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'•1 


SaS? 


Omme  les  Eftoiles 
oulçs  Plancttesfpnc 
des  fub  ftances , elles 
ont  aufli  leurs  predi- 
caments  fuiuant  la  Philofophie 
d’A  riftote.  Elles  ont  la  Quantité 
quieftlc  principe  de  l’Aftrono- 
mic , & la  Qualité  qui  eft  le  fon- 
dement de  l’Aftrologie  : Dou 
vient  que  la  première  de  cçs 
deux  Sciences  a pour  obje&  là 
grandeur  & le  mouuement , &la 
leconde  la  nature  & les  Qualités 
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des  Àftres.  Or  comme  nous 
auonsdâns  nos  precedents  Vo- 
lumes deuelopéTAfironomicdc 
robfcurité  de  tant  de  cercles  &c 
d’EpifcicleSj  ils  nous  faut  à prê- 
tent depoüillerrAftrologiedela 
confuüon  de  tant  de  préceptes 
& d’Aphorifmes  :affin  qu’elle  aye 
encore  denouscetauantaged’e- 
ftre  aufli  pure  & naturelle  que 
l’autre  eft  maintenant  (impie  ôc 
Géométrique. 

Noftrc  delîein  eftoit  au  com- 
mencement de  fuiure  les  quatre 
LiurcsdePtolomcc,  d'en  exami- 
ner les  Chapitres  comme  ils 
font  ordonnez,  d amplifier  les 
vns,  de  reformer  les  autres,  & 
d’en  retrancher  Vne  partie  de 
ceux  qui  fembieroient  contrai- 
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res  au  fentiment  que  nous  auons 
de  la  fçience.  Mais  n avant  p$ 
nousafTujettir  à cette  contrain- 
te , n ayant  pu  nous  foubmet- 
tre  à l imitation  d’vn  ouuragee- 
ftranger , ny  enfin  nous  accômo- 
der  a de  fi  communes  penfécs 
pour  l’Aftrologie;  nous  auons 
efleué  noftre  ftyle  & tracé  de 
nouuellcs  routes,  pour  arriuer 
plus  dignement  à la  fin  de  noftre 
entreprit.  Nous  auons  en  deux 
moys  feulement  compofé  les 
trois  Liures  de  cette  première 
Partic^çlle  contient  les.principes 
ou  les  fondements  de  la  fciencc 
naturelle  des  Aftresj  & comme 
elle  fuffift  à faire  connoiftre  les 
çhângemcnsou  l’ordre  que  nous 

luy  donnons , il  faut  attendre 

^ • • • 
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d’en  fçauoir  le  fuccés  pour  nous 
obliger  a pourfuiure  le  refte. 

Ce  ne  fera  pas  toutefois  pour 
demeurer  dans  vn  reposinutile, 
nos  anciennes  biefTures  & les  fa- 
tigues de  la  guerre  nous  ont  à la 
vérité  priué'  de  la  lumière  des 
yeux  ; mais  la  Prouidence  qui 
nous  a conferué  les  lumières  de 


l efpric  pour  nous  foulager  en 
cetteinfortune,nous  veutmain- 


tenir  en  réputation  par  nos  ou- 
'urages. 

K ôus aurons  dés  noftrc  ieunef: 
fe  & dans  les  heures  de  noftre 
foifir,  ém  b rafle  volontairement 
les  belles  connoiiTances*,  ny  les 
occupations  de  la  Cour  ny  les 
voyages  des  armées, ny  les  diucr- 
nifements  de  Paris  , où  nous 
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citions  engagé  comme  les  au^ 
très , n’ont  iamais  pû  nous  en  dé- 
tourner : pareequenous  auons 
toufiourseffayéd’auofren  nous, 
tout  ce  que  nous  voyions  loiier 
dans  les  autres  perfonnes..  Soie  , 
dans  les  armes  ou  dans  les  feien- 
ces,  nous  auons  afpirc  d’egaler. 
ou  de  furmonter  l’eftime  des 
plus  renommez;  &lorfquc  la  for- 
tune a manqué  de  nous  fecom 
deren  ccloüable  deflein,  nous  - 
auons eftéreduit au  fcul  partage 
desbonnesLettres:  Nousauons 
employé  nos  trauaux  & nos  veil- 
les en  faueur  de  Tvtilité  publi- 
que : nous  auons  commencé  par 
lcsvolumes  de  nos  fortifications, 
d’vn  (ingulier  auantage  pour  la 
deffenfe  d^s Places  : nousauons 
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continué  par  les  dix  Liures  de 
nosTheorémes  Géométriques, 
aflczconfiderables  pour  toutes 
les  plus  belles  parties  des  fçien- 
ces  Mathématiques  -,  & fans  allé- 
guer la  curieufc  relation  de  la 
grande  Riuiere  des  Amazones , 
quenous  auons donné  en  faueur 
delà  Géographie:  nous  auons 
pourfuiuy  par  ma  Théorie  des  ' 
Plancttes  & nos  Tables  Aftrono- 
* miques,afîïn  de  donner  la  der- 
nière perfection  à 1*  Aftronomie;  ■ 
à laquelle  nous  auons  efté'côme 
obligez  d’aioufter  ce  Volume, 
pour  l’AItrologie  fa  Compagne. 

Or  comme  des  Princes  , des 
Roys  & des  grands  Seigneurs  r 
Font  en  diuers  temps  cultiuée , & 
n’cntpoint  eux  mefmes  négligé 
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d’en  efcrirc  : il  ne  faut  pas  que  les 
Enuieux  de  celle  belle  fcience  fe 
propofent  de  nous  acculer  de 
FoyblclTeen  ce  rencontre  ; s’ils 
ne  veulent  premièrement  con- 
damner la  mémoire  de  tant  de 
Perfonnesconfiderables.  Nous 
fçaupsqucla  plufpart  des  Hom- 
mes fçauants  &decondition  ,ne 
portent  point  auec  patience  cet- 
te application  de  noftrc  cfprit 
dans  les  ouurages  des  fcienccs 
Mathématiques  j nous  fçauons 
qu’ils  fouhaittent  depuis  long- 
temps de  voir  employer  nollre 
raifonnement,  dans  les  fujets  de 
rhiftoiredelaPolytique  &de  la 
Guerre  ; & nous  fçauons  aulîî 
1 honneur  qu'ils  nous  rendent 
partout  en  publiant  de  tous  co* 


PREFACE. 

fiez  ,1a  bonne  oppinion  qu’ils, 
ont  de  noftre  capacité  en  des 
matières  fi  releuées.  Peut  eftre 

3uils  feroient  défia  fatisfaitsou 
u moins  en  partie, fi  leur  curiofi- 
tén’eftoit  pour  le  ficelé  prefent; 
‘puifque  Tacite  & Suetone  ne' 
voulurent  point  çfçrire  Phiftoire 
de  leur  temps3quoi  qu’ils  vefeuf- 
fent  foubs  les  meilleurs  Empe- 
reurs qui  ayentiamais  comman- 
dé  fur  la  terre:  Et  toutefois  nous 
n'aùons  point  refufé  de  puifer  de 
noftreefprit  ôc  de  copofer  nous 
mefmes  en  langage  Italien,  la 
plus  grande  partie  des  hiftoires 
qui  courent  partout  fous  le  nom 
duComte  Galeace  Goalde, corne  ’ 
il  fe  voit  en  quelque  façon  dans 
l’vnc  de  fes  Préfaces,  où  cét  Au- 
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theur  pcrfonnage  de  condition 
& de  mérite  n’a  pas  voulu  par  dis- 
crétion en  déclarer  dauantage. 

La  Polytique  cft  fans  doute 
lafçience  la  plus  digne  des  hom- 
mes & plus  les  hommes  font 
efleuez  ou  par  la  naiflance  ou. 
par  le  mérité  ou  par  la  Fortu- 
ne, plus  ils  doiuent  s’appliquer  à 
celle  noble  connoiflfance.  Elle 
t comprend  l’Hiltoire,  la  Morale, 
la  Géographie  & les  fçiences  mi- 
litaires -,  & fi  nous  en  croyons  le 
grand  Ariilote  , elle  contient  en 
foy  tous  les  arts  & toutes  les  fçié- 
ces,  commeillemonllre au  pre- 
mier Liure  de  faMorale.L’Allro- 
logie  efl  encore  de  fa  dépendan- 
ce: Xenophon  nous  marque  en 
Leducation  de  Cyrus  Roy  de 
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perle , qu’vn  Prince  doit  poffc- 
dcrles  fçiéccs  diuinatrice-,  quand 
cc  ne  (croit  que  pour  s’empef- 
cher  d’eftre  vn  iour  trompé  en 
des  affaires  de confequcnce,  par 
les  artifices  ou  l’ignorance  de 
ceux  qui  les  profeffenti  comme 
il  eft  arriuc  de  nos  iours  à des 
Roynes,de  grands  Princes, &des 
Cardinaux,  de  noftre  connoif- 
lance  : Thiberc  veut  auflï  que 
nousfoyons  intelligents  dans  la 
Médecine,  pourn’eftrc  point  (i 
fouuent  abufez  par  la  malice  ou, 
l’incapacité  des  Médecins  : & 
c eft  vn  malheur  pluftoft  pour, 
les  hommes  que  pour  cefte  belle 
fçience , que  toutlemonde  pro- 
feffeouucrtcment  de  la  mefpri- 
fer,  mais  fecretemenc  de  la  croir 
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re  comme  très  -véritable.  Il  fera 
donc  auantageux  aux  Princes  & 
auxPerfonnesde  condition,  de 
s’addonner  par  foys  à la  connoif- 
fanec  del’Aftrologie-.ilsen  treu-. 
ueront  les  enfeignements  plus 
naturels  & très  faciles  dans  la 
fuite  de  ce  Volume;  & comme  il 
contient  en  diuers  endroits  fon 
ancienneté,(ànobleflej&  fa  def- 
fenfe , il  n’cft  pas  neccflàire  d’en 
traitter  expreflement  en  ceftc 
Préfacé , comme  font  tous  les 
Autheurs  quirhonorentde  leurs 
Ouurages. 
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P Age  24.  ligne  5.  life%  de  Fa- 
bles gourde  s Fables. 

Page  63.  ligne  3.  //|f^  Tables, 
four  Fables. 

P. 65. li g. iy./^  les  plus  juftes, 
four  des  plus  juftes. 

. P*  69.  lig.  1.  life%  Corelc,  four 
Corclle. 

P.i4i.lig.derniere,/i^le  mieux, 
four  les  mieux,  ' 

P. 255.  lig.  3.  lif.  en  la  démarché, 
four  en  fa  démarché.. 

P.  241.  lig.  11.  lif  Philofophes, 
four  Philophes. 

„ P.  471.  lig.  8.  lif  Sud  O ueft,f<w 
NordOeft. 
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1ASTROLOGIE 
NATVRELLE 
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' COMTE  DE  PAGAN- 

’ . LIVRE  PREMIER. 

■ - 

Des  Principes  ou  premières  Qualité1^ 
de  U Nature * 

,...'.  .*  r , 

* 

CHAPITRE  I. 

% * , _ . , <»  • 

,4»  ’•_  * \ 

O y r donner  vn  raifon- 
nable  commencement  à 
cet  Ouurage  ,-nous  di- 
rons que  les  quatre  principales 
Sciences  i dans  lefquelles  toutes 

A 
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les  connoiflances  qui  nous  arri- 
' uent  fe  treuuent  apparemment 
difpgfées  : font  les  Humaines, 
les  Diuines , les  Mathématiques, 
6e  les  Naturelles.  Les  Sciences 
Humaines , qui  font  les  plus  ne- 
• ceflaires , ôe  les  plus  communes 
parmy  les  Hommes.:  font  l’Hi- 
ftoire , la  Morale  , la  Politique, 
6c  la  Géographie.  ' Les  Sciences 
Diuines,  dont  les  Principes  font 
alTcurez  6e  les  Veritez  immua- 
bles : font  la  Metaphyfique , la 
Théologie , les  Efcritures , 6e  les 
Conciles.  Les  Sciences  Mathé- 
matiques, qui  ont  leurs  Réglés 
certaines  6e  leurs  Demonftra- 
tions  infaillibles  : font  f Arithmé- 
tique , la  Gcometrie , l’Aftrono- 
mie , 6e  la  Mulique. 
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Et  les  Sciences  Naturelles,  qui 
ont  pour  fondement  la  Conje- 
&ure  Ôc  l’Expetience  : font , la 
Phyfique , la  Medecine  , la  Chy- 
i mie-,  6c  l’Aftrologie  ; de  laquelle 
nous’auons  refolu  de  parler  en 
, ce  Volume,  non  comme  tous  les 
Autheurs  qui  nous  ont  précédez: 
mais  dvne  maniéré  plusrailon^ 

. .ne'e,  &C  dans  vne  pureté  plus  cpn- 
uenable* 

Or  comme  TAUtologie,  dont 
le  nom  fignifie  en  Grec  le  Rai- 

o x 

: • fonnement  des  Aftres  *,  eft  cnclo- 
f.  fe  dans  les  Sciences  Phyfiques  ou 
v Naturelles , & que  le  premier 
s fondement  de  toutes  ces  con- 
, ^oiflances  confifte  aux  quatre 
x qù^litez  du  Chaud,  du  froid,  du 
Sec  Ôc'cle  l’Humide  j nous  de* 

. A ij 


4 Le  I.  Livre 
lions  aupârauânt  expliquer  la  na- 
ture ou  l’cflence  de  toutes  ces 
qualitez  , luiuant  l’opinion  des  . 
meilleurs  Philofophes , dont  les  * 
fentimens  ne  (ont  pas  toujours.,;  - 
lemblables.  D’autant  qu’Empe- 
docles , Ofcellus  , Hypocrate , » 
Ari(totè,Galien,  Simplicius,  Ale  - 
xandre Affrodifée  , Auicenne, 
Thcmiftius,  Auerroës,  ParaceKè,  ''  - 
&:  Cardan  , (ans  alléguer  les  au- 
tres, tiennent  que  toutes  ces  qua-  / 

. litez  ne  (ont  que  des  accidens  eri 
la  Nature  ; que  les  quatre  Ele- 
mens  du  Feu  , de  l’Air , de  l’Eau,  * 

& de  la  Terre , font  des  bu  b (tan-  jx  I 

ces  : & que  ces  Elemens  font  * , 

compolez  , de  la  combination  :‘ 
des  quatre  premières  qualitez, 
donnant  au  Feu , la  chaleur  & la 


* r ‘ ■ - ' - 
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de  l’Astrôl.  Natvr.  5 
fecherelTe  : à l’Air,  la  chaleur  tk 
l’humidité  : à l’Eau , l’humidité  &c 
la  froideur  : & à la  Terre  , la  froi  - 
deur  de  la  fechcreile.  En  telle  lot- 
te que  l’Air , fe  communique  au 
» feu  par  la  chaleur  & à l’eau  par 
l’humidité  ; & que  la  Terre  , fe 
communique  à l’eau  par  la  froi- 
deur & au  feu  par  la  lechereife. 

Au  contraire  Pythagore  , Dc- 
mocrite,  Platon , Leucippc , Epi- 
curé  , Lucrèce , Des-Chartes , 6c 
Gafiendy,  alleurent  que  les  Nom- 
bres, les  Figures , ou  les  Atomes, 
auec  le  Mouuement  , font  les 
vrais  principes , de  la  nature  de 
tous  les  Corps  •>  fans  admettre  les 
Elemens , ni  des  qualkez  des  au- 
tres. Mais  les  anciens  Mages  des 
Perfes , & les  Chaldées  des  AlTy- 
* ' . ' ‘ A iij 


6 L E I.  L I V R E 

riens , félon  Hérodote  i les  Pre^ 
ftres  des  Egyptiens,  (iiiuant  Dio-. 
dore  -,  Parinenide,  Flaue  Iofephe, 
Ptoloméc  Alexandrin  , Proclus 

* *4 

de  Licye,&  Moyfe  le  plus  ancien  , 

ôc  le  plus  véritable  de  tous , ne 
reçoiuent  que  les  quatre  premiè- 
res qualité  z,  du  Chaud, du  Froid, 
du  Sec , ôc  de  l’Humide , pour  les 
fubfiances  de  tous  les  principes 
de  la  Nature  : En  prenant  tou-  - 
jours  la  Terre  pour  le  Sec  , ou  le 
Sec  pour  la  Terre  ; ôc  toujours 
l’Humide  pour  l’Eau , ou  l’Eau 
pour  l’Humide.  Or  de  ces  trois 
opinions  fi  variables  ôc  differen- 
tes , procèdent  toutes  les  diuerli-  l . 
tcz  ôc  les  confufions  qui  le  treu- 
uent  dans  les  Profelfeurs  des 
Sciences  Naturelles.  Ce  qui  nous  *£• 
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de  l Astrol.  Natvr.  7 
oblige  à donner  enfin  noftre  fen- 
dillent de  la  forte , & conforme- 
ment à ceux  que  nous  venons  de 
nommer  les  derniers  *,  pour  qui 
nous  auons  plus  d’eftime  & de 
reuerence  que  pour  les  autres , *: 
tant  à railon  de  leur  ancienneté, 
que  pour  effre  les  plus  exercez 
dans  la  connoilfance  des  Affres.  $ 
Nous  dirons  donc , fans  autre 
retardement , que  la  Chaleur  &: 
la  Froideur,  la  Sechereffe  &:  l’Hu- 
midité  font  les  Principes  & les 
Elemens  de  noftre  Phyfique. 
Que  de  ces  quatre  qualitez , les 
deux  premières  font  a&iues  & 
contraires,  & les  deux  autres  pat  ? 
fiues  ôc  diuerfes.  Que  la  Subffan-  > 
ce  de  la  Chaleur , eff  le  Corps  lu- 
mineux du  Soleil.  Q^e  la  Sub- 

A mj 
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ftance  de  la  Secherefle  , eft  1^ 
Terre  opaque  &tenebreufe.  Que 
la  Subftance  de  l'Humidité, eft  U 
Mer  ou  les  Eaux  diaphanes  : Et 
que  la  Subftance  de  la  Froideur,  \ 
nous  eft  inconnue  \ ne  pouuanc 
encore  nous  affeurer  fi  c’eft  la 
Priuation  de  la  Chaleur,  comme 
les  Tenebres  font  Priuation  de  la 
Lumière  , la  Nuiét  Priuation  du 
Iour  , &c  l’Hyuer  Priuation  de 
l’Efté , fuiuant  le  huitième  Cha- 
pitre de  la  Gcnefè.  Or  ce  qui 
nous  porte  à ne  receuoir  pas  fi  le- 
gerement  la  Froideur  pour  vne 
qualité  Subftantielle , mais  appa- 
remment pour  vn  effet  naturel  &c 
propre  à toutes  les  parties  du 
Globe  Tcrreftre , éloignées  de  la 
chaleur  du  Soleil  ou  des  EftoiL 
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DE  l Astrol.  Na  TVR.  9 

les  : c eft  que  nous  ne  reconnoif 
fons  que  trois  couleurs -elfcndel- 
les  en  la  Nature  i le  Iaune  qui  eft 
la  couleur  du  Soleil  ou  de  la  Cha- 
leur , félon  Ariftote  aux  Liures  de 
la  Phyfique  j la  Blancheur  qui  eft 
la  couleur  de  l’Eau  ou  de  l’Hu- 
midite , fuiuant  les  Philolophes  *, 
8c  la  Noirceur  qui  eft  la  couleur 
de  la  Terre  ou  de  la  Secherefle, 
félon  les  mefmes.  Car  du  mélan- 
ge de  ces  trois  couleurs , du  Iau- 
ne^  du  Blanc 'ât  du  Noir,  proce^ 
dent  toutes  les  autres  couleurs 
qui  fe  forment  en  la  génération 
des  Corps  Üc  en  tous  les  Phœno- 
menes , comme  il  fe  voit  en  la 
doctrine  des  Methecves. 

Ces  fondemens  feront  fans 
doute  les  plus  conuenables,  pour 

* 4k*  • 
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arriuer  à la  parfaite  coimoiiîanco 
des  qualitez  naturelles  des  fept 
Planettes,  Saturne,  Iupiter,  Mars,, 
le  Soleil , Venus , Mercure  , & la 
Lune  : car  de  la  couleur  peu  jau-  ' 1 
ne  & beaucoup  noire  de  Satur- 
ne , nous  dirons  qu’il  a peu  de 
chaleur  & beaucoup  de  fècheref-  * 
fè  : de  la  couleur  beaucoup  jaune 
&peu  blanche  de  Iupiter,  qu’il 
a beaucoup  de  chaleur  & peu 
d’humide  : de  la  couleur  beau- 
coup jaune  & beaucoup  noire 
de  Mars , qu’il  a beaucoup  de 
chaleur  & beaucoup  de  fechercf- 
fc  : de  la  couleur  jaune  du  Soleil,  . ^ 
qu’il  a beaucoup  de  chaleur  : de 
la  couleur  peu  jaune  & beaucoup 
blanche  de  Venus , quelle  a peu 
de  chaleur  & beaucoup  d’humi- 
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DE  t’ASTROl£  NATVR.  Il 
; de  : de  la  couleur  peu  jaune  de  * 
peu  noire  de  Mercure, qu’il  a peu 
' de  chaleur  &:  peu  de  fecherelfe  : 
de  de  la  couleur  fort  blanche  de 
la  Lune  de  fort  peu  jaune , quelle  . 
eft  fort  humide,  auec  fort  peu  de 
chaleur. 

% 

Mais  parce  que  les  Philofb- 
phes  & les  Médecins  nous  enfei- 
gnent , que  le  Tempérament  le 
plus  parfait  pour  la  bonne  con- 
stitution des  Corps  de  la  longue 
duree  de  la  Vie , confifte  dans  le 
mélangé  de  la  chaleur  & de  l'hu- 
midité : nou$  pouuons  adjoufter 
que  Iupiter  & Venus  , font  les  _ 
Planettes  les  plus  bénins  & les 
plus  fauorables  *,  comme  Saturne 
. &c  Mars , les  plus  contraires  & les 
plus  pernicieux  à la  Vie.Car  poifl; 
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le  Soleil , à raifon  de  fit  grande 
chaleur,  il  a toujours  efté  creu  le  , 
Pere  de  la  Nature  ; comme  la  ,• 
Lune,  à caufe  de  fon  humidité, la  , 
Nourrice  : & quant  aux  Eftoilles  , 
fixes , on  peut  reconnoiftre  aufli 
leurs  bonnes  ou  mauuaifes  qua- 
litez , par  le  mélange  de  la  cou- 
leur , de  mefme  qu’aux  fept  Pla- 
nettes  ou  Eftoilles  errantes.  Ainfi 
parla  connoiflance  de  la  couleur 
dffSoleil  ou  de  la  Chaleur , de  la 
couleur  de  la  Terre  ou  delà  Se- 
cherefle,  & de  la  couleur  de  l’Eau 
ou  de  l’Humide  , nous  pouuons 
arriuer  à la  connoiflance  des  qua- 
litez  de  tous  les  Corps  celeftes. 
Car  quoy  qu’en  la  Nature  les 
Caufesioient  deuant  les  Effets, 
çn  la  connoiflance  des  Hom- 
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mes  les  Effets  font  deuant  les 
Califes.  > r.  . ■ / 


Du  nombre  de  U nature  i 
des  PlanetitSÀ  • ; 


CHAPITRE  IL 


j • i 


NOus  auons  déjà  dit  comme 
l’Aftrologïe , la  Médecine, 
& les  autres  Sciences  Phyfiqucs, 
nettoient  fondées  que  fur  la 
Conjecture  & fur  l Experience. 
Mais  combien  la  Conjecture  eft 
difficile  & l’Experience  dange- 
reufe , Hypocrate  le  déclaré  au 
premier  des  Aphorifmes..  Toute- 
fois ces  difficultez  nont  iamais 
efté  capables  d’arreftçrles  Efprits 
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de  ces  grands  Perfonnages,  parce 
que  le  defir  dvne  loüable  répu- 
tation , a toujours  furmonté  en 
eux  la  crainte  des  empefehemens, 
qui  nous  trauerfent  dans  le  che- 
min de  la  Gloire.  Ils  furent  long- 
temps à confïderer  les  Eftoilles 
du  Firmament , & fans  leur  re- 
connoiftre  autre  mouuemenc 

3ue  celuy  du  Premier  Mobile  *, 
s treuuerent  feulement  au  Soleil 
& en  la  Lune  du  changement, 'au 
regard  de  l’Appofition  des  / 
Eftoilles  fixes.  Neantmoins  peu 
de  Siècles  pafferent  dans  cette 
ignorance  ; la  grande  lumière 
de  Iupiter  & de  Venus , de'cou- 
urit  bien-toft  leurs  mouuemens,  > 
& en  apres  celuy  de  Mars,  puis  ' 
de  Saturne , & enfin  de  Mercure, 


de  l’Astrol.  Natvr.  15  ' 
fc  firent  de  mefme  apperceuoir, 
toujours  dans  le  Zodiaque,  félon 
la  Succeflion  des  Signes  d’Occi-  , 
dent  en  Orient,  auec  eftonne- 
ment  de  tous  les  Peuples. 

D autant  qu’ils  regardoienc 
ces  nouuelles  Eftoilles  errantes, 
ÿY  tantoft  accélérer  leurs  mouue- 

v.  •'  / 

mens  pour  s’approcher  de  certai- 
nes Eftoilles  fixes,  tantoft  chemi- 
' ner  lentement  & s’arrefter  auprès  . 
d’autres  non  moins  belles  que 
les  premières , & parfois  reculer 
1/  en  arriéré  comme  par  crainte  & 
pour  fuir  le  rencontre  des  Eftoil- 
les de  couleur  infortunée.  Ce  fut 

r*-  n 

* premièrement  dans  la  Perle  & 
dans  l’Egypte  que  ces  nouueau- 
| tez  furent  découuertes , & Cleo- 
mede  nous  apprend  dans  la  Pre- 
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face  de  Kepler  fur  les  Tables  Ru- 
dolphines  ; que  les  Grecs  ncn  cu- 
rent la  connoiflance  qu’apres 
auoir  acquis  par  les  Armes  i la 
grande  & iameuie  Cite'  de  Baby- 
lone.  Il  adjoufte  que  ces  Nations 
epouuante'eSjfè  perfuadoient  que 
la  variable  démarché  de  ces  nou- 
ueaux  Planettes , ne  pouuoit  pro- 
céder que  d’vn  mouuement  li- 
bre ôc  volontaire  qu’il  appelle 
pro  ereticon  : & que  la  crainte  qui 
accompagne  toujours  l’admira- 
tion, leur  ht  pen(er  que  c’elloient 
des  corps  animez  des  natures 
celeftes.  Ainfi  furent  trcuuez  les 
cinq  Planettes , qui  aucc  le  Soleil  $ 
& la  Lune  arnuerent  au  nombre 
de  fept.  Ainfi , pourfuit  Cleome- 
de,vint  la  première  opinion  qu’il 

y auoit  : ' 
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i>E  l Astèol.  Natvr.  17 
.y  auoit  des  Dieux  * & quen  cette 
forte  l’ancienne  Religion  de  l’I- 
dolatrie  fut  feméç  par  tout  le 
monde*  , 

Or  là  mefine  expérience  qui 

leur  auoit  fait  treuuer  le  nombre 

ôc  les  diuers  mouuemens  des  fept 

P lanettesy jointe  aux  raifons  phy^ 

fiques  ou  naturelles  de  la  diuer- 

fitc  des  couleurs  &;  des  lumières 

de  ces  Corps  fuperieürs  : leur  fi-  ■ 

rent  donner  le  nom  de  Saturne 

au  plus  éleué  de  tous , à caufe  de 

la  rbiblefle  de  fa  lumière , de  fit 
^ ' 

; couleur  pâle  &:  défaite  * & de  là 

Î>arefTe  de  fon  mouuement  en 
on  Orbe:  le  nom  de  Iupiteràce* 
luy  qui  eft  au  def/ous  de  Saturne,  v 
à raifôn  de  fa  grande  8c  puiffante 
il  lumière  , de  fa  couleur  belle  &i 

■ r . 
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relplendillante  , de  Ton  mou- 
uement  graue  : le  110m  de  Mars 
i au  Planette  qui  eft  au  deflous  de 
Iupitor,  à caulè  de  la  brûlante  lu- 
mière, de  la  couleur  de  feu,  fk  de 
Ion  mouuement  plus  ville  que 
celuy  des  deux  autres  : le  nom 
de  Soleil  au  . quatrième , en  def- 
cendant  toujours  de  Saturne  a la 
terre  , à railon  de  la  grande  & 
abondante  lumière,  de  la  cou- 
leur admirable , & du  merueii-. 
leux  effet  de  fes  rayons  dans  le 
monde  : le  nom  de  Venus  au 
Planette  qui  eft  au  deffous  dù  So- 
leil, à caulè  de  la  grande  & blai> 
che  lumière , de  la  belle  & brik 
lânte  couleur , & de  fon  mouue- 
ment variable  : le  nom  de  Mer- 
cure à celuy  qui  eft  en  fuite  de 
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Venus,  à raifon  de  fa  claire  & pe- 
tite lumière  * de  fa  couleur  pâle 
&:  délicate  , & de  fon  mouue- 
ment  inconftant  & leger  dâs  fon 
orbe  : de  finalement  le  nom  de  la 
Lune  au  Planette  le  plus  inferieur 
de  tous  de  le  plus  proche  de  la 
terre , à caufe  de  la  blancheur  de 
de  Tinconflance  de  fa  lumière* 
des  diuers  changemens  de  fâ  fa- 
ce, de  de  la  vitelie  de  fon  mouuc-  r - 
itlent  à fentdur  de  la  tefre. 

Ils  formèrent  de  plus  ces  con^ 
je&ures , tirées  des  atgumeas  de 
la  couleur,  de  la  lumière*  &du 
itiouuement  de  chacun  de  ces 
A%es  : que  Saturne  eftoit  cruel, 
enuieux  de  opiniaftre  : que  Iupi- 
ter  eftoit  liberal,  joyeux  & bénin: 
que  Mats  eftoit  vaillant , homi-  , 

B ij 
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eide  & colere  : que  le  Soleil 
eftoit  graue^  illuftrç  ôc  magnani- 
me : que  Venus  eftoit  belle, char* 
mante  & delicieufe  : que  Mercu-  _ 
re  eftoit  ingeïiieux , éloquent  & 
variable  : & que  la  Lune  eftoit 
enfin  puilfante,  vagabonde  & fà- 
lutaire.  Mais. ces  premiers  & an- 
ciens fonde  mens  jettez  de  la  for-  * 
te  touchant  la  nature  des  (èpt 
Planettes , ne  fe  terminèrent  pas 
à cette  première  experie^çe  : les 
Egyptiens  , & des  Babyloniens 
leurs  Colonies , par  les  Obferua- 
tions  de  plus  de  quatre  cent  mille 
ans  d’vne  part  , ou  de  plus  de 
vingt-quatre  mille  d’vne  autre  ,fi  N 
vous  en  croyez  Dirclore , les  ont 
illuftrez  de  tant  de  pelles  circon- 
ftançes , que  i’Aftrologie  leur  eii 
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fera  perpétuellement  redeuable.  : 
Toutefois  la  Théogonie  des 
anciens  Mages  , fut  bien-toft 
augmentée  de  toutes  ces  belles 
découuertes.  Ils  remplirent  tou- 
te la  Perle  de  nouueiles  fupcrfti- 
tions  , &:  ayant  apperccu  que 
comme  Jupiter  & Venus  eftoient 
des  bons , que  Saturne  &:  Mars 
eftoient  de  mauuais  Pjanettes." 
De  la  conjonction  des  deux  pre- 
miers , ils  formèrent  vn  Dieu  de 
bonté  fous  le  hom  d’Oromaze  *, 
& de  la  conjonction  des  deux 
pitres,  vn  Dieu  de  méchanceté 
fous  le  nom  d’Arimanes.  Ils  ad- 
joufterent  en  fuite  qu’Oromaze 
fit  dés  le  commencement  vingt- 
quatre  œufs  , <c’eft*à  dire  douze 
de  lupiter  & douze,  de  Venus  : 

, B ih  * 
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2.2.  Le  I.  Livre 
qu  Arimanes  en  fie  vir  pareil 
nombre  , douze  de  Saturne  Ôz 
douze  de  Mars  : & que  Mytray 
ou  le  Soleil , comme  vn  tfoifié- 
me  Dieu  entre  les  deux  premiers 
de  bonté  & de  méchanceté , prit 
tous  les  œufs  d’Oromaze  & d’A- 
rimanes  enfemble  , les  rompit 
confufément  dans  vn  baffin,  & 
les  verfant  ainfi  meflez  parmy  les 
hommes , remplit  toute  la  terre 
du  mélange  de  biens  & de  maux, 
comme  il  fe  voit  de  tous  codez 
Jpar  expérience. 

Or  cette  vieille  opinion  forte, 
dée  fecretementlur  les  veritez  de 
l’Aftroiogie  , & ouuertement  fur 
les  apparences  de  la  Morale,  fut 
receue  auec  tant  d applaudiffe- 
ment  dans  le  monde,  que  Mânes 
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la  transférant  de  Perfe  en  Qcci- 
dent  , la  Religion  Chreftienne 
en  fut  toute  contaminée.  Saint 
Auguftin  confeflfe  luy-mefnic  la  - 
peine  quil  eut  à la  renoncer  : Il 
treuuoit  allez  raifonnable  , . les 
deux  principes  de  bonté  & de  * 
méchanceté  eftablis  par  les  Per- 
fes.  Mais  reconnoifTant  enfin  que 
le  mal  n’eftoit  qixe  la  priuation.  • 
du  bien , & le  péché  la  priuation 
de  la  grâce  , il  fe  rendit  finale- 
ment aulcul  & vnique  principe 
de  la  vcèité  Catholique. 
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„ anciennement  enuelopée . 


CHAPITRE  III. 


N On  feulement  les  Perles  & 
les  Babyloniens,  mais  en~ 
core  plus  auantageuiement  les 
Egyptiens,  couurirent  cette  belle  • 
Science  des  Fables.  Ces  anciens 
Perfonnages  ne  iugerent  pas  con- 
uenable  de  communiquer  ces 
premières  veritez  de  l’Afbologie. 

Ils  les  enuelopcrent  de  diuerfes 
fîdions  , pour  les  dérober  a la 
connoiifance  des  hommes  ; & 
eommç  jalpux  de  tajtt.de  fecrcts 
merueilleux , * ils  sen  referuerent 
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les  curiolitez  6e  les  auantagcs.  Ils 
publièrent  que  Saturne , le  plus 
éleué  de  tous  les  Planettes , elloit 
le  plus  ancien  de  tous  les  Dieux  ; 
6e  que  pour  la  pefanteur  de  Ton 
mouuement  6e  la  profonde  éten- 
due de  fon  Orbe , Iupiter  l’auoit 
enchaifne  par  les  pieds,  & fauoit 
précipité  dans  leTartare.  lis  in- 
uenterent  encore,  comme  le  plus 

f)rochc  du  Firmament , que  ious 
e nom  d’Athlas  il  fouftenoit  le 
pelant  faix  de  la  Sphere  Eftoillée: 
6e  lors  que  Mars  le  venoit  join- 
dre à luy  par  Ion  propre  mouue- 
ment , que  c’eftoit  Hercules  qui 
venoit  pour  le  foulager  à fuppor- 
ter  vne  li  grande  Machine  *,  d’au- 
tant que  la  conjonction  de  ces 
deux  Planettes  infortunes,  donne 
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la;fc>rce , les  crauaux  & la  fouÊ 
france.  Ils  adjoûtçrcnt  aufli  qu’il 
fe  plaifoit  à deuorer  fes  enfans  ; 
parce  que  ce  Planette  par  fes 
mauuailes  qualitez  , eft  toujours 
contraire  à la  nourriture  & au 
nombre  des  çiifans  en  la  nàlffan-  ^ 
ce  des  Hommes  : d’où  vint , fui-" 
uant.  Quinte-Curie  en  fon  Ale^ 
xandre  , que  les  Ty riens  & les 
Carthaginois  làcrifioient  des  ieiu» 
nés  enfans  à Saturne. 

De  plus  ils  enueloperent  fous 
le  nom  dePluton  &c  de  Rhada- 
mante  , la  conjonction  de  ce 
Planette  auec  Mercure  -,  parce 
qu’elle  dénoté  dans  les  figures  " 
celeftes,  les  perfonnes  fombres  & \ 
melancholiques , qui  cherchent  : 
robfcurité  de  la  nuiCt , qui  rou- 

i 
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DE  L A$TROL.  NATVR.  2.7 
lent  parmy  les  Sepulchres , & qui 
s’appliquent  aux  Enterrcmens  & 
aux  ceremonies  des  Funérailles. 
Mais  comment  làuuerent  - ils 
l’honneur  de  l’Aftrologie , dans 
• la  nourriture  & Teducation  de 
Iupiter  fila» de  Saturne  ? Ne  con- 
trouuerent-ils  pas  les  Fables  des 
Corybantes , dont  la  fefte  fe  re- 
qouuelloit  tous  les  ans  fur  le 
Mont  Ida  de  Candie  ? félon  Ter- 
tulien , & Minutius  en  fon  O&à- 
ue.  Iupiter  eft  fans  doute  le  plus 
benefique  & le  plus  fauorablc  de 
tous  les  Planettes , & fur  ce  fon- 
dement ils  feignirent  qu’il  auoit 
heureufement  régné  fur  l’Egypte, 
&c  qu’il  auoit  eu  nombre  d’en- 
fans  , à caufe  qu’il  dénoté  U fe-*" 
condité  en  toutes  choies.  Ils  luy 
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donnèrent  Iunon  fa  fœur  pour 
fa  femme,  parce  que  l%Loy  des 
Egyptien5,  comme  il  fe  voit  dans 
le  quatrième  Liure  de  Ptolomée, 
pcrmettoit  le  mariage  du  frère 
auec  la  fœur,  comme  entre  les 
Perfes  du  fils  auec  la  £iere  : d’oui 
vient  que  le  Poète  Homere  ap- 
pelle Iunon  fœur  & femme  de 
Jupiter  , peut-eftre  à l’imitation 
de  Moyfe,  qui  nomme  Sara  fœur 
& femme  d’ Abraham  fils  de> 
Thares  ; à caufe  de  la  renommée 
de  ce  grand  Patriarche,  lequel, 
fuiuarit  Iofephe  l'Hiftorien  , &: 
Philon  le  Iuif,  porta  la  fcience  & ' 
la  connoiffance  des'Aftres  de 
l’Orient  dans  l’Egypte , d’où  elle, 
fe  répandit  apres  dans  la  Grece.  ‘ ; 

; Or  comme  ils  ont  ditjfejue  Sa-  v 
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turne  eftoit  pere  de  Iupiter , à 
caufe  de  la  fituation  de  (on  Orbe 
plus  eleué  ; ils  ont  aufli  publie 

[>ar  la  me  fine  raifon , que  le  So- 
eil,  la  Lune , Mars  y Venus  & 
Mercure  eftoient  les  enfans  de 
Iupiter , que  les  Egyptiens  ado- 
roient  fous  les  noms  d Ofiris,  d’I- 
fis , de  Typhon , de  Nephtis  y ôc 
d’Arnetis  & en  celebroient  tous 
les  ans  les  Feftes  folennelles  dans 
les  cinq  iours  entiers , qu’ils  ad- 
jouftoienraux  trois  cent  loixanté 
de  leurs  années , pour  les  rendre 
lolaires,&:  complétés.  Outre  ces 
Dieux , dont  la  nature  & les  qua- 
lité z eftoient  fcmblables  à celles 
de  nos  Planettes  du  precedent 
Chapitre  , ces  anciens  Philofo- 
phes  en  formèrent  encore  d’au* 
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très  du  mélange  de  tous  ces 
Aftres.  Ils  celebroient  la  conjon-» 
étion  de  Iupiter  & de  Mars , fous 
le  nom  de  Minerüe  la  Deefle,  en 
joignant  la  Sapience  & la  Fortu- 
ne de  l’vn  ^ au  Courage  5c  à la 
Victoire  de  l’autre , pour  en  taire 
vn  Prince  parfait  ôcbon  Capital 
ne , comme  Alexandre  le  Grand* 
que  Plutarque  appelle  aufli  bien 
Philofophe  que  Roy  -,  ou  com- 
me Epaminondas  , duquel  on 
doutoit , félon  Iuftin , s’il  eftoit 
■ plus  gra 
fophe. 

Ils  adjouftetent  auec  Homè- 
re , en  faueur  de  cette  belle  In* 
fluence  * qüe  Mifterue  allant  au 
Combat ^tenoit  l’Egide  frangée 
de  Jupiter  4 >Voulans  fignifier  h 

. \ '•  *•  ' 
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nd  Capitaine  que  Philo- 
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pmdcnce  des  conlèils  par  cet  Et 
eu  borde  de  frange , comme  la 
grandeur  de  courage  par  les  ar- 
mes propres  de  Minerue  : Quaii- 
‘ tez  du  tout  conuenables  & necef 
foires  à vn  General  d’Àrmce  tel 
que  cette  conjon&ion  le  de- 
montre, pour  eftre  comme  Amil- 
car  pere  d’Hannibal  de  Cartha- 
ge , loge  dans  le  Conlèil,  &z  vail- 
lant au  Combat,  au  rapport  mef- 
me  de  Polybe.  Nous  pouuons 
encore  nous  perfuader  que  la 
Ville  d’Athenes  , Colonie  des 
Egyptiens , luiuant  Diodore , fut 
baftie  au  temps  de  la  conjon- 
ction de  Iupiter  & dé  Mars  ; par- 
ce que  le  Temple  qui  luy  (èruoit 
d'hofpice  &:  de  fortereffe , eiloit; 
confacre  £ la  polémique  èz  poli- 


y 


Digitized  by  Google 


3i  Le  I.  Livré 
tique  Minerue  > c’eft  à dire  à la 
guerriere  & fçauante  Minerue*  • 
comme  il  fe  voit  dans  Plutarque 
en  la  vie  de  Phocion  ; & parce 
aufli  que  la  Nobleffe  & les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  éternellement 
renommée,  ont  efté  les  plus  vail- 
lans  & les  plus  fçauans  Hommes 
de  la  terre. 

\ r.  x ■ ■ • « • 

Mais  fous  quelle  autre  Fable 
les  anciens  Preftres  d’Egypte  ont- 
ils  voulu  cacher  à la  Pofterité , les 
beaux  effets  delà  conjon&ion  de 
Iupiter  & de  Venus  *,  dont  le  pre- 
..mier  dénote  la  Paix  & l’Abon- 
dance , & l’autre  l’Amour  & la 
Ioye.  Ils  l’ont  adroitementîCoü- 
uert  du  nom  de  Dygmfîus , c’eft 
à dire  de  Iupiter  Nifien  , pour 
aiioir  pris  fa  naiffarrae  "dans  la  i 

' Ville 
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Ville  de  Nile  en  Arabie  *,  parce 
qu’il  alloit  par  le  monde  fuiuy 
d’vn  grand  nombre  de  perlon- 
rfes  joyeufes  & de  femmes  non 
moins  agréables  -,  qu’il  portoit 

far  tout  la  paix  * l’abondance, 
amour  &c  les  dclices  *,  qu’il  chaft 
loit  de  tous  coïtez  les  bruits  & 
les  foins  de  la  guerre  -,  qu’il  enfei- 
gnoit  à tous  les  Peuples  la  culture 
des  Fruits  & de  la  Vigne  5 qu’il 

Erelchoit  à toutes  les  Nations  la 
onne  chere  & l’amout  ; & qu’il 
perfuadoit  par  fori  exemple  à 
toutes  les  Pfouinces  quil  vilitoitj 
le  repos*  les  feltins  & la  danfc. 

Quant  à Mercure  * Planettc 
indiffèrent  de  double  nature* 
c’eft  à dire  mafculin  auec  les  Pla^ 
dettes  mafculins,&  féminin  auee 


f 
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les  Planettes  féminins  *,  nous 
treuuerons  que  le  Poete  Homere 
s en  fert  fous  le  nom  tantofl  de 
Mercure  Mefi'ager  des  Dieux , & 
tantoft  d'iris  Meflagere  des  mef- 
iîics  -,  dénotant  en  fon  Iliade, lors 
que  lupiter  enuoyoit  Iris  à Ne- 
ptune pour  le  faire  retirer  du 
combat, que  Mercure  eftoit  alors 
féminin  dans  le  Ciel  : & quant  le 
mefme  lupiter  dépefcl^  Mercu- 
re pour  accompagner  Priamde 
nuidtenla  tente  d’Achille  , <juc‘ 
ce  Planette  eftoit  mafculin , ç eft 
à dire  Oriental  au  relpedfc  du  So- 
leil , ou  auec  des  Planettes  de 
femblable  nature.  Ils  ont  encore 
enuelope  tous  le  nom  de  Vulcan, 
la  brûlante  conjonction  de  Mars 
ôc  du  Soleil  * parce  qu’il  fut  le  ‘ 


I ( ' 
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premier  en  Egypte  à trouuer  l v- 
iage  du  feu  * félon  Diodôre , & . 

qu’il  eftoit  réputé  pour  le  Dieu 
de  tous  ceux  qui  trauaillent  aux 
Forges  , conformément  à cette 
Influence;  Gomme  femblable* 
ment  fous  le  nom  de  Vefta , gar~  v 

dienne  du  Feu  facré  de  l’Empire 
Romain  * la  conjonction  de  Ve- 
nus auec  le  mefitie  Soleil  , qui 
tend  le§  femmes  ehaftes , fidelles  , 
êc  retirées; 

Baiiantage  * ils  ont  detefte 
dans  leurs  Poëfies , parlemani- 
fefte  adultéré  de  Mars  & de  Ve* 
nus  j les  débauches  & les  adulte* 
tes  que  la  conjonction  de  ces 
deux  Planettes  caufent  tous  les 
iours  dans  le  monde;  Enfin  la 
force  , le  courage,  les  trauaUx,  les 

G' 
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Eirfecutïons , & la  mort  mifera- 
e d’HercuIe  ,.nc  Ipnt-ce  pas  les 
malheureux  effets  de  la  funefte 
eonjon&ion  de  Saturne  & de 
Mars,  couuerte  fous  le  nom<le 
ce  Prince  : d’autant  que  par  le 
mélange  de  ces  deux  Planettes 
infortunez , le  premier  dénotant 
la  force  ôc  la  patience  dans  les 
trauaux , le  fécond  la  chaleur  & 
le  courage  dans  les  avions  diffi- 
ciles, ôc  tous  les  deux  enfemble 
les  perfecutions  & les  fouffrances 
iufques  à la  mort } auquel  des  an- 
ciens Héros  pouuoient-ils  mieux 
l’appliquer  qu  a Hercule!  : 


v.  7 '■ 
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*7)6  U fuite  des  Fables  anciennes 
en  faneur  de  U Lune . > 

CHAPITRE  IV.  •« 

y..  . ••  ,i)  • *. . :-i 

EN  faïuant  toujours  le  mefme 
ordre,  nous  treuuerons  enfin 
dans  les  Secrets  de  .TAftrologie, 
les  myfteres  de  tous  les  noms 
que  les  Anciens  donnèrent  à la 
Lune.  Ils  arriuerent  iuiques  au 
nombre  de  fept , Diane , lunon, 
Cerez,  Proferpine , Latone,  Eca- 
the  ScLucine.  Varron  le  plus.fça^ 
uant  des  Romains,  nous  rend  té- 
moignage des  noms  de  Proierpi- 
ne  &:  de  Lucine , attribuez  à la 
Lune  > Hérodote  & Diodore,  de 

C iij  ; ,• 
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ceux  de  Iunon  &de  Cerez  ; Oui- 
de ,y  de  ceux  d’Ecathe  & de  Lato- 
ne  ; & tous  les  Poètes  de  celuy 
de  Diane , qui  efUe  plus  familier 
à ce  Luminaire.  Mais  nous  au- 
rions grand  fujet  de  nous  efton- 
ner  de  ce  que  tant  de  beaux  Ef- 
prits  & de  curieux  Autbeurs , fb 
iontjoüez  de  tant  de  noms  fans 
en  pénétrer  l’origine  , fi  les  an- 
ciens Preftres  d’Egypte  ne  leur 
en  auoient  de'robé  la  çonnoifiàn^ 
ce  par  la  confufion  de  tant  de 
Fables.  ' - 

Ce  s grands  Perjfbnnages  treu- 
uercrtt  par  dès  longues  expérien- 
ces, que  la  Lune  en  là  reuolution 
périodique , chângeoit  & varioit 
fouuent  de  ftature  : que  le  ren- 
contre des  bons  des  mauuais 
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, Planettes,  la  rcndoit  tantoft  bon- 
ne 5c  tantoft  mauuailc:  & vou- 
< lant  enueloper  ces  diuers  chan- 
gemens  fous  des  noms  emprun- 
tez ou  des  hiftoires  feintes, ils  pu-  * , 

blierent , eftant  conjointe  auec 
Saturne , que  c’eftoit  Proferpine , 
auec  Iupiter,  que  c’eftoit  Iunon  ; 
auec  Mars , que  c eftoit  Latone  ; 
auec  le  Soleil, que  c eftoit  Ecathe-, 
auec  Venus,  que  c eftoit  Lucine  , 
auec  Mercure, que c’eftoit  Cerezi 
6c  toute  feule,  que  c’eftoit  Diane 
la  DeefFe.  Ils  drefTerent  des  Tem- 
ples , 5c  ordonnèrent  des  Sacrifi- 
ces fous  tous  ces  diuers  noms  à la 
Lune  ; afin  d’appailer  fon  cour- 
roux 5c  fon  ire , lors  quelle  eftoit 
afflige'e  dans  les  conjonctions  de 
Saturne, de  Mars  5c  du  Soleil  ou 
■ ' Ciiij 
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pour  implorer  fon  affiftance 
quand  elle  eftoit  puiffante  & fa- . 
uorable  , parles  conjon&iorîs  de 
Iupiter  } de  *Vcms  & de  Mer- 
cure; 

Mais  d’autant  que  les  Peuples 
cftoient  époiiuentez  de  la  crain- 
te des  maux  & des  calamitez  que 
la  Lune  caufoit  eftant  auec  Sa- 
turne , non  feulement  aux  hom- 
mes ? aux  femmes  & aux  enfans, 
mais  encore  aux  animaux , & à 
tous  les  fruits  de  la  terre  : il  ad- 
uint  que  la  Religion  & les  Sacri- 
fices de  Proferpine  , forent  des 
plus  célébrés  p'army  le  monde;  & 
qu-Eri&ce  Prinpe  Egyptien  pa£ 
lant  pn  Grèce  dans  la  Prouince 
d’Attique  ,.en  eftablit  les  cere- 
monies dans  la  Ville  d’Eleufinc. 

I ■ V . f i V . 
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Elles  confiftoient  à reprefenter  la 
pitoyable  hiftoire  du  rauiflement 
de  Proferpine  dans  les  Enfers, 
auec  toutes  les  circonftances  que 
les  Poètes  en  recitent  -,  prenant 
les  Enfers  pour  le  Tartare  , ou  la 
profonde  eftendue  de  l’Orbe  de 
Saturne  , comme  au  precedent  * 
Chapifre.  ' " • . 

Quant  à4a  fauorable  conjon- 
ction de  la  Lune  auec  Iupiter, 
qui  dénoté  tant  de  biens  , de 
grandeurs  Sc  de  richelfes  entre 

O * 

les  hommes  , comme  entre  les 
femmes-,  ces  anciens  Philofophes 
ne  la  pouuoient  mieux  expliquer 

3 uc  par  Iunon  Reyne  du  Ciel  & 
e la  Terre, -felon  çe$  Idolâtres. 
Mais  par  Latone.  .affligée  & 
perfècutée , courant  de  tous  cô^ 
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tez  pour  fuir  ces  malheurs , & al- 
ler en  Delos  pour  accoucher  ôc 
mourir,  comme  elle  fitauecaf- 
fez  de  trauail  & de,  peine  :*  ne 
.donnerent-ils  pas  à comprendre 
la  cruelle  violence  de  la  conjon- 
ction de  la  Lune  auec  Mars,  tant  N- 
lurlesjiommes , que  furies  fem- 
mes enceintes , qui  auoi||it  ac- 
coutume d’implorer  cette  Lato- 
fce  pour  échaper  d’vne  mauuaife 
couche. 

Que  pouuons-nous  alléguer 
d’Ecathe  , dirons-nous  que  les 
Sorcières  & les  Enchantereffes 
auoient  accoutume  de  l’inué- 
quer  pendant  la  conjonction  du 
Soleil  & delà  Lune  , au  récit  de 
tous  les  Poètes  : Ces  femmes 
ècheuelces  la  conjuroient  de  ca- 

i 
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cher  fa  lumière , afin  que  leurs 
maudites  imprécations  authori- 
' fées  des  fombres  tenebres  de  la  ' 
nuiCt,  eulTent  plus  d’efficace.  Ou 
s il  ne  lèroit  pas  meilleur,  pour 
' l’appliquer  à l’Aftrologie , d’ad- 
joulter  que  le  Decours  de  la  Lu- 
ne dénoté  par  Ecathe , elt  tou- 
jours malencontreux  & domma- 
geable en  toutes  choies. 

Tout  au  contraire  de  Lucinc, 
heureufe  pour  fa  fécondité,  & fa- 
uorablc  aux  Accouchemens  des 
femmes, qui  auoient  accouftumé  ; * 
de  luy  lacrifier  pendant  quelles 
eftoient  enceintes:  d’autant  que  . 

* ces  grands  Perlonnages  ne  ro 
commandèrent  pas  moins  la  de- 
uotion  enuers  cette  Deeflè , que  ' 
la  conjonction  de  la  Lune  & de 
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Venus  eftoit  heureufe  & fauora- 
ble  à tout  le  monde,  notamment 
aux  femmes , aux  filles,  & aux  ac- 
couchées. . ^ 

Ils  enuelopcrent  auffi  la  csn- 
jon&ion  de  la  Lune  & de  Mer-  ' 
cure , qui  dénoté  la  prudence  & 
la  dextérité  dans  la  conduite  du  , 
ménage , comme  la  bonne  for- 
tune en  Pœconomie,  du  nom  de 
Cerez  & de  Triptoleme , qui  en- 
fèignerent  aux  Athéniens  à re- 
cueillir le  Froment  de  la  terre, 
comme  ils  auoient  fait  aupara- 
uant  aux  Egyptiens , qui  hono-  ' 
roient  Cerez  autant  que  toute 
autre  Deeffe , félon  Diodore  & ,.r 
Plutarque , difant  que  Cerez  & 

Ifis  n eftoient  que  la  mefinc  -,  par- 
ce qu’aux  Procédions  qui  fe  fai- 
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foient  aux  Feftes  d’Ifis  , les  Pre- 
ftres  portoient  des  Elpics  de  Fro- 
ment en  cette  fouuenance. 

Enfin  que  pouuoient-ils’ en- 
tendre de  Diane  Deeflè  des  Bof- 
cages  , folitaire  , chaffereffe , & 
fuyant  la  compagnie  des  hom- 
mes: que  la  Lune  croifTant  en  lu- 
mière , vifte  en  fon  mouuement, 

• feule  & fans  compagnie  des  au- 
tres Planettes:  puHqu’en  cette  dif- 
pofition  elle  produit  les  mefines 
effets  parmy  les  hommes  , que 
nous  venons  d’attribuer  à Diane . 
la  Deefle. 

Dauantage  , ils  cachèrent  la 
conjonction  de  la  Lune^de  Mars 
& de  Saturne , fous  le  nom  de 
Neptune  Dieu  de  la  Mer  > luy 
donnant  poyr  marque  vn  Tri- 
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dent,  à caufe  de  ces  trois  Planet-  . 
tes,  dont  la  funefte  & violente 
conjon&ion  faifoit  des  tempe* 
ftes  horribles  dans  la  mer , & des 
naufrages  épouuentables.  Les 
Grecs  iuy  facrifierent  deux  Prin- 
ces parens  de  Xerxes  Rqy  de 
Perle  , incontinent  apres  quils  ' 
furent  faits  prifonniers  par  la  pri- 
fe  d vne  Galère  au  commence- 
ment de  la  bataille  de  Salamine, 
dans  la  croyance  qu’ils  auoient 
receuë  des  Egyptiens  que  Neptu- 
ne fe  plaifoit  à ces  cruautez,peut- 
élire  à caufe  de  la  cruelle  & Vio* 
lente  conjon&ion  de  ces  trois 
Planettes. 

Quant  aux  Sacrifices  de  Bac- 
chus  , & aux  furieux  emporte- 
mens  des  Bacchantes  , que  le 
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Poète  Orphée  transfera  dans  la 
Grcce  fous  le  nom  des  Orgies: 
“ce  n’eftoit  que  des  reprefenta- 
tions  annuelles  y des  effets  de  la 
conjonction  de  la  Lune , de  Ve- 
nus &:  de  Mars , rendant  les  per- 
fonnes  qui  en  reçoiuent  les  In- 
fluences , foit  hommes  ou  fem- 
mes , comblez  de  toute  forte  de 
débauches , de  meurtres  & d’y-’ 
urogneries  : Ce  qui  porta  les  an- 
ciens Idolâtres  d’Egypte , de  pla- 
quer par  de  femblabies  foperfti- 
tions , lés  Dieux  ou  les  Planettes 
de  cette  conjonction  infortunée* 
Mais  ils  ordonnèrent  au  con- 
traire , d’honorer  fous  le  nom  des 
trois  Grâces  j la  conjonction  de 
•ia  Lune  , de  Venus , Ôcde  Mer- 
cure femrnin,qui  donne  aux  per- 


48  L E I.  L I V R H 
fonncs  de  l’vn  & de  l’autre  lexc, 
toutes  les  beautez , tous  les  char- 
mes , & toute  la  gentillette  dont  ^ 
la  Nature  prodigue  peut  com- 
bler les  créatures  : Aglie  eft  re(f  • 

Elendiffante,  ils  lattribüerent  à la 
lancheur  éclatante  que  la  Lune 
donne  au  Vifage  : Talye  eft  ver- 
doyante j ils  la  comparèrent  aux 
charmes  de  la  beauté  floriflante 
que  Venus  concédé  à fesfauorn  * 
tes  : & Euphrofine  eft  diuertiffan- 
te,  ils  lappliquerent à lagreable  ; 
viuacité  qui  prouient  de  Mercu- 
re efféminé.  Ethcocle  Prince  de 
Grcce  , fut  le  premier  à facrifier  . 
aux  trois  Grâces  apres  les  Egy- 
ptiens -,  & Platon  confeilla  l’vn  , 
de  fes  amis  de  leur  facrifier,  pour 
réparer  les  defauts  dont  il  fe  plai-  . 
: - gnoit* 
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gnoit,  &qui 
le  monde* 

Mais  oubiietohs-iious  les  trois 
Parques  > qui  furent  encore  ima- 
ginées pat  ces  renommez  Philo* 
iophes  : Atropôs,  eft  le  continuel 
mouuement  des  Planettes  au  Zo- 
diaque d*Occident  en  Orient  i 
Clotho  , eft  la  conüeïfion  du 
premier  Mobile  pâr  vn  môuue- 
ment  contraire  d’Oriént  en  Oc- 
cident i Et  Lachefis  i de  là  con- 
templation de  ces  deux  mouue- 
inens  qui  marquent  les  lieu*  des 
Planettes  dans  lés  Signes  & les 
Maifons  du  Ciel, conclut  le  Sort, 
le  Dcftin  > & la  Fortune  de  tous 
les  Hommes. 


déplaifoient  à tout 
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(tsittronotme. 

CHAPITRE  V. 

COmme  l’AftroIogie  eft  au 
ranç  des  Sciences  phyfiques 
ou  naturelles  , parce  quelle  n’a 
pour  objet  que  les  qualitez  & les 
a&ions  des  Aftres  : flous  dirons 
que  l’Aftronomie  eft  aü  rang  des 
S ciences  Mathématiques parce 
qu  elle  s’occupe  à confiderer  les 
mouuemens  &c  les  diftances  des 
Planettes  ou  des  Eftoilles.  La  pre- 
mière eft  fondée  fur  les  Conje- 
ctures , la  fécondé  fur  les  De-j- 
monftrations , &c  toutes  les  deux 
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for  l’Experience  maiftrefle  de 
toutes  nos  connoifTances.  Ceux 
qui  font  exercez  dans  les  Veritez 
de  la  Geometrie  * ont  de  la  peine 
à fe  ranger  à l’Aftrologie  * & em- 
braifent  plus  Volontairement  l’ A- 
ftronomie  : Mais  ceux  qui  font 
accouftumez  aux  douteux  Rai-  • 
fonnemens  de  la  Phyfique  $ ont 
des  attacherrtens  pour  i’Aftrolo* 
gie,  qu’ils  ne  peuuent  auoir  pour 
l’Aftrqnomie  -,  fi  par  Vne  égalé 
puiflance  d’efprit , ilsnefetreu- 
uent  difpofez  a teceuoir  égale- 
ment l’vne  & l’autre. 

» 

Anciennement  elles  eftoient 
cômprifes  fous  le  nom  geileral 
d’ Aftrologie  : Ces  deux  Sciences 
eftoient  infeparables  l’vne  de 
l’autre  -,  & iufques  au  temps  d’AJr 

Dij 
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phonfc  X.  Roy  de  Cailille  & 
Roy  des  Romains  > elles  furent 
toujours  indiuifiblcs.  Mais  com- 
me les  Tables  Agronomiques  & 
les  Ephemerides  du  mouuement 
des  Planettes,  commencèrent  à 
fe  multiplier  dans  l’Europe , les 
Aftrologues  commencèrent  à 
négliger  l’eftude  de  l’Aftrono- 
mie , & les  Agronomes  à me'pri- 
fer  les  Profelfeurs  de  l’Aftrologie. 
Les  vns  n’eftimoient  que  les  ad- 
uantages  qui  leur  arriuoient  de 
la  Predi&ion , & les  autres  au 
contraire  ne  le  glorifioient  que 
de  la  noblefle  de  la  Théorie. 
Ainfî  l’ Agronomie  fut  feparee 
de  l’Aftrologie , & dans  ce  parta- 
ge elle  en  train  a de  fon  coftc'  tou- 
te la  gloire.  Neantmoins  Kepler 


Digitized  by  Google 


de  i/Astrol.  Natvr.  5; 
çn  la  Préfacé  des  Tables  Rudol- 
phines  , confefle  à diuerfè  fois 
que  f Aftrologie  eft  la  mere  de 
rAftronomie  ; que  les  Influences 
des  Aftres , ont  caufé  la  fçience 
de  leurs  Mouuemens  : que  la 

paflîon  de  fçauoir  l’aduenir  par 
la  bonne  ou  mauuaife  di (por- 
tion des  Planettes , auoit  comme 
obligé  les  Anciens  de  trauailler  à 

leur  Théorie.  s 

, * 

Iuftin  rapporte  en  fcn  Hiftoi- 
re , que  Zoroaftre  Roy  des  Ba- 
élrians  tué  par  N inus  Royd’Af- 
fyrie  > fut  le  premier  à nous  don- 
ner f Aftronomie  : Et  lolephe  ra- 
conte que  ce  fut  Abraham  qui  la 
transféra  d’Orient  en  Egypte , où 
les  Philofophes  de  Memphis,  & à 
leur  exemple  les  Poètes  Grecs, 

D iij 
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lenueloperent  toute  de  Fables, 
Phaeton  obferua  le  cours  du  So- 
leil , &:  ne  pouuant , preuenu  par 
la  mort , en  décrire  le  mouue* 
ment , ils  Font  fait  précipiter  du 
Ciel  en  cônduifant  le  Char  So? 
laire.  Titan  fut  le  premier  à re- 
marquer les  Saifcns  de  l’année  j 
ils  onfdit  qu’il  eftoit  frere  du  So-r 
Jeil.  Endimion  paffoit  des  nuiéls 
entières  à robfcruation  du  mou- 
Uement  de  la  Lüne  : ils  ont  feint 
que  la  Lune  eftoit  amoureufe  • 
d'Endimion.  Athlas  Roy  de 
Mauritanie  fut  le  premier  à nom- 
brer  les  Eftoilles  du  Firmament: 
ils  ont  dit  qu’il  fouftenoit  la:’ 
,Sphere  celefte  fur  fes  épaules , af- 
filié des  forces  d’Hercule,  qui  s’a- 
donnoit  à Ja  mefme  Contempla** 
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tion.  Phryxe  nota  les  Eftoilles  du 
. Signe  du  Belier  : mais  Ammon 
Roy  de  Cyrene  les  ayant  toutes 
remarquées,  ils  ont  feint  qu’Ami 
mon  eftoit  Iupiter  adoré  fous 
cette  figure  , & tenu  depuis  pour 
le  pere  d’Alexandre. 

La  fille  d’Agenor  Roy  de  Phé- 
nicie , en  donnant  fon  nom  à 
l’Europe , donna  laconnoiflançe 
du  Signe  du  Taureau  à fon  mary 
Roy  de  Crete  : ils  onè  dit  que  lu* 
piter  la  rauit  fous  la  fonne  d’vn 
Taureau,  lur  les  riuages  de  l’Afie* 
Les  Enfans  de  Thyndar  Roy  de 
Mycenes , obferuerent  le  Signe 
des  Gemeaux  : ils  ont  feint  que 
c’eftoient  Gaftor  &:  Pollux  ces 
ieunes  Princes.  Chyron,  dïfciple 
d’Efculape , remarqua  les  Eftoil- 

D iiij 
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les  du  Sagittaire  : ils  ont  controt^ 
ué  qui!  eftoit  Centaure.  Gani- 
mede  fils  de  Laomedon  , ieune 
Prince  d’excellent  efprit,  o b le  rua 
le  Signe  du  Verfeau  6c  la  Con* 
ftellation  de  l’Aigle  fi  reluifante  ; 
ils  ont  dit  que  Iupiter  l’auoit  en- 
leue  fur  vn  Aigle  dans  le  Ciel, 
pour  luy  verfer  de  l’Ambrofie, 
Ariftec  remarqua  le  premier  en- 
tre les  Grecs  la  Canicule , 6c  la 
nomma  le  Chien  Syrien , à caufe 
que  fbn  leuer  eftoit  du  cofté  de 
la  Syrie , & que  la  brûlante  cha- 
leur de  fa  grande  lumiçre,fomen* 
tée  par  celle  du  Soleil , donnoit 
fouuçnt  a ces  animaux  la  rage  : ils 
ont  inuente'  que  Ion  fils  A<fteon 
fut  deuore  parles  Chiens , ç liant 
à la  Chaflè, 
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Tyrefias,  excellent  en  Diuina- 
tion , ayant  découuert  les  diuer- 
fes  natures  du  Planette  Mercure, 
ils  ont  feint  fa  tranfmutation  de 
lvn à lautre  fexe.  Dedale  fut  le 
premier  à décrire  les  Orbes  cele- 
lies  : & à caufe  de  la  confofion 
de  tant  de  circonférences  entre- 
lacées , ils  ont  dit  qu’il  eftoit  fin-, 
üenteur  du  Labyrinthe  de  Crete* 
aufli  bien  que  de  celuy  d’Egypte; 
Mais  Jcare  fon  fils*  enflé  de  plus 
haute  efperance , voulant  encore 
adjoufter  de  nouueaux  Cercles 
aux  Théories  de  fon  pere , pour 
les  rendre  plus  intelligibles  ; ils 
ont  feint  qu’il  tomba  dans  la  mer 
d’ignorance  , s’eftant  troublé 
dans  cette  entreprHe,  L’Egypte 
receuoit  de  grands  auantages  des 
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fécondés  inondations  du  Nil, 
mais  les  Egyptiens  fouffroient 
des  grandes  pertes  par  l’ignorant 
ce  des  iours  aufquels  ce  Fleuue 
commençoit  de  s'enfler  : Anubis 
grand  Perfbnnage , leur  enfèigna 
de  connoiftre  ces  iours , par  le 
leuer  de  la  Canicule  5 ils  ont  dit 
que  c’eftoit  vn  Dieu  qui  auoit  la 
telle  de  Chien  , 8e  font  adoré 
long-temps  depuis  fous  cette  fi- 
gure. - - - ; J 

Il  nous  feroit  trop  long  8e 
trop  difficile  de  rapporter  tous 
les  autres  Myfteres  fabuleux  des 
Poètes , qui  ont  couuert  ancien- 
nement les  Veritez  de  l’Allrono- 
mie,  8c  nous  aurons  des  connoif- 
fances  plus  certaines  de  fon  pro- 
grez  defcendant  en  des  Siècles 
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plus  bas  & plus  éclairez  des  Geo- 
métrés , qui  depuis  les  Conque- 
ftes  du  grand  Alexandre , puife-.: 
rent  librement  dans  1’Egypte  les 
Principes  cachez  des  Sciences 
Mathématiques.  Nous  treuue- 
rons  que  Timochare  fut  le  pre- 
mier entre  les  Grecs , à trouuer  le 
frïouuement  des  Eftoilles  fixes* 
auparauant  inconnu  dans  le 
monde  : comme  Arathe , excel- 
lent Mathématicien,  d’en  dreffer 
le  premier  vn  Catalogue , réduit 
en  fuite  par  (es  Succeiïèurs  dans 
vue  plus  confiderable  iuftefle. 

Mais  Hipparche  eut  là  gloire 
140  ans  auant  la  N ai  (Tance  de 
Noftre  Sauueur , de  l’inuentiorr 
de  la  Théorie  des  Plancttes  : &t 
pour  la  facilité  des  Supputations 
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Aftronomiques , dauoir  cftc  le 
premier  à compofer  les  Tables 
des  Mouuemens  du  Soleil  &:  de 
la  Lune.  Methon  eut  auffi  l’hon- 
neur de  drelfer  des  Ephemerides 
dans  la  Grece  : Et  nous  treuuons 
dans  les  Poètes  Latins , Lucrèce, 
Horace  & Iuucnal  , quelles 
eftoient  deflors  en  vlàge , mais 
imparfaitement  , & feulement 
pour  les  deux  Luminaires.  Pline 
nous  afleure  en  fon  Hifloire  Na- 
turelle , que  Critias  excellent  ôc 
puiflant  Médecin  de  Marfeille, 
âuoit  elle  le  premier  d’en  com- 
pofer , adjouftant  à la  réputation 
de  fon  bel  Efpritja  gloire  dauoir 
bafty  à fès  dépens  des  nouuelles 
Murailles  à là  Ville. 

Toutefois  comme  tous  les 
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commencemens  font  toujours 
rudes  & greffiers  , l’Affronomie 
eut  le  bonheur  de  trouuer  le' 
grand  Ptolomée  no  ans  apres 
1 Autheur  de  noftre  Salut  ; qui 
par  vn  merueilleux  effort  de  Ton 
elprit , rendit- la  Théorie  des  Pla- 
nettes  & les  Tables  Aftronomi- 
ques  plus  ajullees  que  celles  de 
fies  PredecefTeurs.  Son  Almageftc 
l’a  rendu  fi  confiderable,  qu’il  éfl 
tenu  de  tous  pour  le  Prince  de 
l’Aflronomie  comme  de  l’Affro- 
Ipgie , à caufè  des  quatre  Liures 
des  Iugemens  des  Aflrcs , recon- 
nu par  tout  le  Monde  fous  le 
nom  du  Quadripartit  de  Ptolo- 
mée.  Mais  pourquoy  nous  arre- 
fions-nous  fi  long  temps  à l'Hi- 
ftoire  de  tous  les  grands  Perfon- 
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nages , qui  ont  trauaillé  à larefti* 
tution  de  cette  belle  Science? 
c’eft  peut-eftre  , comm^  nous 
auons  dit  ailleurs , à caufe  qu  elle 
eft  Fille  de  celle  que  nous  trai- 
tons en  ce  Volume^ou  peut-eftre 
à caufe  que  la  juftefle  de  fesMou- 
uemens  nous  font  entièrement 
necelfaires. 

Apres  le  grand  Ptoloméc , les 
Mathématiques  & l’AftrOnomic 
demeurèrent  confinées  dans  ÎE- 
gypte  ; parce  que  l’Empire  Ro- 
main deuenu  tout  Chrçftien, tou- 
tes les  Sciences  furent  réduites  à 
l’eftude  de  la  Sainte  Efcriture  > 
témoin  S.  Auguftin , qui  com- 
mande à fès  Difciples  en  Afri- 
que, de  rechercher  pluftoft  com- 
me l’on  va  , que  coqime  Va  le 
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Ciel  : ôc  toutefois  il  ne  peut  aflèz 
admirer  en  fes  Confeflions , l’Ar- 
tifice des  Fables, & la  merueilleu- 
fe  juftefle  de  la  Supputation  des 
Eclypfes.  Enuiron  PAn  Soo»  de 
noftre  Salut,  les  Arabes Maho- 
metans  qui  auoiçnt  occupé  P A- 
fie,fE  (pagne  & P Affriqüe,  ne  s’at- 
tachèrent pas  moins  heureufe- 
inent  à poüeder  toutes  les  belles 
Sciences  : Ils  exercèrent  leurs 
beaux  Elprits  aux  continuelles 
Obferuationsdes  Aftres  *,  & A 1- 
bataigne  natif  d’Afiyrie  , dreifa 
des  Tables  Agronomiques , ou 
les  Erreurs  des  Tables  dcPtolo- 
mée  déjà  trop  anciennes^eftoient 
affez  bien  reparées. 

Finalement  Alphonfe  X.  Roy* 
de  Caftillc  , affidé  de  Proface 
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Iuif , des  Arabes  les  plus  fçauans, 
de  fon  Efprit  merueilleux,  & d’v- 
ne  dépcnfè  de  plus  de  quatre 
cent  mille  e'eus , cultiu^fi  auan- 
^tageulèment  FAftronomie  enui- 
ron  l’Anne'e  1130  * que  les  Tables 
Alphonfines  en  furent  dreffées 
beaucoup  plus  juftes  que  les  pre- 
cedentes. Mais  ce  feroit  trop  fou- 
tient  repeter  la  mefme  cnofe: 
Nous  auons  déclaré  dans  les  Pré- 
facés de  ma  Théorie  des  Planet- 
tes , êc  de  mes  Tables  Aftrono- 
miques * la  fuite  comme  le  pro- 
grez  de  cette  Science  dans  les 
Prouinces  de  l’Europe  3 • dont  les 
principaux  & les  plus  célébrés 
Aftronomes  qui  l’ont  embellie* 
’ ont  efté  pour  l’Italie  , François 
Marie,  Antoine  Magin,  & Argol 

Profeflçur 
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Profefleur  à Padouë  : pour  l’Alle- 
magne, Copernic,  Reinoîd,  Pur- 
ibace  Mont-Royal,&  Kepler  Au- 
theur  des  Tables  Rudolphines: 
pour  le  Dannemarc,  Ticho-Bra- 
né  & Longomont:  pour  la  Hol- 
lande , Philippe  Lanfberg  : & 
pour  la  France,  Bulliaud,  Morin, 
& Gaffendy  *,  Tous  les  Ouurages 
defquels  font  plus  ou  moins  efti- 
mez , (uiuant  le  choix  ou  les  in- 
clinations des  perfonnes.  Nous 
deuons  • feulement  adjoufter  en 
faubur  de  l’Aftrologie^  qui  de^ 
mande  toujours  les  Tables  des 
plus  que  nous  auons  dref- 

fe  les  nètes  fur  les  fondemens 
des  Tables  Rudolphines,  les  plus 
généralement  approuue'es  z Et 
Geometriquement , fur  la  Théo- 


) 
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.rie  des  Ellipfes  de  chaque  Planet- 
te  qui  les  rendent  encore  plus 
exactes , comme  elles  lont  aulli 
plus  faciles  que  les  autres. 


Des  fucce^diuers  de  C *Aflrologtcm 

'CHAPITRE  VI. 

r 

LA  connoiflance  de  Taduenir 
a toujours  flatté  les  Efprits 
dans  tous  les  Siècles:  C’eftvne 
cuiiolîté  raifonnabie,  quand  elle 
cft  dans  les  termes  de  la  modéra- 
tion ; & lors  que  les  moyens  de 
la  làtisfaire  font  naturdfô,  elle  efl: 
apparemment  excufable.  L’A^ 
Urologie  a toujoürs  maintenu  la 
pureté  dans  les  prophanes  Diul- 
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nations  de  l’Idolâtrie^  & toujours 
conlerué  fon  innocence  parmy 
les  Oracles  & l’AiuIpicine  j d’au* 
tant  qtfe  la  mefme  raifon  qui 
auoit  obligé  les  anciens  Preftres 
d’Egypte  de  l’enueloper  de  tant 
de  Fables , les-  auoit  auffi  portez 
d’en  cacher  les  lugemens*  fous  la 
feinte  des  Oracles  pronocez  par 
leurs  Diuinitez  imaginées.  Gettc 
Prouince , qui  a donné  l’origine 
à toutes  les  Sciences  5 par  le  con- 
tentement de  tous  lés  Autheurs* 
a efté  la  premiefe  * diluant  Héro- 
dote , à trouuer  l’inuention  des 
Oracles  : les  principaux  defqtiels 
eftoient  ccluy  de  Iupiter  àMem* 

Ehis  , ôc  celuy  de  Diane  à Bu- 
afte  -,  & , diiuant  Nicephofe* 
dans  vn  Siede  plus  bas5  celüy  de 

£ ij 
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Scrapis  en  Alexandrie.  Mais  l’E- 
gypte ne  fat  pas  la  feule  conta- 
minée de  cette  prophanation,  les 
Phéniciens  qui  onr  eu  la  gloiré 
de  nauiger  les  premiers  fur  la 
fner,  comme  il  fe  voit  dans  l’Hi- 
floire  de  Pline,  prirent  deux  filles 
Egyptiennes  infimités  aux  cere- 
monies de  l’Oracle  de  lupiter  de 
Memphis , &c  les  vendirent  com- 
me efclaues , l’vne  aux  Grecs , & 
l’autre  aux  Lybiens  ; dont  la  pre- 
mière inflitua  dans  la  Grece  l’O- 
racle  de  lupiter  de  Dodone^ôc  la 
fécondé  l’Oracle  de  lupiter  Am- 
mon  de  Cyrene.  Hérodote  au 
Liure  d’Euterpe  affeure  cette  vé- 
rité , & déclaré  que  de  ces  com- 
mencemens  font  venus  tous  les 
Oracles  du  Monde.  Toutefois 
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Corelle  pafteur  de  troupeaux, dé- 
couurit  l’Antre  de  Phœbus  dans 
vn  Valon , au  milieu  des  Croup- 
pes  d’Helicon  dé  Cyrrhe  & d^ 
Parnafle , Montagnes  de  la  Pho- 
cide , qui  fut  depuis  le  fameux! 
Oracle  de  Delphe.  * 4 

Plutarque  déploré  au  Traitte 
de  la  Superlfition,  la  foiblefTe  de? 
hommes;  il  fe  plaint  qu’ils  pan- 
chent  toujours  dans  les  extremi- 

tez , ou  du  defaut  à ne  rien  croi- 

\ * 

re,  ou  de  l’excez  à trop  croire.  Er 
certes  auec  raifon, parce  qiic  non 
contens  de  la  réponfè  de  tant' 
d’Oracles  parfemez  dans  le  Mon- 
de , ils  s’adonnèrent  encore  auec 
plus  d’auidité  pour  fçauoir  l’Aue- 
nir , à la  vifitation  des  Entrailles 
des  belles  immolées, ou  à la  cort- 

E iij 
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fideration  du  vol  des  Oyfeaux  de 
toute  efpece.  Témoin  Alexandre 
le  Grand  auec  fon  deuin  Ariftan* 
dre  j témoins  les  Empereurs  Ro- 
mains & tant  de  grands  Capitai- 
nes , dont  les  curieux  emporte- 
mens  furent  fi  cruels , qu  Adrian 
fit  immoler  à ce  luiet  Antinous 
l’vn  de  les  Fauoris  j & Iulian,  vne 
femme  dans  les  Temples  dç 
Daphné  d’Antioche  , dans  la 
confiance  de  trouuer  plus  de  vé- 
rité dans  la  vifitation  des  Entrai!* 
les  humainçs  a que  dans  les  aur> 
très.  ■ 1 

Il  ne  faut  donc  pas  s’eflonncr, 
fi  TAfeologie  paroift  comme  vn 
fi  long-temps  abolie  dans  les  Hi- 
ftoires , par  le  grand  nombre  de 
tant  de  folles  piuinations , fans 
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alléguer  les  Prophètes  dés  Iuifs, 
qui  eftoient  iulques  au  nombre 
de  quatre  cens  a la  fuite  d’Achab 
Roy  d’Ilfaël,  quand  il  mourut  ert 
la  bataille  de  Rhamot  contre  les 
Aflyriens  *,  Et  fans  faire  mention 
des  Interprètes  des  Songes,  coirr- 
me  il  fe  voit  de  lofeph  fils  de  la- 
cob  , 5e  de  Flaue  Iofephe  en  fori 
Hiftoire , comme  de  Sylla  en  ics; 
Commentaires , 5c  de^Lucullusr 
en  Plutarque.  -■■■[-'  -r  c 

Toutefois  l’Hiftoire  n a pas' 
Toujours  négligé  de  nous  tracer 
des  marques  de  la  vrayë  Aftrolo-»* 
gie.  Iuftin  nous  vante  au  premier 
Liure  , Zoroaftre  Roy  des  Ba* 
£frians  pour  1 vu  des  Inuenteursj 
de  cette  belle  Science.  Tofephd 
rapporte  qu’Àbraham  Prince  des 

E#  • • • 
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Iuifsi  la  transfera  dans  l’Egypte. 
Nous  voyons  des  Quurages  de 
Mercmrè  Trimegifte,en  la  faueur. 
Diodore  recite  comment  Arba- 
ce  fut  encouragé  par  les  prédis, 
étions  de  Belcfus  Satrape  de  Ba* 
bylone , à la  ruine  de  Sardanapa-, 
le , & à fe  faire  Monarque  de  l’A-* 
fie  , comme  il  fit,  conformément? 
aux  belles  promdTes  de  fa.  naiP 
fàoee.  Homere  ne  çhante-il  pas^ 
auec  quelle  confiance  & auec. 
quelle  douleur,  Çalfandre  fille  de 
Priam  prédit  la  prompte  defola- 
tion  de  là  Patrie  ? Et  no.  fait-il  pas. 
grauer  à Vujcan , fur  le  fameux 
Efcu  du  vaillant  Achille , la  dit, 

Eofition  des  Planettes  & des  Or-*. 

es  celeftes  ? Dauantage , Héro- 
dote raconte  que  Thaïes  ne  pût 
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1>erfuader  aux  Milefiens,  d ’éuiter 
e dommage  qui  leur  aduint  de 
la  ruine  du  Royaume  de  Lydie, 
laquelle  il  connut  deuoir  arriuer 
par  l’Influence  des  Affres  plus  fa^ 
uorable  à Cyrus  qui  le  conquit, 
qu  a Crœfus  qui  fut  défait  auec 
fon  Armée.  Et  nous  pouuons  en-< 
core  adjoufter,  qu  Epimènide  ne 
pût  iamais'difluader  les  Lacédé- 
moniens , de  la  guerre  contre  les 
Tegeates , où  ils  furent  tous  dé-: 
faits , fumant  la  predidtion  de  ce 
perlonnage. r Mais  la  mort  prcn 
chaine  du  grand  Alexandre , ne. 
fut-elle  pas  fi  fort  aflùrée  par  les 
Aftrologues  de  Babylone  , qué 
les  Argumens  du  Philofçphe 
Anaxarque  pour  les  déprifer  , ne* 
fèruirent  qu  aies  rendre  plus  verk 
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tables  > Et  pour  reuenir  aux  Au- 
theurs  qui  ont  encore  honoré 
TAflrologie , ne  dirons-nous  pas 
que  Nicepfo , de  mefme  que  Pe- 
tofyris , font  alléguez  dans  les 
Poefies  de  Lucrèce  & de  Iuuenai, 
& qu  Horace  ne  la  pas  oublié^ 
dans  les  hernies  ? Plutarque  rap- 
porté en  la  vie  de  Romulus , que 
Varron  le  plus  fçauant  des  Ro- 
mains > auoit  en  fa  maifon  Tar- 
rutius  excellent  Aftrologue  *,  qui 
treuua  par  les  plusnotables  acci- 
dens  * &.  par  les  plus  illuftres 
actions  de  ce  grand  Prince , lan- 
ne'e , le  mois  y le  iour , & 1 heure, 
de  fi.  naiflance  comme  pareille* 
ment  le  temps  de  la  fondation 
de  fa  florilfinte  Ville  de  Rome. 
Ne  voit-on  pas  encore  aujour- 
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d’huy  les  Ouurages  de  Manilius 
fur  cette  Science , Ôc  le  Quadri- 
partit  du  grand  Ptolome'e  tenu 
pour  le  Prince  de  l’Aftrologie, 
compofé  izo  ans  apres  que  l'Au- 
theur  de  noftrc  Salut  eut  pris  fa 
naiflance? 

Saint  Auguftin  déclaré  en  (es 
Confeflions , que  le  grand  nom- 
bre des  grands  Hommes  qui  se- 
ftoient  adonnez  à cette  Science, 
ôc  le  grand  nombre  des  Prédi- 
rions véritables  qui  en  auoient 
efté  faites  à diuers  temps , l’atta- 
choit  vn  peu  trop  à la  croire.  Il 
fçauoit  comme  tous  les  autres, 
<jue  Nigidius  &Theagene  auoiét 
prédit  l’Empire  de  tout  le  Mon** 
de  au  ieune  Oftaue,  depuis  Em* 
pereur  & Auguftc  j ôc  la  grande 
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Fortune  de  Marcus  Agrippa,  qui 
accompagnoit  la  jeunefle  de  Pau* 
tre  , aux  Eftudes  d’Apollonie. 
Que  Trafyllus  auoit  pronofti* 
qué  l’Empire  des  Romains  à Ti- 
bère , pendant  qu’il  eftoit  en  exil 
j à Rhodes.  Que  le  mefme  Tibeifç 
Empereur  , capable  de  là  mefme 
Science, l’auoit  auffi  prédit  à Gab 
ba  en  fa  vieillerie.  Que  les  Chal- 
dées  auoient  aifeuré  la  merc  de 
Néron  qu’il  feroit  vn  iour  Empe- 
reur , mais  qu’il  feroit  mourir  cel- 
le qui  l auoit  mis  au  monde.  Que 
les  Aftrologues  auoient  condam- 
né Vitcllius  à la  mort,  dans  le 
mefine  iour  auquel  ce  Prince 
leur  auoit  ordonné  par  Edift  pib 
blic  de  vuider  la  Ville  de  Rome. 
Et  que  Domitian  fut  tué  par  les 


4 


\ 


Digitized  by  Google 


DE  l Astrol;  Natvr.  77 
fiens , conformement  à la  prédi- 
ction d’Afcletarion,  fans  que  cet 
Empereur  en  puft  iamais  éuiter 
les  effets  par  fa  conduite. 

Ce  Prince  diffame  par  fes 
cruautez,  fît  mourir  Pompofia- 
nus  jeune  Seigneur  de  grand  mé- 
rité , parce  que  l’on  publioit  ou- 
uertement  qu’il  auoit  vne  fort 
belle  Naiffance  : Et  fe  propofant 
de  tyrannifer  les  Aftres , comme 
les  Hommes  , il  commanda  de 
mettre  à mort  Afcletarion , & de 
brûler  (on  corps,  pour  empefeher 
que  les  chiens  ne  le  deuoraffent; 
ce  grand  Aftrologue  luy  ayant 
auparauant  déclare  que  telle  de- 
uoit  eftre  la  fin  de  fa  vie.  Domi- 
tian  s’elioit  perfuadé  de  rendre 
vaine  fa  prédiction  par  cette  vio** 
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* lence,  & que  celle  que  ce  perfon- 
nage  auoit  faite  de  luy , ne  lèroic 
pas  moins  ridicule  : Mais  lorage 
& la  pluye  furuenant  dans  le 
temps  que  les  flammes  commcn- 
çoient  à brûlerie  corps  de  ce  mi- 
ferable  , tout  le  monde  fe  mit  à 
chercher  le  couuert , & les  chiens 
attirez  de  Fodeur  le  mangèrent. 
Tacite  ne  confefle-il  pas  luy-met 
me  par  ce  beau  trait  de  fon  Elo- 
quence , que  l’Aftrologie  fèroit 
toujours  bannie  de  Rome , mais 
quelle  n’en feroit iamais  chalfce; 
& que  fi  les  Empereurs  par  enuie 
ou  par  jaloufie  la  faifoient  fortir 
par vne  porte , quelle  rentreroic 
toujours  par  vne  autre  ? Enfin 
que  dirons- nous  de  l'exemple  de* 
l’Empereur  Caracalla  ? il  eftoic 
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dans  le  milieu  de  l’Afie  auec  tou- 
te Ion  Armée , toujours  en  crain- 
te, comme  les  Princes  maunais, 
d’vn  Succefleur  qui  le  chalfaft  de 
f Empire.  Il  écrit  à fon  confident 
Maternianus  Gouuerneur  de  la 
Ville  de  Rome , de  s’informer  de 
tous  ceux  qui  pouuoient  luy 
donner  de  Fombrage  par  leurs 
belles  Naiflances.  La  réponce 
luy  fut  auffi-toft  enuoyée  : elle 
elloit  en  faueur  de  Macnnus  fon 
Lieutenant  General  : elle  tomba 
entre  fes  mains  deuant  que  d’ar- 
riuer  à celle  du  Prince  ; &:  là  bon- 
ne fortune  le  portant  àFouurir, 
fon  remede  fut  de  le  tuer  & de  le 
faire  Empereur  par  les  Suffrages 
de  F Armée.  Mais  cefl  alfez  nous 

entretenir  des  diuers  fucccz 

* 


îo  Le  I.  Livre 
qu’eut  çette  belle  Science,  jut 
i qu’au  temps  de  FEmpereur  Con- 
ftantin;  & il  nous  fiiflSra  d’aile* 
guer  encore  les  fameux  Autheurs 

3ui  Font  authorifée, depuis  Clau- 
e Ptolomée , iufqu’au  régné  de 
ce  grand  Prince:  Comme  de  P or- 
phire  Tyricn , de  Proclus  de  Ly- 
cie,  & de  Materne  Sicilien , dont 
les  Ouurâges  fe  voyent  encore  à 
prefent  dans  F Europe.  . 


Suite  des [ucce^de  ï Attrologie* 

CHAPITRE  VIL 

COmme  les  Royaumes  & les 
Empires  ont  leurs  change- 
rons , les  Sciences  & les  Vertus 

ont 
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> ont  aulli  leurs  rcuolutions  dans  '•  > * . ■ 
le  Mondé.  Nous  auons  déjà  . • ' . 

commencé  à le  taire  connoiftre,  • • 
touchant  les  diuers  fuccez  de  TA-  •-  , ' * 

» i « » 

Urologie,  dontlafloriflanteOri-  " : ’ '•  / • 

gine  ne  paroilt  que  trop  auanta-  ; . \ ■. 

. seulement  dans  les  Hiltoires 

O * ’ •*  ' *, 

d’Egypte  * témoin  ce  grand  & • *5  ~ 

V merueilleux  Cercle  tout  d’Or  ' y; 
que  Symandius  fît  pofer  en  fon  . >' y ‘ . ’ . 
Maulolée,reprefentantleZodia-  r , • y'% 

; que  , aues  les  noms , les  figures*  '1 . 
les  qualitez  > & les  lignifications  • \ . 

• des  Planettes  y de*s  Signes  des  * 

Elloilles.  Diodore rapporte quii  : ' 
eftoit  de  560  coudées  efl  fit  ron**  ..V.  ^ : 
deuf  , & que  lors  que  Cambife 
adjoufta  1 Egypte  au  grand  ' y.’*/-. 
Royaume  de  Cyrus  ton  pere,  il  * : 

fut  détruit  & enleué  par  rauaricâ 


t 


> 
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desPetfes.  Tous  les  Conquerans 
-ne  font  pas  des  Cefirs  ou  des 
Alexandres,ny  les  Soldats  de  tou- 
tes les  Armées , ne  (ont  pas  des 
Romains  ou  des  Grecs , qui  ne 
faifôient  pas  moins  de  cas  des 
Sciences  que  des  Richclles.  Les 
de  ladres  qui  font  arriuez  à FA- 
ftrologie  par  les  Inondations  des 
Barbares,  luy  ont  efté  communs 
auec  toCites  les  autres  belles  Con- 
noiflances  : Mais  les  dommages 

O 

quelle  a fouftcrts  apres  l’Empire 
de  Conftantin , ne  procédèrent 
que  de  ta  Religion  ChrelHenne, 
qui  dedors  s'elloit  emparée  de 
tout  le  Monde.  Nos  Ancedres 
deuenus  Chrcfticns  la  com bâti- 
rent , parce  qu’ils  combatoient 
Fldoktrie  : Ils  le  portèrent  com- 
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liie  ennemis  de  FAftrologie,  par- 
/ ce  quils  eftoient  ennemis  de  la 
pluralité  des  Dieux  ; &:  pour  arra- 
cher de  F A me  de  tant  de  Peuples  ’ * 

conuertis,  la  croyance  de  tant  de  % 
faulfeS  Deïtez  , ils  rêpouflerent  . ' , • ' « 

au  loin  cette  Science , parce  que 
lès  noms  des  PlatiettCs  pou- 
. uoient  renoutielcr  en  eü^c  la  mé- 
moire de  ces  Diuinitez  menfon-  • • ; 
gères.  C’eftoit  peut-eftre  par  la 
rnefme  taifon  * que  Moyîè  n’a  ■ . » 

lait  aucune  mention  dans  les  an-  ' 
ciens  LiureS  Sacrez*  ny  des  Si** 
gnes  ny  des  Planettes.  Et  ce  fut 
aulîî  pour  la  mcfme  otcafion*  - 

que  nos  Peres  défendirent  en 
FEglile  nâiflante  * les  bèaüx  Ou- 
ürages  d’Hômere  merueilleux 
&:  il  familiers  parmy  les  Hom- 

Fij  • 
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mes.  S.  Auguftin  ne  peut  s’em- 
pefeher  en  fes  Confdïions  de 
s’en  plaindre , & dit  que  les  plus 
beaux  Enfeignemens  de  la  Mon- 
iale font  enuelopez  fous  les  My- 
fteres  de  tânt  de  Dieux  &-de  tant  ■ 
de  Fables.  L’Aftrologie,  qui  a fes 
Principes  dans  la  Nature,  ne  peut 

jamais  dire  contraire  au  Soüue- 

* 

rain  Maiftre  de  la  Nature.  La  Re- 
ligion defend  beaucoup  de  cho- 
fes  i non  pour  eftre  de  foy  mau- 
uaifes , mais  parce  que  les  confe- 
quences  en  peuuent  eftre  mau- 
uaifes.  Les  Loix  font  toutes  plei- 
nes de  femblables  Ordonnances; 
car  c’eft  le  deuoir  d ’vn  bon  Le- 
giflateur  de  preuenir  les  defor-* 
dres  qui  peuuent  nàiftre  descho- 
fes  mefmes  qui  font  bonnes.  Il 
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n y â point  de  mauuais  exemple, 
dit  Cefar  en  Salufte  , dont  les 
çommencemens  n’ayent  efté 
bons  & raiionnables.  Le  Concil- 
ie de  Trente  à permis  l'vfage  de 
l’Aftrologie  -,  pour  la  Medecine, 

'la  Nauigation  ôe  l’Agriculture  y * 

& napoint  inféré  dans  le  Cata- 
- logue  des  Liures  prohibez,  celuy 
de  Galien  , où  d parle  ouuerte-,  *' 
ment  de  cette  Science.  Mais  où  - ' ' y 

eftee  que  cet  emportement  nous 
^ntraine  ? reprenons  la  iuite  de 
noftre  filiet,  & referuant  en  vne  * 
autfe  occafion  la  pourfuite  d’vn 
fi  vafte  dcflcin,  difons  comme  la 
Science  des  Ailres  fi#pour  quek 
que  temps  enfeuelic  *,  dilbns  . 
comme,  elle  (e  retira  parmy  des 
Arabes  qui  auoient  aflujetty  ÎEfc; 

: ' * F ùj 
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pagne  , l’Affrique  & l’Afie  * & 
que  venant  comme  à refiifciter 
par  la  curiofitç  de  cette  Nation 
Méridionale , elle  parut  plus  que 
iamais  relplendiflante. 

• Ces  grands  Philofophes , quoy 
que  Mahometans , ne  k rendis 
rent  pas  moins  fauorables  à tou* 

‘ tes  les  autres  belles  Connoillanr 
ces.  La  Phyfique , la  Mcdecine,  * 
la  Geometrie  & l’Aftronomie,  ne 
furent  pas  moins  çultiuces  par 
ces  Hommes  fçauans , que  f A*|| 
ftrologie.Toutes  ces  belkês  Scien-, 
ces  eftoient  comme  bannies  de 
l’Europe, par  l’ignorance  des  Na- 
tions qui  d) l auoient  occupe'  les 
Royaumes  : Et  par  le  mélange 
des  Arabes  Ôc  des  Efpagnols  qui 
habitoient  confufcment  les  Re- 

/ ■ • 
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gions  qui  font  au-de-là  des 
■ Monts  Pyrene'es, elles  furent  heu- 
reufement  reüituées  dans  nos 
Prouinces.  * > 

Mais  quels  ont  efte'  les  Au- 
tlieurs  qui  ont  traite  de  cette 
Science  ? Albubater,  Albumalar, 
Haly  Rodoan  , Haly  Aben  Ra- 
gel,  «Aibohali#,  tous  Arabes: 
Omar  de  T yberiade  ei#Syrie , ôc 
Abraham  Abenefra  Iuif  * dont 
• les  vns  ont  compofe  des  Apho- 
rismes , les  autres  commente'  le 
Quadripartit  de  Ptolomee,  & au- 
cuns donne  les  principes  de  l’A- 
ftrologie.  - . t , î ' 

Mais,  que  dirons-nous  d’Al-i 

Î>honfè  X.  Roy  de  Caftille , qhe 
es  Eipagnols  appellent  encore 
aujourdhuy  D0111  Alphonfe  le 

' Fiüj/ 
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Sage , à caufe  de  fa  grande  Sciei> 

. ce? Les  Hiftoriens  mcfmes  les  plus 
graues , ne  luy  refuient  pas  le  fur- 
nom  xl’Aftrologuc.  Mariane  & 

* ” Turquet  difent  de  luy,  qu’il  rétar  - 
blit  en  Europe  cette  belle  Scien- 
ce ; qu’il  fit  traduire  en  Latin  la 
plufpart  des  Autheurs  Arabes 
< que  nous  venons  de  réciter  -,  & 
qu’il  prédît  par  fa  nailfance , qu’il 
(eroit  cliaflé  de  fon  Royaume 
par  fès  enfans , comme  fon  refta- 
Dlilfement  à la  Couronne  apres 
quelques  années.  Ce  fut  cnui- 
ron  l’anl^o,  que  l’Aftrologic  re-‘ 
uint  de  la  forte  en  Europe  ; elle 
remplit  incontinent  l’Efpagne  Se 
' * l’Italie  de  les  Admirateurs  -,  elle 
■ paflà  bien-toft  dans  la  Frante  & 

. dans  l’Allemagne , & comme  vn 
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torrent  impetuçux  , elle  courut 
heureufement  par  toutes  les  Pro- 
uinces. 

L’Empereur  Federic  IL  renom- 
mé pour  fon  grand  elprit , aufll 
bien  que  pour  fon  grand  coura- 
ge ? fe  rendit  aufli-toft  fon  Protêt 
éleur.  Et  Rudolphe  I.  fut  affeuré 
d’arriuer  à l’Empire  par  vn  de  ces 
nouueaux  Aftrologues , pendant 
qu’il  n’eftoit  encore  que  Langra- 
~ ued’Alfacé.  Henry  VII.  Comte 
de  Luxembourg,  & depuis  Em- 
pereur d’Allemagne , auoit  vnç. 
fort  belle  Nailfancc  ^ fiaious  en 
croyons  Iean  Villany  Hiftoricn 
de  fon  temps.  Et  Charles  Duc 
de  Calabre  , fils  de  Robert  Roy 
de  Naples , fuiuant  le  mcfme  Hi- 
ftorien,  ne  foufiroit  aucun  chan- 
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gement  en  (es  Affaires , & en  fâ  • 
conduite  du  Gouuernement  de 
Tofcane,  qu’vn  certain  Auguftin 
d’Afcoli , excellent  Aftrologue, 
ne  luy  en  euft  prédit  toutes  les 
circonftances.  . ■ " / 

Que  dirons-nous  de  Guido- 
Bonatu^  Autheur  d’vn  fl  grand 
Volume-,  en  faueur  de  cette 
Science  ? Le  Gomte  de  Monte- 
fèltre  eftoit  affiegé  dans  la  Ville 
' de  Fourly  fa  Patrie , il  choifit  vn 
iour  fauorable’  pour  luy  donner  - 
la  Victoire  contre  fes  Ennemis, 

& luy  pfedit  qu’il  feroit  en  cette 
a&ionablefïe  d’vn  coup  de  trait  à 
la  cuifle.  Le  Comte  ne  manque 
pas  de  fortir  auec  toutes  Fes  for- 
ces à l’heure  aflignce  par  cet 

Aftrologue , deTait  à platte-coû- 

,*  ► 1 * . 
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ture  l’Armée  qui  l’afliegeoit , & 
Reçoit  la  bleffure  pronofliqucc, 
que  Guido-Bonatus  voulut  pan- 
fer  luy-mefme  prefent  à cette 
l'ortie. 

La  Gloire  eft  toujours  accom- 
pagnée de  l’Enuie  > & entre  les 
Autheurs  qui  combatoient  alors 
l’Ailroiogie , Iean  Pic  Comte  de 
la  Mirande  en  Lombardie  , le 
plus  fçauant  Perfonnage  de  l'on 
temps , en  eftoit  comme  le  plus 
afpre  : il  triomphoit  audacieufe- 
ment  dans  la  Cour  de  Rome  de 
la  défaite  de  cette  Science  , qui 
manquoit , non  pas  de  Raifons, 
mais  de  Profeflcurs  pôur  la  def- 
fendre.  Bellance  Sienois  fè  pre- 
fente  publiquement  , propofè 
rexperience  , luy  montre  en  fa 
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Naiffancc  la  direction  de  l’Afc 
Cendant  à Mars,  & (a  mort  affai- 
rée dans  la  trente-troifiéme  an- 
née de  Ton  âge, comme  il  aduint, 
au  grand  honneur  de  l’Aftrolo- 
gie.  Et  Paris  de  Cerezars'nefut 
pas  moins  heureux  dans  les  Pré- 
dictions , puifqu’il  donna  par 
écrit  à Paul  III.  n’eftant  encore 
que  Cardinal  Farnefe , les  années 
de  Ion  Pontificat  & de  fa  mort 
dans  vne  infigne  jufteffe.  Quant 
aux  célébrés  Autheurs  qui  ont 
honoré  cette  Science  de  leurs 
Ouurages , les  plus  fameux,  apres 
les  Arabes , font  pour  l’Italie  le 
doCte  Cardan  Milanois , Ponta- 
nus  Napolitain,  Frâçois  IonCtin, 
Iean  Antoine  Magin , Thomas 
Campanelle , Ce  Argolus , entre  • 
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autres.  Pour  l’Allemagne,  Scho-’  . 
ner,Garcée,Stœfler,Camerariùs; 
Origan  > & Rantfau  d’illuftre 
naififance.  Et  pour  la  France,  An- 
toine Villon , le  Marquis  de  Vil- 
lencs,  & Iean  Baptiftc  Morin, 
dont  les  Ouurages  font  encore 
fouslaPrefle-,  fans  oublier  l’Au- 
thorité  de  S.  Thomas,  qui  fait 
honorable  mention  de  l’Aftro- 
logie  en  diuers  lieux  de  fes 
grands  Volumes. 


De  l’Jfirologie  Naturelle, 

CHAPITRE  VIII. 

IL  nous  femble  que  1 ordre 
nous  oblige  maintenant  a de* 
clarer  quelle  eft  cette  Aftrologic 
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; Naturelle  , ou  cette  Science  qui 
doit  prédire  rAuenirjpar  des  rai- 
fonnemens  puifez  dans  les  prin- 
cipes delà  Nature  Mais  afin  de 
la  deueloper  de  tant  de  connoif- 
(ànccs  confufes,  qui lont com- 
me deshonoree  par  l'ignorance 
ou  Pauarice  des  Profefleurs  qui 
en  tirent  de  lauantage , Nous  di- 
rons quecen’eft  point  la  Physio- 
nomie Naturelle,  qui  par  la  for-  v 
me  ou  la  couleur  du  corps  de 
l’Homme  5 tant  en  general  qu’en 
particulierjfuiuantAriftotCjPo- 
lcmont&  Adamance*  connoift 
& iuge  l’inclination  & les  quali- 
tezde  la  perfonne,&àlareflem- 
blance  des  Animaux,  en  remar- 
que les  vertus  & les  vices  : Com- 
me il  fe  voit  dans  Saint  Badie* 
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qui  appelle  chevre  l’Empereur 
Iulian  l'Apôftat , à caufe  de  la  fi- 
.gurc  de  Ton  vifage  & de  la  malice 
de  Ton  efjprit.  Et  dans  Homère, 
qu’  Achille  en  colère  du  rauilïè- 
menc  de  la  Maiftrefle  , appelle 
chien  Aùgamemnon  , parce  que 
Ion  vifage  tenoit  vn  peu  de  cette 
belle.  Peut-eftre  que  Dieu  par  la 
mefme  railon  voulut  changer  le 
Roy  Nabuchodonofor  éirbœuÇ 
à caule  qu’il  rclTembloit  à cet  ani- 
mal ftupide. 

Que  ce  11’eft  point  la  Phyfio-  • 
norme  Diuinatrice  , qui: par  la 
feule  considération  des  traits  les 
plus  délicats  du  vifage,  decouure 
les  Mœurs  &:  les  Inclinations  de 
la  perfenne  , & prcuoitles  dan- 
gers , la  mort , les  prifons , ou  la 
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bonne  Fortune  > comme  il  fe 
voit  en  Xenophon,  de  Socrate  le 
fhilofophe,  & en  diuers  autres  ' 
lieux  de  FHiftoire.  : 

Que  ce  n’eft  point  la  Meto- 
pofeopie  , qui  afligne  aux  lignes 
du  front  de  chaque  perfçmne , les 
noms  de  Saturne , de  Iupiter , de 
Mars , §c  des  autres  Planettts  ; de 
qui  prédit  la  bonne  ou  mauuaifè 
Fortune  de  l’Homme , félon  que 
ces  rayes  font  obliques  ou  droi-  ; 
tes , fortes  ou  effacées , de  finale- 
ment ou  rouges  ou  déteintes. 

Que  ce  n’eft  point  la  Chyro- 
mance , qui  pénétré  dans  les  Se- 
crets de  FAuenir  parla  feule  con- 
fédération de  la  Main  de  chaque 
perfonne  -,  qui  donne  dos  noms* 
propres  de  fignificatifs  à chacune  ’ 

. > - , de  fe* 
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de  fcs  lignes  * & qui  place  leà 
fcpt  Planettes  du  Ciel  fur  les  di- 
u ers  monts  qui  parodient  dans 
Pintericure  partie  de  cette  main 
regarde'e.  . . 

Que  ce  neft  point  la  Pedo- 
mancie  , qui  par  Vne  infolerïte 
curiolîté  porte  les  perfonries  à 
faire  voir  fans  honte  leurs  pieds 
tout  nuds  * pour  apprendre  de 
flmpofteitr  qui  en  remarque  les, 
traits  \ le  bien  Ou  le  mal  de  leur?  . 
Deftinees. 

Que  ce  n’eft  point  la  Geôman* 

Ce  i qui  par  des  points  tracci  à 
fauenture  for  la  terre  Ou  fut  le 
papier  * figure  des  Maifons  cele- 
ftcs,  à f imitation  de  f Aflrologiq 
qui  empmntc  encore  les  noms 
les  au  alitez  des  Planettes^  poux 

' . S.  G 
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achcucr  toutes  (es  réglés  ; afin  de 
répondre  pertinemment  & fur  le 
champ,  à tout  ce  que  la  vaine  cu« 
riofité  luy  demande. 

Que  ce  n’eft  point  ÎHydro- 
inancie , qui  par  la  oonfideracion 
des  toumoyemens  & diuerfes  fi- 
gures que  font  les  eaux  d vne  ri- 
uiere  courante  , fe  mefle  aufïi  de 
prepoir  les  chofes  futures , com- 
me il  fe  voit  dans  les  Commen- 
taires de  Cefar  aux  Guerres  des 
Gaules , où  ce  grand  Capitaine  ' 
rapporte  que  les  femmes  deffen-  - 
dirent  aux  Allemans  d’Arjouifte  r 
d’aller  à la  Bataille  contre  les  Ro- 
mains deuant  la  Nouuelle  Lune, 
s’ils  ne  vouloient  eftre  défaits, 
comme  ils  furent , ayant  connu 
leur  prochain  defaftre  par  les  J 
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Eau  es  du  Rhin  &c  des  autres 
Fleuues. 

Que  ce  lied  point  PÆroman- 
ce , qui  par  les  diuers  Phcenomc- 
nes  & les  apparitions  diiierfe£  de 
Pair  5 nous  enfeigne  à difeerner 
les  bons  ou  les  mauuais  éuené- 
inens  qui  doiuent  accompagner 
les  adions  prefentes  de  l’homme; 
comme  il  fc  Voit  dans  toute  f An- 
tiquité , foit  de  PHIftoire  Grec- 
que, ou  de  la  Romaine. 

Que  te  n’cft  point  la  Pyro- 
mancie , qui  par  les  ditiers  effets 
de  les  fons.  Variables  des  foudres 
- des  éclairs , le  mefloit  ancien* 
nement  de  prédire  aux  plus 
grands  Capitaines , les  bons  ou 
'les  mauuais  fuccez  dés  entrepri- 
ses les  plus  grandes  & les  plut 

G ij  . ■ 
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magnifiques  ; témoin  les  Manu- 
y bies  du  grand  Iupiter  Ceraunien, 
& tout  ce  que  nous  en  voyons 
dans  les  Fables , comme  dans  les 
' Hiftoires.  ■ > 

. Que  ce  neft  point  l’Onoman- 
ce , qui  attribue  les  qualitez  des 
fept  Planettes  aux  lettres  du  nom 
de  la  perfonne  *,  & qui  donne  en- 
core aux  meûnes  lettres  des  nom- 
* bres  proportionnez  & conuena- 
blcs,  afin  d’en  tirer  des  juge  me  ns 
fuperftitieux  pour  abufer  la  eu- 
' riofité  des  hommes  ou  des  fem- 
mes, qui  recherchent  , comme 
ignorans,de  fçauoir  leurs  bonnes 

ou  mauuailes  fortunes. 

» * ..  * 

« v .Que  ce  n’eft  point  la  Negro- 
mancie  de  foculte  Philofophie 
d’ Agrippa^  qui  fous  le  manteau 

. s ••  A ' • 
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de  PAftrologie,  & par  la  vertu 
des  Plantes  ou  des  Minéraux , af- 
pire  vainement  a nous  faire  com- 
muniquer auec  les.  efprits  qui 
font  répandus  dans  les  quatre 
Elemens  félon  leurs  Sciences; 
qui  enchante  les  foibles , par  les 
apparences  de  conférer  auec  ces 
Natures  Amples  & innocentes  ; 
& qui  leur  promet  des  réponces 
véritables  à toutes  leurs  deman- 
des , par  ces  corps  imaginaires 
fàntaftiques. 

vQue  ce  n eft  point  la  Demo- 
pomonie  ,«  qui  par  des  indi- 
gnes fumigations  , pu  ' des  gé- 
nuflexions autant  odieufes , oflrc 
des  Sacrifices  par  feffafîon  du 
(àng  dé  certüaÿs  oifeaux , répon- 
dant à la  nature  de  chaque  Pla- 

G iij 
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nette  , pour  inuoquer  ou  forcer 
les  Démons  àcomparoiftre  com- 
me ils  difent , afin  de  rendre  à la 
perfonne  curieufe  & p refente,  les 
Oracles  qu  elle  recherche.^’ 

Que  ce  nefl: point  enfin  f A-  • 
ftroldgie  des  Arabes , fuiuie  des 
foibles  ignorans  ou  des  crédules 
fiipcrftitieux  dç  noftre  Siècle,  qui 
augmente  & multiplie  les  caufes 
celeftes,  pour  prédire  toutes  les 
circonftancesdes  eu  eue  mens  qui 
doiuent  arriuer  à la  perfonne  , ôc 
qqi  fait  tomber  fouuent  les  Pro- 
fefleurs  auffi  bien  que  la  Science, 
dans  la  confu(îon,le  mépris  & le 
menfonge. 

Mais  que  ccft  la  connoiflan- 
cc  des  Aftres,fondée*fur  la  conjc^- 
&ure , appuyée  (31  rexpericnce^  ' 


. v ■ .. 
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& puifée  dans  la  Nature  , dé- 
poüillce  de  toutes  les  impuretez, 

& réduite  dans  la  {implicite  des 
cau(ès  fécondés , naturelles  & (u-  * 
perieures  ; qui  agiflent  fur  nos 
corps,  par  F alteration  qu  elles  ap- 
portent aux  Elemens  *,  fur  nos  ef-  ; 
prits , par  Faffinité  de  la  matière  ; 

& £ur  nos  fortunes,  par  vne  fecre-  t 
te  & conuenable  influence. 

Cette  belle  Sci mçc  ne  con- 
fifte  que  dans  le  parfait  mélange 
des  quatre  principaux  fonde- 
mens  qui  la  cpmpofent.  Le  pre- 
mier eft  , la  nature  les  qualitez 
des  Planettespu  des  Eftoilles , Sc 
leurs  rnouuemens  fous  Je  Zodia- 
que d’Occident  en  Orient  qui 
leur  eft  propre.  Le  fécond,  la  na- 
ture, les  qualitez  & les  figures  des 

G«  • • * ' 
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douze  Signes  du  Zodiaque  du 
premier  Mobile  , continuelle- 
ment portez  d’Orient  en  Occi- 
dent. Le  troif  îçme , la  nature  & 
les  proprietez  des  douze  Maifons  * 
' çeleftes  , toujours  variables  fiii* 
uant  la  pofition  de  la  Sphère,  Et 
Je  quatrième,  la  nature  & les  qua- 
Jitez  des  afpe&s  des  Planettes  enr 
tre  eux , & des  rayons  qu’ils  en- 
uoyent  aux  principales  parties  de 
la  figure. 

Or  comme  la  necefïité  efl:  la 
tnere des inuentions , l’cxperien** 
ce  a toujours  efté  la  maiftrefle  dç 
|putes  les  Sciences.  Nous  auons 
déjà  dit  ailleurs  qu’en  la  Nature 
les  caufo  font  deuant  les  effets, 

& dans  la  connoiffance  des  hom- 
mes» que  Je$  effets  font  deuant 
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les  caufes,-  Si  feftendue  ou  la 
puiiTance  de  la  Nature  eft  in  defi- 
nie,la  puiffance  du  raifonnement 
humain  eft  limitée  par  noftre  ap- 
parente foibleffe.  Les  bonnes  ôc 
reïterées  expériences  des  hom- 
mes peuuent  eftre  certaines, mais 
il  n'eft  pas  toujours  poflible  à • 
noftre  entendement  de  treuuer 
les  caufes  véritables  de  tous  les 
effets  naturels  qui  ont  formé  nos 
expériences. 

Les  changemens  du  Flux  & 
Reflux  de  la  Mer  , les  inonda- 
tions annuelles  du  Nil , l’amour 
réciproque  du  Fer  & de  l’Ai- 
mant , & tant  d’autres  effets  fi- 
gnalez  de  la  Nature,  font  des  exr 
periences  certaines  & trop  afi'eu- 
rées  : Et  toutefois  les  r^ifons  dq 
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Cardinal  Contarin , de  Pontus 
Euefque  de  Chaalon , & de  Gali- 
lée au  quatrième  de  (es  Dialo- 
gues , touchant:  les  alterations  de 
la  Mer  : Les  raifonnemens  d’He- 
rodote,  de  Diodore,  de  Seneque, 
de  Lucain,  de  Campanelle,  & de 
la  Chambre,  Médecin  François, 
fiir  les  debordeméns  du  Nil  : Et 
les  demonftrations  de  Gilbert 
Anglois  de  Nation , & de  René 
Des-Cartes , touchant  l’inclina- 
tion de  l’Aimant  ; ne  font  pas  ca- 
pables de  nous  en  donner  les  vé- 
ritables caufes  : Nous  fommes 
toujours  dans  cette  ignorance, & 
il  ne  faut  pas  nous  eftonner  fi 
fAftrologie  ne  peut  en  tout  & 
par  tout  nous  donner  des  ca|ifcs 
certaine^ 

• , & 
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Il  nous  faut  auoir  la  mefine 
jufticc  pour  elle , que  nous  auons 
pour  la  Medecine  & les  autres  . 
Sciences  conje&urelles.  Il  nous 
faut  encore  auoir  cette  conduite 
en  fa  faueur , d authorifer  les  ex- 
périences par  la  force  des  raifon- 
nemens , & de  fuppléer  au  defaut 
des  raifonnemens par  lauthorité 
des  expériences.  Si  nous  entrons 
dans  le  doute  des  Pyrroniens, 
nous  détruirons  toutes  les  Scien- 
ces Phyfiques.  L’Atheifme  qui 
fort  de  l'Enfer , n a pour  fonde- 
ment que  la  negatiue.  Nous  dc.r 
uons  oppofer  à noftre  prefom- 
ptueufe  confiance , la  considéra- 
tion de  noftre  humaine  foiblefle, 
& receuoir  les  expériences  de 
plus  de  trois  mille  ans  , quoy 
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quelles  manquent  de  raifons  ap- 
parentes. L’Ange  répondit  à la 
Vaine  curiofité  d’Efdras  -,  Si  vous 
ne  pouuez  peler  le  feu , ny  mefù- 
rcr  le  vent,  comment  pourrez-, 
vous  penetrer  dans  le  fècret  des 
caufes  plus  éloignées  ? Enfin  PA- 
ftrologie , comme  la  Phyfique  &c 
la  Médecine , n eft  quvne  Scien- 
ce fondée  lur  la  conjecture  & 
Fexperiencc  *,  elle  a toutefois  cet 
auantage,  comme  les  autres , d’a- 
noir  moins  d authorité  que  de 
Raifons  naturelles  en  fes  prin- 


\ 


de  l’Astrol.  Na*vr.  top 

/ * 4 

• ■ . X 

7:  r - * ^ , 

\ % ' J - \ • 

Z>«  C/V##  O*  des  Orbes  çelefies. 
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. CHAPITRE  IX. 

; ’ . . 

* ' r f . . 

9 , * v5. 

S A ns  nous  arrefter  aux  diuers 
fentimens  des  Aftronomes, 
touchant  le  fîftheme  du  Monde, 
que  nous  auons  déclaré  en  ma 
-Théorie  des  Planettes  ; & (ans 

1 ' * 

nous  engager  à tant  de  raifons 
Géométriques  , qui  appartien- 
nent pluftoft  à FAftronômie  qu’à 
cette  Science, nous  paiferons  fans 
autre  retardement  a décrire  la  Si- 
tuation & la  nature  des  Corps 
qui , remplident  cet  Vniuers. 
Nous  commencerons  par  le  Glo- 
be de  la  Terré , pôle  comme  au. 
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centre  du  Ciel , & comj>ofé  du 
fec  & de  f humide , c eft  a dire  de 
la  terre  & de  1 eauë , qui  font  les 
deux  qualitez  paffiues,  & les  pre- 
, œieres  fubftances  de  toutes  les 
générations  Phyfiques , confor- 
mément à Fopinion  du  grand 
Moyfc  & des  anciens  Philofo- 
phes  que  nous  auons  fuiuis  en 
mon  premier  Chapitre.  Ce  Gkn 
be  eft  tenebreux , opaque,  &pri- 
ué  de  propre  lumière , & la  Pro- 
uidence  Fa  placé  au  milieu  de? 
Orbes  celeftes,  pour  en  receuoir 
continuellement  les  Rayons  & 
les  Influences.  Son  Diamètre  eft 
de  12.91  lieues  Géométriques , ôe 
la  plus  grande  circonférence  de 
là  rondeur  eft  de  7100  des  mc£ 
mes  lieues , comme  il  fe  voit  en 

. 
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nds  Theoremes  Géométriques. 
Toutefois  la  conuexitc  de  cette 
fpherique  rondeur  neft  pas  éga- 
lement parfaite , elle  eft  diuerfe- 
ment  inégale,  afin  de  donner  oc- 
cafion  à tant  de  Sources  qui  naif- 
fent  dans  les  Montagnes  , Scia 
- cheute  à tant  de  pefantes  Riuic- 
rcs , pour  arroufer  la  terre  de  tou- 
tes parts  en  faucur  des  généra- 
tions qui  s y forment. 

Or  dans  le  commencement 
des  choies , la  Mer  ou  les  Eaiics 
elknent  en  repos  & fans  mouue- 
ment , la  Terre  eftoit  également 
feclje  & fansproduérions,  & tout 
eftoit  immobile  ou  glacé  com- 
me les  Terrés  & les  Mers  qui  font 
i prefent  fous  les  Pôles.  Mais  lors 
que  la  lumière  & la  chaleur  du 
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Soleil  commencèrent  à fraper  la 
furface  du  Globe  terreftrcjla  Mer 
deuint  auffi-toft  humide  & mo- 
bile, ôc  les  plus  fabules  parties  de 
ces  Eaues  incontinent  éleuées  ou 
dilatées , couurirent  tout  le  rond 
de  la  Terre , & formèrent  auffi- 
toft  la  Sphere  de  l’Air  à Fentour 
de  fon  Globe.  Ainfi  les  Eaues  fb* 
rent  feparées  des  Eaues , comme 
dit  la  Sainte  Efcriture,  où  le  Ciel 
eft  fôuuent  pris  pour  l’Air  par  ces 
termes,  les  Oifeauxdu  Ciel , k 

Èe  du  Ciel , & autres  fembla- 
i Ainfi  la  froideur  qui  tenoiC 
tout  glacé  comme  priuation  de 
la  chaleur , fe  joignit  auec  les  te- 
nebres,  qui  font  priuation  de  k 
lumière  , & occupèrent  enfem- 
bie  » comme  infeparables , les 

lieux 
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: lieux  les  plus  reculez  du  Soleil  ou 
des  rayons  qu’il  nous  darde.  A . 
quoy  nous  adjoufterons  feule- 
J ment , que  la  Terre  formée  de  la 
.forte  auec  toutes  fes  parties,  eft 
cnclolè  & contenüe  dans  le  Ciel 
ou  FEther  , qui  remplit  de  fou 
. corps  Emple , diaphane  & liqui- 
' de , la  grande  & Vafte  eftenduë 
de  FVniuers  *,  ôc  que  dans  cette 
partie  etherée  du  Monde  , >qui 
n’eft  ny  chaude , ny  froide  que . 
par  la  prefence  ou  l’abfence  dit 
Soleil , roulend^tfli  les  PlaS&ettes 
les  Eftoilles.  / * \ v * 

> /Apres  cet  eftabliffetnent  de  la 

• Terre  au  , centre  de  l’Vniuers, 
nous  commencerons  à çomptet 
lesCieux  qui  îenuironnent,  oïl  * 

pluftofl  les  Orbes  edeftes*  qui  * 

H 
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ne  font  autre  chofe  que  les  rou- 
tes dés  Planettes  ou  des  Eftoilles 
dans  le  Ciel,  ou  FEther  du  Mon- 
de. Ils  font  au  nombre  de  neuf, 
d autant  que  le  Ciel  Empyrèe, 
qui  eft  le  dixième  , appartient 
pluftoft  aux  raifonnemens  de  la 
Théologie , que  non  pas  de  la 
Phyfîque.  Le  premier  eft  celuy 
de  la  Lune  ,>  le  fécond  celuy  de 
Mercure  , le  troifiéme  celuy  de 
Venus,  le  quatrième  celuy  du  So- 
leil, le  cinquième  celuy  de  Mars, 
le  fixieme  celi^de  Iupiter  , le 
feptième  celuy.  de  Saturne  , le 
huitième  celuy  des  Eftoilles  fixes, 
& Ifc  neufiéme  celuy  du  premier 
Mobile,  où  font  les  douze  Signes 
du  Zodiaque  fans  lumière  & fans 
Eftoille.  Mais  les  diftanccs  de 
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tous  ces  Orbes  font  fort  differen- 
tes , car  la  Lune  eft  à 6 5 mille 
lieiies  de  la  Terre  , le  Soleil  à 
1 millions , Saturne  à 10  millions* 
& les  Eftoilles  fixes  à zoo  mil- ... 
lions  , toujours  des  lieües  Geo* 
métriques  , comme  il  fe  voit  en 
ma  Théorie. 

, , Leurs  mouuemehs  font  âuflt 
fort  diflfemblables , d’autant  que 
la  Lune  parfait  la  reuolucion  de 
fbn  Orbe  en  vingt-fèpt  ioufs 

(>cu  moins  de  huit  heures , le  So- 
eil , Venus  & Mercure  acheuent 
la  leur  dans  vne  année , Mars  fait 
la  fienne  en  deux  ans , Iupiter  en* 
douze,  & Saturne  en  trente  > mais 
les  Eftoilles  fixes  , comme  atta- 
chées au  Firmament,  parfont  en- 
fèmble  la  reuolution  de  leur. 

H ij 
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,grand  Orbe  en  15  mille  ans , les 
vues  & les  autres  d’Occidcnt  crç. 
Orient  par  leurs . mouuemens 
propres  : Au  contraire  du  pre^ 
mier  Mobile  , qui  achcue  fa  re- 
uolution  en  14  heures  ^Orient 
en  Occident  , par  vn  mouue- 
ment  appelle  violent  & rapide^ 
parce  quil  entraine  auec  foy 
comme  par  force  , toutes  les 
Elloillcs  &c  les  Planettes  qui  font 
dans  les  Orbes  inferieurs  , iuf- 
ques  à la  concauité  du  Ciel  de  la 
Lune«, 

4 y * 

' Nous  pouuons  connoiftre  par 
tout  çe  que  nous  venons  de  re- 
prefenter , que  la  Lune  eft  fort 

ijroche  de  la  Terre  > à comparai- 
on  du  Soleil  & des  autres  Planet- 
tes  -,  que  Saturne  en  cil  fort  eloi-. 
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-gne' , & que  les  Eftoilles  fixes  en 
font  dans  vne  fi  grande  diftance, 

- que  leur  influence  ne  peut  aller 
qu  a peine  iufques  à elle.  Dauan- 
tage , que  plus  les  Planettes  font 

1>roches  de  la  Terre,  plus  viftc  cl- 
és font  leurs  mouueniens,  com- 
me il  fe  voit  de  la  Lune  &c  de  Sa- 
turne,(ans  parler  des  autres  ; d au- 
tant que  celuy-cy  demeure  30  ans 
à faire  fon  cercle,  & l’autre  feule- 
ment vn  mois  & moins  encore. 

x * 

A quoy  nous  pouuons  adjou- 
ter  que  le  mouuement  du  Soleil 
& le  mouuemei$|  de  la  Lune, 
font  toujours  dire&s  ou  droits 
fous  le  Zodiaque  ,*%uec  la  feule 
différence  d’eftre  tantofl:  plus  & 
tantoft  moins  vifte  : Mais  que  les- 
cinq  autres  Planettes , Saturne, 

H iij 
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Iapicer , Mars , Venus  & Mereu-* 
re,  lont  tantoft  dire&s  ou  droits, 
tantoft  rétrogrades  ou  reculans 
én  arriéré,  tantoft  ftationaires  ou 
ne  bougeant  d ’vne  place  , & tan»? 
toft  vifte  ou  tardifs  en  leur  dé- 
marche. Toutes  ces  Alterations 
du  mouucment  des  Planettes 
font  comme  re'elles  en  FAftrolo^ 
gie , parce  quelles  font  apparen- 
tes en  la  Terre , c eft  a dire  à ceux 
qui  les  regardent  du  Globe  ten- 
reftre  *,  car  en  effet, & dans  FAftro- 
jiomie  , elles  fo  prennent  d vne 
autre  forte , comme  il  fè  voit  en 
ma  Théorie. 

• Quant  aux  autres  propriétés 
des  Planettes  ou  des  Eftoilles, 
nous  dirons  que  le  Globe  du  So- 
leil pft  lumineux de  mcftne  que 
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les  Globes  des  Eftoilles  rixes  de  la 
; huitième  Sphere  , c eft  à dire 
doüez  &c  reueftus  de  propre  lu- 
miere  : Mais  que  les  Globes  de 
Saturne , de  Iupiter , de  Mars , de 
Venus , de  Mercure , de  la  Lu- 
ne, font  opaques  &c  tenebreux, 
c eft  à dire  priuez  ou  déniiez  de 
lumière  propre.. 

Once  qui  nous  doinpcrfûadcr 
comme  infaillible, qu£ la  lumières 
des  Plane  très  eft  empruntée  de  k 
lumière  du  Soleil , c eft  l’accroif- 
fement  & le  décroiffement  de  la 
Lime  par  le  continuel,  change- 
ment de  fes  faces  ; lefquels  chan- 
gemens  eftant  encore  en  Venus, 
fuiuant  les  nouuelles  Obfcrua- 
tions  des  Modernes , faites  par  le  ! . 
bénéfice  des  lunettes  de  nouuelle , 

Hiiij: 
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compofition , il  s’enfuit  le  (em* 
blabîe  des  autres  Planettes.  C’eft 

• l’opinion  de  tous  les  Autheurs 
qui  ont  traité  des  Sciences  celc- 
ftes  y c’eft  le  fentiment  de  tous  les 
Philofophes , & Ja  croyance  de 
tous  les  Poètes, 

Mais  ce  qui  nous  oblige  à rc- 
ccuoir  pour  indubitable , que  les 
Globes  des  Eftoilles  fixes  font  na- 
turellement lumineux , ne  pro- 
cédé que  de  la  diftance  exceftiue 
ou  immenfe  qui  cfl  entre  elles  & 
le  Soleil , duquel  feulement  ces 
Eftoilles  pourroient  emprunter  ( 

• leur  clarté , fi  elle  ne  leur  eftoit 
pas  naturelle..  Car  puifque  Sa- 
turne qui  neft  qu’à  10  millions 
de  lieues  Géométriques  du  So- 
leil 5 nous  renuoye  fi  foiblement 
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la  lumière  qu’il  en  emprunte , 
comment  les  Eftoilles  fixes  qui 
çn  font  éloignées  de  deux  cens 
millions, pourroient-elles  nous  la 
renuoyer  auec  tant  de  force.,  & 

' nous  paroiftre  fi  brillantes  ? 

: Toutefois  comme  Kepler  en 
fon  Aftronomie  Copernicane, . 
eftablit  le  Soleil  pour  le  centre 
du  Monde , pour  le  fèul  Globe 
de  la  chaleur  & dé  la  lumière , & 
la  concauité  du  Firmament  pour 
la  borne  folide  de  FVniuers  -,  il 

1>retend  de  nous  perfùader  que 
es  Rayons  du  Soleil  arreftez&:- 
repoulfez  par  le  concaue  folide 
de  la  huitième  Sphere  , donne  la 
lumière  aux  Eftoilles  fixes  qui  en 
font  naturellement  dépoumeües. 
Mais  pourquoy  nous  arrefter  aux 
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opinions  de  tant  de  nouucaux 
Pnilôfophes  & Aftronomes  2 
nous  ne  parlons  point  dans  cet 
Ouurage,  ny  delaPhilofophie, 
ny  de  .FAftronomie  *,  & noftre 
deflein  eftant  de  nous  contenir 
feulement  dans  les  bornes  de 
PAftrologie  , nous  ne  Tommes 
* point  obligez  à difputer  Tur  tant 
de  variables  & diuerfes  Sen- 
tences; 


Des  Cercles  du  premier  Mobile v 

» » » 

CHAPITRE  X, 

» 

PVifque  de  la  variété  de  tant 
de  Mouuemens , procède  la 
diuerfitc  de  tant  d’influences^ 
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nous  fommcs  encore  obligez  à 
donner  la  connoiflance  de  la 
nature  & des  Cercles  du  premier 
Mobile.  C’eft  yne  Sphere  con- 
caue  de  tous  coftez , enuelopéc 
du  Ciel  Empirée , & toute  rem- 
plie de  FEther  dans  fôn  intérieu- 
re partie.  Nous  auons  déjà  dit 
que  le  Globe  terreftre  eftoit  au 
, centre  de  fa  rondeur , & comme 
les  Eftoilles  ou  les  Planettes 
eftoient  dilpolèz  dans  les  elpaces 
quelle  enuironne.  Ariftote  ne 
veut  point  aller  au-de-là  de  ce 
premier  Mobile  , il  sarrefte  au 
premier  eftonnement  de  fa  mer- 
ueilîeufe  grandeur  , &c  encore 
plus  enchanté  de  fon  admirable 
6c  continuel  mouucment  de 
vingt-quatre  heures  i il  oie  alleu- 

i *>  1 
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rer  que  c’eft  FAme  du'Monde,  & 
le  premier  de  tous  les  Eftres  : il 
pourfuit,  cjue  fa  reuolution  par- 
faitement égalé , eft  la  mefure  de 
Teternité  du  temps  & de  la  dura- 
tion ; & il  fe  perfiiade  auec  la 
mefine  confiance , ne  pouuant 
affigner  vn  principe  , ny  trouuer 
vn  contraire  à ce  mouuement, 
que  le  Monde  fera  fans  fin,  & au- 
tres chofes  femblables.  Toute- 
fois  Pithagore  & Copernic  ,•  ne 
soppofent  que  trop  ouuerte- 
ment  à cette  Sentence  ; ils  pro- 
polènt  que  ce  mouuement  de 
24  heures , appartient  au  Globe 
de  là  Terre  : Mais  comme  ce 
n’cft  point  icy  le  lieu  d'en  difpu- 
ter  , nous  parferons  à noftre  ma- 
tière. 
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Nous  dirons  que  cette  Sphere 
concaue , ce  neufieme  Ciel , ou 
ce  premier  Mobile , a deux  Pôles 
. directement  oppofez  lvn  à l’au- 
tre , àc  que  l’Axe  du  Monde  qui 
pâlie  par  le  Centre  de  la  Terre,  v 
eft  vne  ligne  droite  qui  a fes 
deux  extremitez  aces  deux  Pôles, 
l’vn  ArCtique  , l’autre  Antarcti- 
que. Nous  dirons  que  l’Equateur 
eft  vn  grand  Cercle  egalement 
éloigné  des  deux  Pôles  du  Mon- 
de : qu’il  partage  en  deux  égale- 
ment tout  le  premier  Mobile  : 
qu’il  contient  360  degrez  en  la 
circonférence  de  toute  fa  ron- 
deur : que  chaque  degré  contient 
Co  minutes , & chaque  minute 
60  fécondés  ^ que  cette  Sphère 

concaue  fe  meut  egalement  ôc 
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continuellement  fur  les  deux  Pô- 
les & l’Axe  du  Monde , faifant  (à 
parfaite  reuolution  toujours  d’O- 
rient  par  le  Midy  en  Occident,  . 
en  l’elpace  dV|i  iour  entier  ou 
de  14  heures.  Que  ce  mouue- 
ment  eft  appelle  le  mouuement 
diurne  du  premier  Mobile  : qu'il 
eft  encore  appelle'  rapide,  à caufe 
de  la  vélocité  & violent , parce 
qu’il  entraine  aueç  foy  comme 
par  force  tous  les  Orbes  des 
Eftoilles  & des  Planettes.  Que 
c’eft  l’vnique  mefiire  du  temps, 
des  iours  & des  heures.  Que  cha- 
que  heure  vaut  15  degrez  de  l’E- 
quateur,& chaque  minute  d’heu- 
re quinze  minutes  du  mefme. 
Que  fur  le  Globe  terreftre  cet 
Equateur  eft  la  ligne  Equinoxia- 
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le  , fur  laquelle  le  mefurent  les 
degrez  de  la  Longitude  \ & qu’il 
diuife  la  Terre  en  deux  parties 
égales, la  Septentrionale  du  coffcé 
du  Pôle  Arâique , &:  la  Méridio- 
nale du  codé  du  Pôle  Antar&i- 

3ue.  Et  voila,  quant  au  Cercle 
e l’Equateur , le  premier  ou  le 

1)rincipal  de  toute  la  Sphere  ce- 
efte. 

Le  fécond , & le  plus  confide- 
rabie  apres  l’Equateur , eft  le 
grand  Cercle  de  l’Ecclip  tique  : Il 
a fon  centre  comme  Fautre,  auec 
le  centre  du  Globe  de  la  Terre  : 
ils  le  coupent  réciproquement  en 
deux  égales  parties , & les  deux 
poinéh  de  leurs  mutuelles  fe&ios 
font  les  deux  poinéts  des  Equi- 
noxes *,  lvn  du  Belier , l’autre  des 
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Balances  *,  lVn  du  Printemps , & 
['autre  de  l’Automne  ; parce  que 
le  Soleil  paflànt  *en  ces  deux 
points,  il  fait  le  iour  égal  à la 
nui<ft  par  tout  le  rond  de  la  Ter- 
re. Il  contient  douze  parties  éga- 
les en  toute  fa  rondeur,  & cha- 
cune de  trente  degrez , que  nous 
, ; appelions  les  douze  Signes.  L V- 
ne  des  moitiez  de  ce  grand  Cer- 
cle décliné  du  cofté  du  Septen- 
trion ou  du  Pôle  Ardlique , l’au- 
tre du  cofté  du  Midy  ou  du  Pôle 
Antardiquc  : & les  deux  Tropi- 
ques de  rEfcreuiffe  & du  Capri- 
corne , font  les  deux  poinébs  de 
l’Eccliptique  où  cette  déclinai- 
(on  eft  la  plus  grande , à fçauoir 
de  23  degrez  30  minutes.  Ces 
deux  poin<fts,qui  font  également 

diftans 
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dillans , & de  tous  collez  à trois 
lignes  des  Equinoxes,  font  appel- 
iez Tropiques  parles  Grecs;par* 
ce  que  le  Soleil  eftant  venu  do 
ccluy  du  Capricorne  à celuy  de 
l’Efcreuiffe,  il  retourne  de  l’Efcre-» 
uille  au  Capricorne.  Ce  grand 
Cercle  a cela  de  fingulier,  délira 
la  feule  voye  que  le  Soleil  tient; 
dans  le  Ciel  par  Ion  propre  mou-* 
uement  d’Occident  en  Orient^ 
félon  la  lucceflion  des  lignes* 
Les  Grecs  Font  appelle  l’Ecclipti^ 
que , parce  qu  en  lu  y le  font  tou$ 
les  E'cclypfes. 

Mais  que  dirons-nous  du  Zo- 
diaque fendu  par  le  grand  Cercle 
de  l’Eccliptique  ? la  largeur  eft 
par  tout  de  laize  degrez  , huit 
pour  la  moitié  Septentrionale 

l 
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huit  pour  iamoitié  Méridionale. 

. Il  contient  les  douze  Signes  du 
premier  Mobile , fans  lumière  8c 
fans  Eftoille  *,  8c  comme  fa  lon- 
gueur mefure  la  longitude  des 
r Planettes  par  les  degrcz  de  l’Ec- 
cliptique,  les  degiez  de  fa  largeur 
mefurent  la  latitude  des  mefmes, 

1 foit  auftrale  , foit  boreale.  Les 
Grecs  8c  les  Arabes  Font  appelle 
donneur  de  vie , parce  que  par 
vne  admirable  prouidcnce  , ia- 
mais  les  lept  Planettes  ne  roulent 
que  dans  cet  clpacc. 

P allons  aii  troifie'mc  Cercle 
de  noftre  premier  Mobile  : Il  a 
toujours  Ion  centre  comme  les 
•autres,  aucc  le  centre  de  la  Terre  ; 
jl  paflè  par  les  deux  Pôles  du 
Monde,  8c  coupant  en  deux  ega- 
■■  ' 
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îcmcnt  toute  la  Sphere,  il  la  diui- 
fc  en  deux  plages  5 1 vne  Orienta*  - 
lé , l’autre  Occidentale  > & com-  - 
me  la  première  cft  toujdurs  as- 
cendante par  le  mouuement 
diurne  du  Ciel*  la  féconde  eft 

.•  '*  ' 9 

toujours  defcendante.  Les  Latins 
Font  appelle  Méridien  , parce 
qu’il  diuife  le  iour  artificiel  eu 
deux  égalés  parties  > & que  le  So- 
leil eftant  en  ce  Cercle , il  mar- 
que le  midy  de  la  journe'e*  Les 
Aftroloèues  commencent  totü1 

O 

jours  les  14  heures  du  iour  natu- 
rel par  ce  méridien  , le  Soleil 
cftant  fur  la  Terre-,  comme  tous 
les  Chreftiens , le  Soleil  eftant  au  * 
deflous  &:  au  mefme  méridien \ 
c’eft  à dire  les  vns  à midy , & les 
* autres  à minuitft , à Ancienne  fa- 

iij 
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çon  Romaine.  Or  ce  grand  Cer- 
cle eit  toujours  variable , foit  en 
la  Sphcre,  loit  au  Globe  terredre. 
Il  doit  toujours  palier  au  Zenith, 
ou  fur  la  telle  de  ceiuy  cjui  le  re- 
garde ; & il  faut  autant  de  méri- 
diens dans  le  Ciel , qu’il  y a de 
Villes  ou  de  lieux  en  la  Terre. 

Achetions  par  FHorifon , qui 
cft  le  quatrième  grand  Cercle. 
Son  centre  ell  auec  ceiuy  de  la 
Terre , & le  méridien  le  coupe  en 
deux  égales  parties  , dont  l’vne 
des  moiticz  ed  du  codé  d’O- 
rient , & Fautre  du  code  d’Occi^ 
dent,  marquant  lc.lcuer  & le 
coucher  des  Edoilles.  Il  partage 
la  Sphere  celede  en  deux  égaler 
ment,  & en  fait  deux  Emilphe- 
res  Fvn  fuperieur,  qui  ed  au  defv 
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/us  de  la  Terre  ; & l’autre  infe- 
/ rieur  y qui  eft  au  defious  de  la 
mefine.  Il  eft  toujours,  variable 
comme  le  Méridien  , parce  que 
le  Zenith  & le  Nadir  luy  {ont 
comme  des  Pôles.  Ce  grand  Cer- 
cle eft  des  plus  confiderables  en 
fAftrologie  ; il  coupe  toujours 
en  EEccliptique  le  poinft  afeen- 
dant  d’vne  naiflance  , que  les 
Crées  appellent  Horofcope  ; & il 
fe  faut  imaginer  autant  d hori- 
zons dans  le  Ciel , qu’il  y a des 
points  fur  le  Globe  terreftre. 

Enfin  que  dirons  - nous  des 
Çolures , qui  ne  feruent  de  rien  à 
cette  Science  ? Ces  deux  Cercles 

• 1 * , 

font  auffi  grands  que  les  autres; 
ils  ont  leurs  communes  ie&ions 
4ur  les  Pôles  du  Zodiaque  ; ils  r 
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coupent  l’Eccliptique  & FEqua-* 
teur  en  quatre  parties  égalés , & 
chacune  de  5/0  degrez  en  Fvn , de 
de  trois  lignes  en  Fautre  *,  ils  par- 
font par  les  Equinoxes , comme 

I)ar  les  Tropiques , ik  marquent 
es  quatre  Saifons  de  l’Annéet 
Quant  aux  Cercles  mineurs , qui 
font  au  nombre  de  quatre  , les 
deux  Tropiques  & les  deux  Po- 
laires, cefo  allez  de  les  remarquer 
en  la  Terre  : Ils  font  parallèles  à 
, ÏEquateur  ou  ligne  Equinoxiale  5 
les  deux  premiers  terminent  Fc* 
bliquité  de  l’Eccliptique , tant  du 
cofte  de  TElcreuilIê  , que  du/ 
collé  du  Capricorne  -,  &:  les  dçux 
autres  nous  marquent  les  en- 
droits  du  Globe  terreftre , où  les 

iours  & Içs  nuiéfo  font  de  14  heu- 

> * 
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xes  entières.  La  Zone  torride , fé- 
lon les  Anciens,eft  entre  les  deux 
Cercles  Tropiques  -,  les  deux  Zo- 
nes temperées,lont  entre  les  Tro- 
piques &c  les  Cercles  polaires  *,  ôc 
les  deux  Zones  froides,  font  dans 
■.  les  deux  Cercles  Ardiquc  & An- 
tar&ique. 
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...  CHAPITRE  XI. 

* \ + i * 

LE  grand  Arifiote  auoit  rai- 
fon  de  dire , que  la  Nature 
eftoit  principe  de  mouuement; 
mais  if  n’a  point  connu  tous  les 
môuuemens  qui  font  en  la  Na- 
ture. Il  n’a  fait  mention  que  du 

; fw 
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circulaire  feulement  , toujours 
d’Orient  par  le  Midy  en  Occi- 
dent *,  car  la  pefenceur  de  la  Terri 
«&  de  l’Eaüe , comme  lalegereté 
de  l’Air  & de  la  Chaleur, font  plû- 
toft  des  inclinations  au  repos, 
que  des  mouuemens  en  ces  qua- 
, tre  Corps  Amples.  Les  Philofo- 
phes  ne  reconnoiffent  que  trois 
dimenfions  en  la  Nature , lon- 
gueur, largeur,  profondeur  -,  & 
il  nous  faut  trcuuer  dans  la  mef* 
tne  Naturelles  trois  mouuemens 
qui  repondent  à ces  trois  dimen- 
% fions,  afin  de  nous  conduire  iri- 
fenfiblement  dans  le  veritablefe- 
cret  des  Influences.  Nous  auons 
déjà  dit  le  mouUement  des  Pla* 
nettes  en  longueur,qui  efl:  la  lon- 
gitude dans  l’Ecclip tique  ou  le 
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Zodiaque  : Nous  auons  dit  le 
mouuement  des  mefmcs  Planet-  ' 
tes  en  largeur,  qui  eft  la  déclinai- 
fon  de  lvn  des  Tropiques  à l’au- 
tre : Et  nous  dirons  maintenant 
Je  mouuement  en  profondeur  , 
qui  eft  l’abailfement  des  Planet- 
tes  de  l’Apogee  au  Perigée. 

Or  comme  dans  les  trois 
Mouuemens  qu’Ariftote  donne 
, feulement  à la  Nature , le  Circu- 
laire eft  imparfait , parce  qu’il  n’a 
point  de  contraire  *,  & que  les 
deux  autres  en  droite  ligne  font 
défectueux  , parce  qu’ils  ne  font 
point  continuels  dans  les  Ele* 
mens , nous  adjoûterons  que  les 
trois  noftres  font  accompagnes 
de  toutes  les  conditions  necelfai- 
rey  Car  fi  vous  les  prenez  du 
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cofté  de  la  duration , ils  font  per- 
pétuels en  tous  les  Orbes  celeftes: 
& fi  vous  les  confiderez  au  re- 
gard des  contraires,  vous  treuue- 
rez  que  le  mouuement  en  fu- 
gueur cft  double,  d’Occident  en 
, Orient  par  Jes  longitudes  de  l’Ec* 

.çliptique,:&  d’Orient  en  Occi- 
dent par  la  reuolution  du  pre- 
mier Mobile.  Que  le  mouuc-, 
ment  en  largeur  cil  encore  don-* 
ble,par  les  declinaifons  du  Midy 
au  Septentrion  , & du  Septen- 
triorrau  Midy  entre  les  Tropi- 
ques : Et  que  le  mouuement  en 

!>rofondeur  eft  encore  diuers,par  . 
a defeente  des  Planettes  de  l’A- 
pogée au  Perigée,  & par  le  retour 
en  montant  du  Pejige'e  4 l’Apo- 
gée. Ainfi  dans  la  do&rine  des 
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Orbes  cclcftes , plûtoft  que  danr 
' celle  d’Ariftote , nous  trcuuerons 
la  cauie  de  tous  les  diuers  mou- 
uemens  qui  font  dans  les  corps 
Elémentaires  -,  d’autant  que  des 
principaux  que  nous  venons  de 
remarquer , qui  font  en  nombre 
de  fix , d’O rient  en  Occident,  & 
d’Occidcnt  en  Orient  *,  du  Se- 
yptentrion  au  Midy,  & du  Midy 
• au  Septentrion  ; comme  de  la 
circonférence  an  centre,  & du 
centre  à la  circonférence  , tons 
les  mouucmens  compofez  en  de- 
jriuent. 

Mais  retournons  à noftre  fil-? 
jet:  Difbns  que  le  mouuement 
des  Planettes  en  abailfemcnt  ou 
en  cleuation , fe  doit  confiderer 

en  deux  «aanieres  > du  centre  c{n 

> * . , . : ^ 
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Soleil,  & du  centre  de  la  Terre, 
Nous  parions  feulement  des  cinq 
Planettes,  Saturne,  Iupiter,  Mars, 
Venus  Mercure , qui  roulent  à 
fentour  du  Soleil , &c  auec  le  So- 
leil encore  autour  de  la  Terre, 
comme  il  fc  voit  en-  ma  Théorie  : 
d’autant  que  les  Aphélies  de  leurs 
Ellipfes  font  leurs  poinéh  les  plus 
éloignez  du  Soleil , & que  les 
Apoge'es  de  leurs  Orbites  font 
leurs  poindts  les  plus  éloignez  de 

la  Terre.  Or  comme  les  Orbes 

, » * 

de  la  Lune  & du  Soleil  ne  font 
diipofez  qu’autour  du  Globe  ter- 
reftre  , on  ne  remarque  dans  les 
Ellipfes  de  ces  deux  luminaires, 
que  l’Apogée  & le  Perigce  pour 
les  deux  points  de  leur  plus 
.grande  élcuation  ou  abaiflemenf 
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au  regard  de  la  Terre. 

Mais,  nous  fera-il  loifible  de 
rapporter  encore  vne  fois^  ce  que 
nous  auons  expofe  dans  le  cin- 
quième Liure  de  nos  Theoremes 
Géométriques  de  la  Seconde  Im- 
preffion , ôc  dans  le  troifiéme  Li- 
ure de  la  première  ? Pourrons- 
nous  , (ans  èuiter  le  blâme  d’vne 
importune  répétition , redonner  , 
maintenant  enfaucur  defAftro- 
logie  , ce  que  nous  auons  aupa- 
rauant  donne  pour  FAftronomic?' 
Ou  comment  (eroit-il  poffible 
de  nous  exempter  d’vne  fi  belle 
curiofitè,  & fi  confiderable  en  la 
Science  des  Aftres»?  Proui- 
dence  qui  vouloir  remplir  ce  bas  ; 
Vniuers  de  tant  de  varietez  dit 
fcmblables,  ne  pouuoit  les  mieux 

f , 

# 
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ordonner  que  fous  des  caufes  fi 
. variables  ; puifque  les  Apogées 
mefines  des  Planettes  ont  auffi 
leur  mouuement  comme  le  refte, 
afin  que  rien  ne  fuft  permanent 
dans  le  Monde. 

, Or  comme  tous  ces  Mouue- 
mens  le  trcuuent  en  nos  Tables 
Aftronomiques  , plus  iuftes  &: 
plus  curieules  que  toutes  les  pre- 
cedentes ; il  nous  lùflit  d’enlèi- 
, gner  en  cet  endroit  les  éleuations 
ou  abaiflemens  de  chaque  Pla* 
nette  , c eft  à dire  leur  mouue- 
ment de  la  circonférence  au  cen- 
tre , ôc  du  centre  à la  circonfe- 
* rence  , ainff  que  parlent  les  Phi- 
lolophes.  ; J 

Lors  que  S anime  eft  en  FA* 
phelie  de  fon  Ellipfe , le  Soleil  en 
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FApogéc  du  fien,  &:  ces  deux  Pia- 
nettes  conjoints , Saturne  eft  en 
" fa  plus  grande  diftance  à la  Ter- 
re , à içauoir  de  11138870  lieues 
Géométriques.  Et  quand  il  eft  au 
Perielie  de  ion  Ellipfe  , le  Soleil 
en  l’Apogée  du  hen,  & tous  deuk 
en  opposition , ce  Planette  eft  en 
fa  plus  petite  diftance  à la  Terre,  • 

de  15901130  des  mefmes  lieües: 
de  forte  que  le  plus  grand  mou- 
uement  de  Saturne  en  profon- 
deur de  PApogée  au  Perigée , eft 
de  6137740  lieües  Géométriques^ 
Lors  que  Iupiter  eft  enJ’A- 

Fhelie  de  ion  Ellipfe , le  Soleil  en 
Apogée  du  fien  , & ces  deux  > 
Planettes  conjoints  3 Iupiter  eft 
en  fà  plus  grande  diftance  à la 
. Terre  , à fçauoir  de  11937480 
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lieues  Géométriques.  Et  quand 
il  eft  au  Perielie  de  fon  Ellipfe,  le 
Soleil  en  l’Apogée  du  fien  , & 
tous  deux  en  oppofition  > ce  Pla- 
nette  eft  en  fa  plus  petite  diftancc 
à la  Terre  , de  7861510  des  mef- 
mes  lieues  : de  forte  que  le  plus  ' 
grand  mouuement  de  Iupiter  en 
profondeur  de  FApogée  au  Peri«* 
gée  , eft  de  5074960  lieues  Géo- 
métriques. 

Lors  que  Mars  eft  enl’Aplielie 
de  fon  EUmfè  , le  Soleil  en  l’A- 
pogée du  nen , & ces  deux  Pla- 
nettes  conjoints  *,  Mars  eft  en  fà 
plus  grande  diftance  à la  Terre,  a 
fçauoir  de  5365510  lieues  Géomé- 
triques. Et  quand  il  eft  au  Perie- 
lie de  fon  Ellipfe  , le  Soleil  en 
l’Apogée  du  fien  , & tous  deux 


Digitized  by  Google 


(4  , • v “ 

DE  L ASTROL.  NATVR.  14J 
en  oppolition  ; ce  Planette  eft  en 
la  plus  petite  diftance  à la  Terre , 
de  1600610  des  mefmes  lieues: 
. de  forte  que  le  plus  grand  mou- 
uement  de  Mars  en  profondeur 
de  l’Apogée  au  Perigée , eft  de 
1764690  lieues  Géométriques, 
Lors  que  le  Soleil  eft  en  l’A* 
pogée  de  fon  Elüple , il  eft  en  là 
plus  grande  diftance  à la  Terré*  à 
içauoit  de  io$6ooo  lieiies  Géo- 
métriques. Ët  quand  il  eft  en  fon 
Périgée , il  eft  en  fa  plus  petite  di- 
ftance à la  melme  Terre  * de 
*964000  des  mefînes  lieiies  : de 
forte  que  le  plus  grand  mouue* 
ment  du  Soleil  en  profondeur 
de  l’Apogée  au  Périgée,  eft  dt 
ÿxooo  lieües  Géométriques. 

Lors  que  Venus  eft  en  F Apho* 

£ 


i 
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Jie  de  (on  Elliplè  , le  Soleil  en 
J’Apogée  du  fien  , & ces  deux 
Planettcs  conjoints  ; Venus  eft 
• fa  plus  grande  diftance  à la 
Terre, a (çauoir  de  3494300  lieües 
Géométriques.  Et  quand  elle  ell 
en  FAphelie  de  (on  Ellip(e,le  So- 
Ici}  au  Perigée  du  fien , & tous 
deux  en  conjonction  *,  ce  Planet- 
te  eft  en  (a  plus  petite  diftance  à 
la  Terre  , de  505700  des  mefines 
dieues  : de  forte  que  le  plus  grand 
mouuement  de  Venus  en  pro- 
fondeur de  l’Apogée  au  Perigée, 
eft  de  1988600  lieues  Geome tri- 


-ques. 

Lors  que  Mercure  eft  en  1*  A- 
ïphelie  de  fon  Ellip le , le  Soleil  en 
l’Apogée  du  (ien,  & ces  deux  Pla- 
quettes. conjoints  y Mercure  eft 
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en  fà  plus  grande  diftance  à la 
Terre,  à Içauoir  de  25)75110  lieiies 
Géométriques.  Et  quand  il  eft 
en  FAphelie  de  Ton  Ellipfè,  le  So- 
leil au  Perigée  du  lien  , & tous 
deux  en  conjon&ion  ; ce  Pla- 
nette  eft  en  la  plus  petite  diftan* 
ce  à la  Terre  , de  1014880  des 
inclines  lieiies  : de  forte  que  le 
plus  grand  mouuemenc  de  Mer- 
cure en  profondeur  de  fApoge'e 
au  Perigee , eft  de  15)50240  lieiies 
Géométriques. 

Lors  que  la  Lune  eft  en  f Apo- 
gée de  fonElliplè  , & aux  Qua- 
drarures  du  Soleil  > elle  eft  eil  fà. 
plus  grande  diftance  à laTerre,^ 
fçauoir  de  69263  lieues  Geome* 
tricjues,  Et  quand  elle  eft  au  Pe- 
rigee de.lon  Elliplè , & aux  Quà* 

■ 


i 


\ 


Digitized  by  Google 


# . * < « 

' * l / 

148  ^ Le  I.  L i vr e 
draturcs  du  Soleil  j elle  eft  en  ù < 
plus  petite  diftance  à la  mefmc 
Terre  , de  60737  des  mefmes 
lieues  : de  lorte  que  le  plus  grand 
mouuement  de  la  Lune  en  pro- 
fondeur de  FApogée  au  Perigée, 
eft  de  8$t6  lieues  Géométriques. 

Que  fi  dans  tous  ces  articles 
nous  ne  parlons  point  de  Foppo- 
fition  de  Venus  ôc  de  Mercure 
au  Soleil  -,  c eft  parce  que  Venus 
i *ne  s en  éloigne  iamais  au  plu%L 
que  de  47  degrez  56  minutes  44 
lècondes  de  FEccliptiqu#  , ôc 
Mercure  de  18  degrez  33  minutes 
58  fécondés , fuiuanc  ma  Théorie 
j|les  Plane  ttes. 
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Des  EBotlles  fixes. 


CHAPITRE  XII. 

C’Eftoit  enuiron  le  temps  du 
Grand  Alexandre  , que  les 
Grecs  acheuerent  de  placer  les 
Eftoilles  fixes  , en  des  images 
feintes  dans  la  huitie'me  Sphere, 
pour  les  connoiftre  plus  facile-  . 
ment  , & les  difeerner  les  vnes 
d’auec les  autres  *,  à l'exemple  du 
Globe  terreftre , où  Ton  place  le  , 
grand  nombre  des  Villes  en  dif- 
ferentes Prouinces , pour  les  ap- 
perceuoir  à la  première  veuë.  ils 
ne  manquèrent  pas  d’employer 
en  cette  celefte  diftribution , les 
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figures  des  douze  Signes  du  Zo- 
diaque du  premier  Mobile  : Et 
parce  qu’ils  ne  s’eftoient  point 
' encore  apperceus  du  mouue- 
ment  propre  des  Eftoilles  fixes 
d’Occident  en  Orient , ils  furent 
afiez  long -temps  à demeurer 
dans  l’opinion  quelles  eftoient 
véritablement  fixes  ou  fans  mou- 
uement  propre.  Timochare  fut 
le  premier  qui  trouua  du  chan- 
. gement  en  leurs  Longitudes 
Arathe  &:  Hypparque  en  dreflê- 
rent  vn  Catalogue  alfez  impars 
faitement , que  Ptolomee  refor- 
ma deux  cens  ans  apres  dans  fon 
Almagefte.  Et  ce  fut  ainfi  que  la 
huitième  Sphcre  fut  feparee  du 
premier  Mobile  : que  le  Firma-n 
ment  charge  de  toutes  ces  EftoiW 
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les  , fut  découuert  le  mouuoir 
d’Occident  en  Orient  : que  les 
images  reprelentées  en  faneur 
des  Eftoilles  fixes , commence- 
rent  à marcher  auec  les  meimes 
Eftoilles  : & que  les  douze  Signes 
que  nous  appelions  Eltoillez,  fu- 
rent feparez  de  ceux  du  premier 
Mobile. 

Toutefois  Ptolomce  en  Ion 
Liure  des  Iugemens  des  Aftrcs, 
ne  fait  aucune  confideration  der  s 
ce  changement , & il  confond  : 
enfemble les  deux  Zodiaques,  a 
caufè  peut-eftre  que  le  commen- 
cement de  Tvn  neftoit  encore 
éloigné  que  de  fix  degrez  du 
commencement  de  l’autre.  Mai* 
pourquoy  sarrefter  à tant  de  pa4 
rôles  ? ne  voit-on  pas  que  les  SK 

k iüj. 
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gnes  du  Zodiaque  de  ia  huitiéi 
me  Sphère  , font  maintenant  fi 
nuancez , que  le  Belier  de  celuy- 
cy  eft  prelque  tout  entier  dans  le 
Taureau  de  l’autre?  d’où  s’enfuie 
que  les  Aftrologues  ont  affez  dq 
' raifon  d’eftabiir  deux  Zodiaque* 
^ans  le  Ciel  > le  premier , ftablc 
& permanent  dans  le  premidr 
Mobile  ; 5c  le  fécond  ,3è  mput 
uant  aucc  les  Eftoillcs  fixes  : le 
premier,  véritable,  ayant  les  pro- 
prietez  des  images  des  Signes  -,  5e 
îe  fécond , imaginaire , pour  di-, 
ftinguer  feulement  les  Eftoillcs: 
Enfin  le  premier  pour  le  Zodiac 
que  de  TAftrologiç*,  &c  le  fecond, 

Ijour  le  Zodiaque  du  Globe  ce-: 
efte  , dont  les  images  font  en 
grand  nombre,  mais  plus  encore 
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les  Eftoilles  qui  les  occupent.  j 

: Les  plus  apparentes , ou  celles 
qui  ont  efté  découucrtes  par  la  * . j 

veuë  ou  les  inftrumens  des 
Aftronomes  , arriuent  au  nom-  * ; 

bre  de  mille  vingt-deux , comme 
il  fo  voit  dans  le  Catalogue  de 
Tycho  fait  pour  l’année  1600 , &: 
qui  lert  de  modèle  ou  de  fonde- 
ment à tous  ceux  qui  l’imitent  ’ 
ou  le  copient.  Elles  font  toutes 
diftribuees , comme  nous  auons 
déjà  dit , en  des  Conftellations 
ou  des  Images  , & les  Eftôilleâ  *• 
qui  en  font  dehors , ne  pouuanfc  ' 
eftre  dans  les  figures , font  appel- 
les informes.  Elles  font  encore 
diftinguées  en  nature  &c  en  gran* 
deur  : celles  qui  tiennent  de  la  lu- 
rnierç  & de  la  couleur  du  Soleil* 
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font  dites  de  nature  Solaire  ; cel- 
les qui  tiennent  de  la  couleur  & 
de  la  lumière  de  Saturne,  fontdk 
tes  de  nature  Saturnienne  *,  & 
ainfi  des  autres  : que  fi  elles  tien-, 
fient  du  mélange  de  la  lumière 
&.  de  la  couleur  de  deux  Planer- 
.tes , elles  font  dites  de  la  nature 
de  ces  deux.  Planettes.  Mais  1» 
grandeur  des  Eftoilles  fixes  fe  dk  t 
uife.en  fix  clafles , la  première  ,1a» 
ièconde , la  troifiéme,  la  quatriè- 
me , la  cinquième , & la  fixiéme. 
Les  Eftoilles  de  la  première  gran- 
deur font  en  nombre  de  15,, ôc 
font  pppellées  Royales  par  excel- 
lence *,  & les  Eftoilles  de  la  fécon- 
dé grandeur  font  en  nombre  d© 
éo , & font  les  plus  illuftres  apres 
les  autres.  ' j . 
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Quant  aux  Images  reprelén- 
tées  fur  les  Globes  celedes , elles 
font  didinguées  en  trois  ordres: 
le  premier  , de  celles  qui  font  au 
Zodiaque  : le  fécond , de  celles 
qui  font  extérieures  du  codé  du 
Septentrion  : & le  troifiéme , de 
celles  qui  font  du  codé  du  Midy, 
ou  du  Pôle  Antar&iquc.  - Les 
Jmages  du  Zodiaque  font  au 
nombre  de  douze  : le  Bclier , le 
Taureau,  lesGemeaux,  PEfore- 
uilfe , le  Lyon , la  Vierge , les  Ba- 
lances, le  Scorpion,  le  Sagittaire, 
le  Capricorne , le  Verféau , ôc  les  , 
Poiffons.  Les  Images  du  codé 
du  Pôle  Arétique , font  en  nom- 
bre de  11 , félon  les  Anciens , & 
de  13  , félon  les  Modernes.  La 
Cynofùre  ou  petite  Ourfé,  Heli*  - 

' ■ . '•  41 
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ce  ou  la  grande  Ourfe , le  Dra- 
gon , Cephée , Bootes , la  Cou* 
tonne  Borçale  , Hercule  à ge- 
noux , la  Lyre  ou  le  Vaultouf 
tombant,  le  Cygne,  Çafliope'e, 
Perlée,  le  Charretier,  Ophiuque, 
le  Serpent  d’Ophiuque,  la  Flèche  * 
d’Hwule,  FAigle  ouïe  Vaultour 
yolant,  Antinous  , le  Daulphin, 
U Sedtion  de  Cheual , le  Cneual 
pegafe,  Andromède,  le  Triangle, 
& la  Perruque  de  Bérénice. 

Mais  les  Images  du  cofte  du 
Pôle  Auftral , font  en  nombre  de 
15 , félon  les  Anciens,  & de  19, fé- 
lon les  Modernes , qui  en  ont  ad- 
joûté  quatorze  depuis  la  Nauiga- 
tion  des  Indes.  La  Baleine , O- 
rion,  TEridan,  le  Lievre,le  Grand 
Chien,  le  Périt  Chien , la  Nef  de 

j / ■ . 7 ' * " , 
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lafôn  , l’Hydre  , le  Gobelet,  le 
Corbeau,  le  Centaure , le  Loup, 
f Ëncenloir,  la  Couronne  A ultra- 
le , le  Poiffon  Aullral:  &les  nou- 
uelles,  le  Triangle,  la  Poule  d'In- 
de , le  Chamcleon , la  Moulchc 
d’Inde  , la  Croix  5 le  Poiffon  Vo- 
lant , le  Poiffon  Dorade , l’Hy- 
dre , le  Toucan  Oyfeau , le  Phoe- 
nix , la  Grue  , la  Colombe , l’In- 
dien, 6c  le  Paon.  Outre  les  Eftoil- 
les  de  toutes  ces  Images, les  Altro- 
logues  en  remarquent  encore 
neuf  d’obfcujres  , 6c  cinq  de  ne* 
buleulès , comme  il  le  voit  dan* 
les  Globes  celeftcs  * ou  dans  le 
Catalogue  des  Effcoilles  fixes  de 
Tycho,  &c  de  Kepler  qui  Fa  fuiuy 
en  fes  Tables  Rudolphines  : dans 
iefqucUès.  vous  treuuerez  la  Ion- 
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gitude  de  chaque  Eftoille  au  refi  ! 

pe&  de  l’Eccliptique , ôdeur  lati-  - | 
tude  Septentrionale  ou  Meridio* 
nâle,  dansvne  parfaite  jufteflè; 
en  obfcruant  tc^tefois  les  parties 
proportionelles  de  leurs  mouue* 
mens , que  vous  aurez  dans  les 
mefmes  Tables, ainfi  que  dans  les 
noftres,  poür  60  des  principales 
Eftoilles  fixes.  , 

Or  comme  le  Firmament , ou 
la  huitième  Sphere,  fe  meut  con* 
tinuellement  for  les  Pôles  de  l’Ec- 
cliptique  d’Occident  en  Orient, 
comme  les  Planettes  * il  s’enfuit 

v . • 

neceflaircment  que  toutes  les 
Eftoillés  ftles  le  meuuent  égale* 
ment  en  longitude  , félon  la  luC* 
ceffion  des  Signes , à les  compter 
dans  le  premier  Mobile,  où  cft  le 
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vray  Zodiaque  des  Aftrologues, 
& la  vrayc  melure  des  Longitu- 
des.  Quant  aux  Latitudes  Septen- 
* trionale  ou  Méridionale  de  tou- 
tes ces  ElLoilles , elles  font  tou- 
jours e'gales  ôc  fans  varier  -,  doit 
vient  que  ces  Eftoilles  gardent' 
toujours  la  mefme  htuation , la 
mefme  forme,  & la  mefrne  ligure 
. entre  elks  ; d’où  vient -qu  a cette 
con  fi  de  ration  elles  s’appellent . 
encore  Eftoilles  fixes  $ & d’où 
vient  enfin  quelles  .changent 
leurs  declinaifons  Septentrionale 
ou  Méridionale , tantoft  appro- 
chant de  l’Equateur , tantoft  du 
Pôle  Ar&ique,  & tantoft  du  Pola 
Antar&ique  du  premier  Mo- 
bile. 

. Mais  il  ne  faut  pas  scftoimec 

# 
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fi  les  Aftronomcs  ont  elle  fi 
long-temps  à s’apperceuoir  dii 
mouuement  propre  de  ces  Eftoil- 
les  en  longitude  > puifque  ce 
mouuement  neft  que  de  51  fé- 
condes de  l’Eceliptique  pour 
chaque  année  , & dVn  cfegïé 
feulement  pour  feptante  ans  & 
dèmy  ; nacheuant  leur  entière 
reuolution  de  tout  l’Eccliptiquc, 
qu’en  l’efpace  de  15410  années  t 
fumant  la  réduction  des  Moder- 
nes , qui  les  ont  beaucoup  mieui 
obfèruées  que  les  Anciens  *,  d'au- 
tant que  Ptolomée  * & Alphonfè 
Roy  de  Caftille  i donnoient  vn 
degré  pour  cent  ans , & 56  mille 
ans  pour  la  parfaite  reuolution 
de  toutes  ces  Eftoilles  fixes.  Lef- 
quelies  finalement , comme  nous 
* ■;  avons 
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3tK>ns  déjà  dit , font  douées  de 
propre  lumière,  & fi  fort  éclatan-., 
te  en  aucunes,que  certains  Agro- 
nomes ou  Plnlofophes  ont  ofé 
dire,  que  la  Canicule  eftoitvn 
autre  Soleil:  pottn  éciàirér-vn  au- 
tre Monde.  Ils  ont  encore  penle 
que  toutes  les  Eftoilles  fixes  n ’e- 
floient  point  fituées  comme 
- dans  vne  mefine  fuperficie , mais 
quelles  eftoient confufément le- 
parées  dans  l’immenie  eftendue 
du  Ciel',  les  vues  plus  proches, 
les  autres  plus  éloignées  de  la 
Terre.  Et  Galilée  a;  Voulu  pro- 
poler  en  fes  Dialogues,  que  le 
mouuement  fi  tardif  de  la  hui- 
tième Sphere , n’eftoit  quvn  foi- 
ble  retardement  en  la  reuolution 
diurne  du  Globe  terreftre , com- 
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me  il  ie  voit  en  ma  Théorie  del 
Planâtes.:  • ■ '* . • > 1 

• »'  P • . * *T  ' ' • ; r 

' l , - T 

• • ' O-.  l-:-' ii  • • ’ •- 
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i.-  ■ * . V 

” .Fin  du  premier,  Liure.  " r 
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CHAPITRE  I. 


Ôvt  ce  qui  eft  dans  FV« 
niuers , ou  fiijet  à nos  fen# 
corporels,  font  des  Cau* 

, fes  ou  dès  Effets  de  la  Nature; 
Les  Caufès  font  toujours  deuanft 
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^ les  * Effets  , parce  que  les  Effets 
.v  lont  produits  par  les  Gaules; 

.mais  la,xonnoi(lànc.e  des  Effets 

• ♦-  - * * , * 

tll.eft.  toujours  première  en  nous,  : 
que  la  connoilfance  des  Caufès; 
parce  que  rien  ne  peutxntrer  en 
noftrc  entendement , qu’il n’aye 
premièrement  palfé  par  nos  fens, 
qui  en  font  les  portes  naturelles* 
C’eft  ♦ vne  Sentence  commune 
parmy  les  Philofophes  , & la 
Théologie  mefme  nous  permet 
d arriuer . à la  connoiflance  de 
Dieu  par  la  connoiflance  des  Ef* 
fets  & des  Caufcs  fubordonne'cs 
à*  la  Toute-puiflance.  Le  fèntir 
ment  que  nous  auons  de  la  cha- 
*kur , nous  fait  cônnpiôre  que  le 
Soleil  a de  la  chaleur  : le  le n ri- 
ment quCi  .nous  auons  de  la  lu? 
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miere,  nous  fait  connoiftrc  que 
le  Soleil  a de  la  lumière  : & le 
changement  des  ombres  du  So- 
leil, nous  fait  connoiftrc  que  le 
Soleil  a du  mouuement  conue- 
nable  à cette  ombre.  Aprestou- 
tes  ces  expériences  affez  fouuent 
réitérées , nous  auons  treuué  que 
le  Soleil  produifoit  la  chaleur , la- 
lumière  & le  mouuement  qui 
lbnt  dans  les  générations  ; &c 
nous  auons  afleuré , par  vne  con- 
jecture certaine  , que  le  Soleil 
eftoit  caufe  de  la  chaleur , de  la 
lumière , & de  la  vie  ou  mouue* 
ment  entre  les  mixtes. 

Le  mefmc  raifonnement  nous 
peut  conduire  à la  connoiflance 
de  toutes-  les  autres  Caulcs  cele-. 
ftes.  Les  effets  du  iour  & de  la 

Liij 
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nui& , nous  font  coqnoiftre  îs 
mouuement  du  premier  Mobile, 
qu  Ariftote  eftablitpourla  caufe 
de  cous  les  mouuemcns  qui  font 
en  la  Nature.  Il  nous  enfeigne  à 
iuger  des  corps  fimples  &com- 
pofez  , par  Fexperience  de  leur 
mouuement  propre  : Car  fi  ce 
mouuement  eft  fimplc,  dit-il , le 
corps  fera  fimple , & s’il  cft  com- 
pofë , il  fera  compofë,  comme  il 
îè  voit  en  fa  Phyfique.  Nous* 
auons  déjà  dit  comme  il  ne  re- 
connoift  que  trois  mouuemens 
dans  le  Monde  ; du  centre  à la 
circonférence , qui  eft  ceiuy  du 
feu  & de  F Air  -,  de  la  circonféren- 
ce au  centre  , qui  eft  ceiuy  de- 
FEauë  & de  la  Terre  i & à Peu* 
tour  du  centre , qui  cft  celüy  de 
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la  circonférence  du  premier  Mo- 
bile. Il  poiiriuit , que  de  ces  trois 
mouuemens  font  comppfez  tous 
les  mouuemens  qui  le  treuucnt 
dans  les  corps  mixtes , c’eft  à dire 
dans  les  hommes  , les  animaux, 
& les  plantes  : D ou  il  eft  appa- 
rent que  ce  grand  Philofophe  at- 
tribue au  mouuemcnt  du  pre- 
mier Mobile , la  caufc  en  partie 
' du  mouuement  propre  des  hom- 
mes, & des  autres  générations  de- 
là Nature.  1 

Mais  nous  auons  deux  fortes 
de  Caufes,  la:  première  & les  fé- 
condés \ la  première , toute-puif- 
fànte  & toute  libre  > qui  eft  Dieu, 
le  fouuerain  Créateur  & Moteur 
de  toutes  choies  : & les  fécondes, 
naturelles  & neceffaires , qui  font 

L iiij 
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Orbes  celeftes , ôc  les  corps 
lettaires.  Nous  les  dilons  na- 
lies,  parce  quelles  (ont  par- 
du  Monde , ou  de  la  Nature: 
ous  les  dilons  necellaires,par- 
jue  leurs  a£tions,  comme  leur 
Liucment , font  toujours  con- 
lelles.  Nous  les  dilons  encore 
prieures , au  regard  de  nous  ôc 
a Terre  , qui  en  recelions  les 
ts  : Et  nous  auoils  accoutumé 
?pcllcr  toujours  le  Ciel , les 
nettes  Si  les  Eftoilles,  les  Cau- 
fécondes , naturelles  &:  lupc- 
ircs , par  toutes  les  railons  que- 
ls venons  de  dire.  > 

Mous  auons  d’autres  cauiès- 
s prochaines  & moins  eloi- 
fes,  comme  la  Terre  & l’Eau,' 
(ont  les  caules  materielles  de 
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foutes  les  générations  -,  la  chaleur 
du  Soleil  ou  des  Planettes,  qui  en 
eft  la  caulè  formelle  *,  & la  froi— 
deur , qui  en  eft  la  caufe  moyen- 
ne.  Car  lors  que  la  chaleur  intro- 
duite dans  la  terre  leche  & humi- 
de par  la  prelence  du  Soleil, com- 
mence d’agir  dans  le  mélange  de 
ces  deux  qualitez  pâlîmes,  la  froi- 
deur de  la  nuiét  luruenant , la  re- 
tient & Fempelche  de  le  retirer, 
afin  que  la  longueur  de  fon  ope- 
ration puifle  donner  la  forme  à ‘ 
cette  produ&ion  commencée. 
Nous  pouuons  dire  le  lemblable'» 
de  la  grande  chaleur  introduite' 
dans  la  terre  lcchc|&  humide,  par 
la  longueur  de  FEfté  -,  & retenue 

O 

en  ftiite  dans  les  entrailles , par  là5 
longue  froideur  de  FHyuer,  de  laj 
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Glace,  ou  de  la  Neige,  qui  en  fer* 
ment  & bouchent  les  pores  : par- 
ce qu  agiflant  alors  auec  plus  de 
temps  & plus  d'efficace , la  gi- 
ration de  toute  femence  en  ard- 
ue. Nous  ad  jouterons  auffi  que. 
f Air , eft'vn  des  plus  notables  et 
fets  de  la  Nature  : la  Mer  ou  Pim- 
mide , en  cft  la  caulè  materielle  : 
la  chaleur  des  Rayons  du  Soleil, 
la  caufe  formelle  : & la  froideur, 
toujours  la  caulè  moyenne  y par- 
ce que  la  lumière  du.  Soleil  ve- 
nant à fraper  la  furface  de  la  Mer 
ou  de  l'humide  ^ en  dilate  fou-* 
dain  les  parties  les  plus  fubtiles  , 
qui  ne  pouuant  s’écarter  au  long 
ny  au  large  par  le  mutuel  empei- 
chement  des  vnes  & des  autres, 
elles  font  contraintes  de  s’éleuer 
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pour  s’eftendre  dans  vn  plus 
grand  elpace  .*  où  trouuant  la, 
froideur  répandue  dans  l’Ethet 
prochain,  ces  parties  de  l’Eaiie 
■ ainfi  dilatées  , sarreftent  & for- 
ment comme  vne  Sphere  autour 
du  Globe  tcrreftre.* 

Or  comme  la  Terre  eft  moins 
dure  par  le  mélange  de  l’Eaiie 
qui  femble  l’amollir , nous 
tons  aufli  que  l’Air  eft  encorq 
plus  doux  que  l’Eaue  par  le  me-? 
lange  des  parties  etherées  qui  la- 
molliffent.  Mais  il  nous  faut  prem 
dre  garde  à ce  que  nous  auons 
déjà  dit  dans  le  premier  Liure  de 
cet  Ouurage , que  le  foc  & l’hu* 
midc  font  les  deux  qualitez  pafliT 
ues  qui  n’agiffent  iamais  , & quç 
le  chaud  & le  froid  font  les  deux 


tji  *'  Le  II.  Livre  7 , 
qualitez  a&iues  qui  agiffent  coiv 
tinuellement  &c  îans  celle.  Les 
deux  premières  reçoiuent  les 
aétions  , Sc  obeïffent  fuiuanc 

Quelles  font  difpolces  : & les 
eux  autres  trauaillent  diuerfe- 
ment  fur  les  8eux  premières , la 
chaleur  pour  dilater  &:  donner  le 
mouuement,  & la  froideur  pour 
tondenlèr  & donner  le  repos  à 
toutes  choies  : Car  les  apparen- 
ces en  la  chaleur  d’attirer  & de 
fepouffer,  ne  lont  que  des  effets 
de  la  rarefa&ion  ou  dilatation 
des  parties  ; qui  forcées  par  les 
endroits  où  elles  fe  meuuent, 
tantoft  s’élancent  en  haut,  & tan- 
toft  le  jettent  en  bas , iuiuant  ce 

3ue  nous  auons  dit  en  Fexemplc 
e l’Air  qui  nous  enuironne. 

* 
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Mais  reuenons  à noftre  fujet, 
& remettons  à vu  autre  loi firla 
di'pute  dvne  Maciere  fi  belle. 
Dilons  en  faueur  de  FAftrologie, 
que  les  Planettes  lont  des  Cauiès 
naturelles,  & non  point  des  S i-> 
gnes  du  Ciel , au  regard  de  leurs» 
avions  fur  la.Terre.  Le  mouue- 
ment  du  premier  Mobile  eft  la 
véritable  caufe  des  Iours,  & le 
5oleil  en  eft  le  figne.  Le  retour 
du  Soleil  en  l’Equinoxe , eft  le  fi- 
gne des  Anne'es  : mais  le  nombre 
des  reuolutions  paflees  du  pre- 
mier Mobile  , en  eft  la  mefuçç 
certaine.; La  conjon&ion  de  la 
Lune  au  Soleil , eft  le  figne  des 
Mois  -,  màis  le  nombre  des  reuo- 
iutions  du  premier  Mobile  de 
4’vne  de  ccs;conjon£tiç>ns  à Fau* 


ij4  1e  II.  L i vt  b 
tre  5 en  eft  la  mefure  afleurée. 
D’où  il  eft  éuident  que  les  fignes 
ne  font  point  des  cailles , itiais 
des  effets  des  mefines  eaufes  dont 
ils  font  apparemment  les  fignes  : 
Car  le  retour  du  Soleil  au  Meri* 
dien , eft  vn  effet  du  mouuemenf 
du  premier  Mobile  , qui  eft  la 
£aufe  véritable  des  Iours  -,  le  met 
me  eftant  du  refte. 

En  toutes  les  operations  de  là 
Nature , nous  auons  les  Caufes* 
l’es  Signes  & les  Effets.  La  caufe 
du  Printemps  , eft  le  retour  du 
Soleil  dans  le  figne  du  Belier  :les 
effets  , font  la  chaleur  du  Soleil* 
que  nous  commençons  à fontin 
te  le  figne , le  retour  des  Aron- 
delles.  Or  comme  la  nouuelld 
chaleur  du  Soleil,  ôcie  retour  des 
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Arondelles , font  des  effets  du  re- 
tour du  Printemps , ou  du  Soleil 
dans  le  ligne  du  Belier>  il  s’enfuit 
que  les  fignes  font  aufli  des  et 
fers  -,  auec  toutefois  cette  diffé- 
rence , qu  entre  les  effets  produits 
d’vne  feule  caufe  , les  fignes  en 
font  les  premiers  ou  les  plus  ap- 
pareils ànoftreveuë.  Les  Vents 
font  la  caufc  des  Tempeftes  de  la 
Mer  i les  principaux  effets  font  la 
tempefte  mefine  ; &la  foible  agt 
tation  des  flots  qui  la  precedent,; 
le  figne  de  iat  prochaine  tem~ 
pefte. 

Dauantage,  le  danger  eft  cauw 
fo  de  la  crainte  & de  la  pâleur  dq 
la  perlohne  , la  crainte  en  efl: 
comme  l’effet , êi  la  pâleur  corn* 
3ne  le  figne , 1 vn  & l’autre  pro* 
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duits  d'vne  melme  caufe.  Le 
femblable  en  eft  de  la  colere  $c 
de  la  rougeur  de  la  face  , lé  pre- 
mier comme  effet, & l’autre  com- 
me ligne  ,.  engendrez  de  fopi- 
nion  d’vne  injure  receub*  : Çarles 
elprits  & le  iang  émeus  dans  les 
veines  “pour  fe courir  le  cœur, 
montent  foudainement  au  vilà- 
gé , comme  en  la  poitrine.  Peut- 
çftre  que  tous  ces  raifonnemens 
fcroient  trop  éloignez  de  l’Aftro-» 
Ipgie , fi  des  fcrupuleux  fàuora- 
ples  à la  Science,  ne penfoient? 
l’adoucir  par  cette  opinion , que 
les  Affres  font  des  figues  &:  non 
point  des  caufes  naturelles*  Saint 
Auguftin  ne  ideclare-til  pas  en 
fi^.Cpnfofljoils , que  la  Nature 
eff  le  prerQiex  Liif  c de  Dieu , & 

le 
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DE  i Astrol.  Natvr.  177 
lè  fécond  fa  Sainte  Bible  ? Ec 
S.  Grégoire  n’afTeure-t  il  pas , que 
les  fuprcmes  & diuines  Volontez 
fe  lilent  dans  les  Elemens  de  la 
Nature , comme-  en  des  affiches 
publiques  ?*-  < 


De  U Prouidence  ou  Caufe  finale * 

CHAPITRE  IL 

QVe  les  Philofophes  ne  s’é- 
tonnent point  fi  nous  auons 
laiflé  de  parler  de  la  Caule  finale, 
la  première  & la  plus  noble  de 
toutes  les  Caufes.  Nouslauons 
à deflein  referuéc , pour  en  dit 
courir  plus  amplement , & com- 
me elle  a pour  objet  la  fin  de 
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toutes  les  autres , nous  auons  at- 
tendu Poccafioii  d’en  traiter  à 
part  en  fîiueur  de  PAidrologie. 
Nous  la-  prenons- immédiate- 
ment de  la  Prouidence  , & fans 
nous  arrefter  au  foib'le , plûtoft 
qu’audacieux  railonnement  d’E- 
pjeure  ôc  de  Lucrèce , qui  don- 
nent tout  au  rencontre  fortuit 
des  Atomes  entremêliez  , nous 
dirons  auec  Moylè , que  Dieu  a 
tout  fait  en  poids , en  nombre  & 
en  melure  ; & auec  Socrate , en 
Xenophon,  parlant  à Pimpie  Ari- 
ftodemc:  Comment  feroit- il  pol- 
lible  que  PAutheur  de  la  Nature 
fuit  lans  prudence  , l’homme  en 
cftant  doué  auec  tant  d’auan- 
tage.  , ; - ' , - ■_  - 

Les  Planettes,qui  font  les  Cau- 
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• fcs  lècdndes  &c  des  corps  (impies, 
agirent  necelïairement , & cha- 
cune fuiuant  leur  propre  & fim* 
pie  nature  : Le  Soleil  donne  la* 
vie  à toutes  les  générations  : La 
Lune  donne  la  nourriture , pour 
Faccroiflfement  de  toutes  choies; 
Iupiter  la  fanté  , pour  la  longue 
durée  de  la  vie  : Saturne  la  force, 
pour  louftenir  auee  patience  les 
aduerlkez  : Venus  la  beauté, pour 
' Ce  plaire  dauantage  à foy-mefine; 
Mars  la  vigueur  v pour  aller  au 
deuant  des  obftacles  qui  s oppo- 
fènt  à la  vie  : & Mercure  i’indu- 
ftrie  > pour  préuoir  &c  remedier 
aux  neceflkez  ordinaires.  Mais 
- la  Gaule  finale  qui  eft  en  Dieu, 
fait  auec  toutes  ces  choies,  vn 
hommç,  vn  animal, ou  vne  plan* 

/ * ' , M ij  / 
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te  , félon  la  dilpolition  de  la  ma- 
tière , ou  de  la  femencc  de  cha- 
que efpecc.  Celuy  qui  trauaille 
aux  murailles  dvn  Edifice  , ne 
longe  qu  a bien  faire  les  murail- 
les : Celuy  qui  trauaille  aux  plan- 
chers,ne  penlè  qu  a bien  appuyer 
les  loliues  : Celuy  qui  trauaille  à 
faire  les  toidfc  , ne  fonge  qu  a 
bien  couurir  la  maifon  : Celuy 
qui  trauaille  aux  portes  & aux  fe- 
neftres  , ne  penfe  qu  a lçs  bien 
fermer  : Et  celuy  qui  trauaille  à 
tous  les  ferremens  neceflaires,  ne 
fonge  qu  a faire  de  bonnes  ciels 
&c  de  bonnes  ferrures.  Mais  la 
caufe  finale  qui  eft  en  l’Ame  du 
Prince , fait  auec  tous  ces  Ou- 
uriers*  vn  Palais  magnifique  pouf 
fa  demeure.  > • ^ 
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La  Prouidence,  ouplûtoftla 
Caufe  finale  de  F Vniuers , pour 
le  mieux  entendre , a conflruit  la 
Terre  ronde , pour  receuoir  plus 
commodément  & de  tous  cotez, 
la  lumière  , la  chaleur , & Pin- 
fluence  des  Corps  celeftes:  Elle  a 
formé  fa  confiftance  du  lec  & de 
Fhumide , pour  eftre  capable  de 
toutes  les  Générations  : Elle  à 
fait  mouuoir  le  premier  Mobile, 
auec  le  Soleil  & tous  les  Planet- 
tes , à Fentour  du  Globe  terreftre* 
pour  faire  continuellement  fuc- 
ceder  , &enPefpace  de  14  heu- 
res , le  iour  à la  nuiét , la  chaleur 
à la  froideur,  & la  lumière  aux  te^ 
nebres  , afin  de  faciliter  les  pro- 
ductions de  la  Nature  : Elle  a fait 
la  route  du  Soleil  oblique  , en 

Miij 
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donnant  à l’Eccliptique  de  la  de- 
çlinailon,  pour  faire  illuminer  en 
J’elpace  d’vn  an  toute  la  Terre,  & 
par  la  prefence  ou  l’éloignement 
du  Soleil , donner  les  quatre  Sai- 
fous  de  l’Année  : Elle  à formé  les 
Planettes  à l’entour  de  la  Terre, 
pour  iuy  enuoyer  la  lumière  du 
Soleil  par  la^  re flexion  de  leurs 
Corps  folides*,  6c, les  a priuez  de 
propre  lumière , afin  que  la  cha- 
leur quelle  en  receuroit , ne  fuft 
point  trop  excefifitie  : Elle  a plan- 
té les  Efloilles  fixes, fort  éloignées 
du  Globe  terrellre , pour  empefi 
cher  que  des  A lires  fi  grands  6c  fi 
lumineux  , ne  luy  donnafièiit 
trop  de  chaleur  & trop  de  lumiè- 
re Elle  a conllitué  la  matière  du 
lèç  6c  de  l’humide  fans  le  mou- 
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noir  , 6c  donné  lé  mouuement  à 

la  chaleur  & aux  Orbes  celeftes* 

* * 

afin  que  les  hommes  & les  ani- 
-maux  euffent  du  repos  & du 
mouuement  fur  la  Terre  : Finale- 
ment , elle  a fait  que  les  A lires 
çuflent  de  la  chaleur , pour  don- 
ner la  vie  aux  générations  Elé- 
mentaires : Elle  a fait  qu’ils  euf- 
fent de  la  lumière,  jtour  leur  don- 
ner la  couleur  : Elle  a voulu 
qu’ils  iè  meuffent,  pour  leur  don- 
ner le  mouuement  -,  &:  qu’ils  eut 
iènt;  des  qualitez , pour  leur  don- 
ner auift  des  qualitez  conuena- 
bles  à chaque  Planettç.  Comme 
du  Soleil,  le  defrr  de  la  gloire  i de 
Jupiter , la  prudence  ou  la  lagef- 
fe  ;,de  ï^ars , l’audace  dans  les 
Combats  ; de  Venus , l’Amour 

M iiij 
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ou  les  delices  *,  de  Saturne,  la  for- 
ce dans  les  trauaux  ; de  Mercure, 
l’elprit  ou  la  railon  > & de  la  Lu- 
ne , l’actiuité  ou  la  vigilance. 

Que  dirons-nous  dauantage 
en  faueur  du  mefme  lujet  > Pour- 
tjuoy  tant  de  lumière  dans  le 
-Monde  ? C’eft  afin  d eclairer  lçs 
animaux  qu^  cherchent  leur  vie 
fur  la  Terre.*  Pourquoy  tant  de 
fons  dans  les  Corps  Elémentaires* 
C’eft  afin  de  leur  faire  e'uiter  de 
nuid  , les  dangers  qui  fêmble- 
roient  les  menacer.  Pourquoy 
les  Odeurs  dans  les  fruits  & les 

idantes  l C eft  afin  de  fêntir  de 
oin  les  choies  bonnes  ou  mau- 
uaifes  à leur  vie.  Pourquoy  les 
Saueurs  dans  les  alimens  ? C’eft:  < 
afin  de  manger  ou  de  rcjettçr 
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ceux  qui  leur  font  vtiles  ou  con- 
traires. Enfin,  pourquoy  la  du- 
reté & la  molleffe  dans  les  Corps 
materiels  ? C’eft  afin  de  leur  en- 
foigner  les  chofcs  cfommodes  ou 
incommodes.  Les  plantes  & les 
arbres  de  toute  efpece , qui  ont 
bien  auant  leurs  racines  dans  la 
Terre,  pour  en  receuoir  conti- 
nuellement la  nourriture  qui  leur 
> eft  conuenable  , font  fins  yeux, 
fans  aureilles , & priuez  de  tous 
fentimens  ; parce  que  ces  plantes 
& ces  arbres  ne  cheminent  point 
pour  chercher  leur  vie  fur  la  Ter- 
re , comme  les  autres  animaux , à 
qui  la  Prouidence  a donné  k 
veue  & l’oüye  pour  fe  conduire. 

Mais  à quelle  fin,  & pourquoy 
la  Nature  a-t’elle  donné  à tous 
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ces  animaux,  le  delir  deviure , & 
la  crainte  de  mourir  > Cell pour 
les  rendre  plus  foigneux  à Te  con- 
fèrucr , & plus  vigilans  à fuir  les 
dangers  qui  les  menacent.  Pour- 
quoy  leur  a-t  elle  donné  le  cou- 
rage & la  force  ? C’eft  pour  vain- 
cre & furmonter  les  difficultcz 
qui  s oppofent  de  toutes  parts  à 
la  quelle  de  la  vie.  Pourquoy 
leur  a-t  elle  donné  la  patience 
dans  les  trauaux  & les  louffran- 
ces  ? C’cft  pour  foullcnir  & con- 
lèruer  la  vie  , dans  les  mifcres 
dont  ils  lont  apparemment  acca-  . 
blez.  Pourquoy  leur  a-t  elle  don- 
né la  prudence  ou  la  fmefle? 
C’ell  pour  acquérir  par  artifice, 
au  defaut  du  courage  & de  la 
force  , ce  qui  leur  cil  necdlaire. 
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Pourquoy  leur  a-t  elle  donne'  tant 
d’appetit  & de  plailîr  au  manger?. 
C’eft  pour  la  conferuation  des 
indiuiaus  de  chaque  elpece.  Et 
pourquoy  leur  a-t’elle  donné  Fa- 
mour,  auec  tant  de  charme  & 
d’ardeur  ? C’eft  afin  de  perpétuer 
•'en  chacun  Ton  elpece  , toujours 
fuiuant  noftre  Caulè  finale. 

Enfin  pourquoy  la  Prouiden* 
ce  fait-elle  engendrer  la  Foudre 
dans  Fépaifteur  d’vne  profonde 
nuée  ? C’eft  afin.de  donner  à 
f homme  le  feu  materiel , fi  vtüe 
& ii  neceflaire  à la  vie.  La  caufo 
materielle  en  eft  Fexhalaifon  lé- 
ché & vifqueufe,  enuçlopée  dans 
. le  creux  de  la  grolfe  vapeur  hu- 
mide ; la  caulè  formelle  en  font, 
les  Rayons  d’vn  Soleil  tres-ar- 
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dant  ; la  caufe  moyenne , la  froi- 
deur de  FEther  & de  PAir,qui  en- 
uirbnne  la  nue  *,  & la  caufe  finale, 
la  génération  du  feu  materiel  qui 
tombe  apres  fiir  la  terre.  Le  bruit 
épouuentable  qui  le  précède,  eft 
pôur  auertir  les  horhmes  d’vn 
prefent  fi  auantageux  j & 1 éclat 
fremiffant  qu’il  fait  en  (ortant  du 
nuage  , eft  pour  nous  marquer 
Fendroit  de  la  Terre  où  il  tombe; 
C’eft  encore  vn  effet  de  la  Proub 
dence  Diuinei  de  nous  Fenuoyer 
fouuent  ferla  Terre  ; &c  ceft  vu 
effet  de  Phumaine  prudence , dfe 
le  conferuer  éternellement  pat 
adreffe  ; comme  les  Mages  fai- 
foient  anciennement  dans  la  Per- 
fc  , & les  Vierges  Sacrées  dans  lé 
Temple  de  Vefta,  fi  fameux  en  la 
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.Ville  de  Rome.  Diodore  Sici- 
lien rapporte  que  Vulcan  fut  le 
premier  dans  l’Egypte  à trouuer 
Finuentiô  d entretenir  ce  feu  ma- 
teriel, que  la  Foudre  auoitallume 
dans  vne  Foreft  prochaine. 

Mais  comment  pourrons- 
nous  treuuer  dans  les  Aftres , la 
caufe  des  adions  libres  de  ITiom* 
me  ? Aurons-nous  alTes  de  con- 
fiance de  nous  promettre  f de  la 
de'couurir  dans  ces  Orbes  cele* 
ftes  ? Ou  s’il  ne  feroitpas  meil- 
leur , pour  obeïr  à l’Eternelle  Ve- 
nté , de  croire  quelles  font  indé- 
pendantes de  toute  matière  ? La 
volonté  que  nous  auons  de  faire 
le  bien  ou  le  mal  , refide  en  la 
puiflance  de  noftrç  Ame  Ipiri- 
tuelle  ; elle  eft  dans  vne  pleine  li- 
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berté  de  fuiure  les  Loix  du  fou- 
uerain  Créateur  qui  la  formée  ; 
& comme  la  fin  de  fon  infufion 
dans  nos  corps  , eft  pour  nous 
conduire  ou  mériter  la  Gloire  du 
Ciel  Empyrée  ; il  ne  faut  iamais 
le  perfiiader  qu  elle  puille  eftre 
lujette  aux  influenceSv  des  autres. 
Ne  vouseftonnez  pas  fi  Galien  a 
dit,  que  les  mœurs  de  l’Ame  lui- 
uent  le  tempérament  du  Corpss 
Il  entend  les  pallions  de  la  partie 
inférieure  de  l’Ame  , priuée  de 
railon  ; parce  que  la  Langue  La- 
tine a cet  auantage  , d’exprimer 
par  le  nom  de  l’Ame  féminin  , là 
partie  fuperieure  où  eft  la  railon* 
& par  le  melme  nom  malculin, 
comme  en  cet  Autheur,  l'infe- 
rieure partie  qui  en  eft  dcpour- 
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ueue.  Mais  les  François  , les 
Grecs  3c  les  Iuifs  , ne  peuuent 
auoir  de  termes  en  leur  Langue, 
pour  difcerner  ces  deux  parties, 
©a  plûtoft  ces  deux  operations 
àt  noftre  Ame  : D’où  vient  qu’A- 
. riftote  mcfme  dans  fa  Morale^  ne 
pouuant  employer  autre  nom 
que  celuy  de  Pfiché  , comme  les 
Hebrieux  de  Nephes,pour  l’Ame 
de  l’homme  , il  a efté  contraint 
de  la  diuifer  en  deux  parties , IV- 
ne  fuperieure  douée  de  raifon , 
l’autre  inferieure  priuée  de  cette 
raifon , comme  il  fe  voit  en  fcs 
Ouurages  *,  attribuant  à la  pre- 
mière la  puiffance  d’agir  libre- 
ment , & donnant  à la  fécondé 
les  troubles  de  toutes  les  pat; 
lions  qui  nous  agitent. 
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i|  > A quoy  nous  deuons  adjoû- 

ter , en  faueur  de  la  liberté  qué 
g,  " nous  auons  d’agir , les  plus  coin- ' 

;munes  Sentences  des  anciens  Pe-« 

> . , res  ou  Do&eurs  de  la  Sainte  EglL*. 

fe  Romaine , pour  faire  voir  au* 
Enuieux  de  l’Aftrologie , que  ta 
volonté  de  noftre  Ame  le  peut 
maintenir  contre  les  Influences  ' 

i x 

du  Ciel,  aufli  bien  que  contre  les 
/ inclinations  de  noftre  propre  na- 

,■  w ture  : Car  les  bonnes  ou  les  mau- 
uailès  dilpofitions  des,  Aftres, 

. , . comme  les  bonnes  ou  les  mau- 

uaifes  qualitez  qui  entrent  dans 
le  mélange  de  nos  temperamens, 
ne  font  que  nous  incliner  à des 
...  affe&ions  diuerfe,  lans  nous  for- 
cer  toutefois  à les  fuiure.  Voyons 
le  .fumant  Chapitre*  • j 

■ ’**  ’ - , Des 
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Des  ACîions  libres  de  l'Homme . 


CHAPITRE  III. 

NOus  auons  déjà  rapporté 
que  le  Concile  de  Trente 
•permettoit  FAftrologic  , pour  la 
Medecine,  la  Nauigation,  & TA* 
griculture  *,  & nous  adjoufterons 
maintenant  que  le  mefine  Con* 
cile  la  deffena  , en  cas  quelle  fis 
-méfié  de  prédire  abfolument,  & 
auec  necefiité , les  Avions  libres 
ôc  qui  dépendent  de  la  Volonté 
de  l’Homme  : Ce  que  iamais  les 
bons  Aftrologues  n’ont  entrepris 
de  vouloir  faire.  D où  nous  pou-» 
uons  conjedVurer  que  la  Bulle  d$ 
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Sixte  V.  qui  dcffend  tout  à fait 
* cette  Science , quoy  quelle  ne  fe 
meflaft  point  de  prédire  auec  a f- 
fcurance  les  Avions  libres , n’a 
efté  faite  quà  railon  de  Pabus , 8c 
non  point  quelle  fuft  en  cela 
mauuaile  ,car  autrement  le  Saine 
• Concile  ne  Pauroit  pu  permettre* 
8c  toutefois  cette  deffence  pour- 
roit  eftre  fondée  r puifque  pour 
la  mefme  occafion  Ton  ne  per- 
met j>as  la  leéture  de  la  Sainte  Bi- 
ble a toute  forte  de  perfonnes.  . 
Mais  fans  nous  arrcfteràdes  rai* 
fonnemens  que  nous  auons  déjà 
fouuent  touchez  , nous  ferons 
voir  tout  de  fuite  8c  par  ordre,  les 
Authoritez  des  Saints  Peres  en 
faueur.  de  l’Aftrologie , d’autant 
qu’ils  n’ont  iainais  déclamé  que 
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contre  ceux  qui  ont  creu  que  les 
Aftres  apportoient  de  laneceflité 
à nos  Avions , & que  noftre  Vo^ 
lonté  eftoit  lujette  aux  Influent 
ces  des  Aftres. 

Le  Cardinal  de  Tolede  nous 
fera  voir  la  vérité  de  ce  que  j a- 
uance , lors  qu’il  dit  au  quatriè- 
me de  lès  lnftitutioris  Sacerdota- 
les, chapitre  15.  que  ce  n ’eft  point 
péché  de  rechercher  par  l’Aftro- 
logie  les  effets  de  la  Nature, com- 
me les  Eccliples  , les  pluyes , 6c 
les  complexions , temperamens 
ou  inclinations  naturelles  des 
hommes  : C ’eft  pourquoy,  pour- 
fuit-il  , la  fpeculation  de  cette 
Science  eft  permife.  Adjouftant 
de  plus , que  fi  quelqu  vn  tâchoit 
de  connoiûre  par  l’Aftrôlogie , 

Ni} 
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des  effets  contingens  qui  fuffent 
mefme  dependans  de  noftre  li- 
berté', il  ne  pecheroit  pas  mortel- 
lement. Et  Delrio  en  la  fécondé 
queftion  du  troifieme  Chapitre 
du  fixiéme  Liure  , ne  dit-il  pas 
que  l’Aftrologie  n’eft  point  dé- 
fendue ny  fuperftitieule  , fi  elle 
ne  profeflè  qu  vne  opinion  ou 
foupçon  , aüec  crainte  du  con- 
traire ? Comme  par  exemple , fi 
elle  dit  feulement  que  les  Affres 
nous  menacent  d’vne  cherte  de 
bled  *,  qu’il  y a du  loupçon  ou  de 
l’apparence , que  cet  enfant  foiï 
tel  , ou  enclin  à telles  &•  telles 
choies  y que  fa  naiffance  lu  y pro- 
met  cela,  ou  autres  tels  éuene- 
mens  *,  car  il  nous  eit  permis,  dit-, 
il , de  foupconner  ou  de  craindic 

t « 
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ièmblables  choies  : adjouftant 
qu’il  n’y  a point  de  péché  en  telle 
recherche  , qui  appartient  à la 
prudence',  & qui  de  foy  eft  plû- 
toft  bonne  que  mauuaiiè. 
f Mais  que  dirons-nous  aucc  le 
Pere  Campanelle , en  la  Préfacé 
de  fon  Alirologie,  de  la  liberté 
de  l’homme  ? Ny  les  tourmens, 
ny  la  mort,  s’il  ne  veut, ne  le  peu- 
vent vaincre  $ comment  les  In- 
fluences du  Ciel  pourraient  ils  le 
forcer , ou  le  contraindre  ) le  feu 
qui  brûle  &:  confommc  le  corps, 
11e  fc aurait  atteindre  fon  ame  ? 
Salomon  11e  dit-il  pas , que  c cil 
vne  égale  folie  de  croire  , que 
Dieu  force  la  liberté  par  le  JDe- 
ftin  l ou  de  iuger  que  toutes  cho- 
ies foient  aflurées  ? Saint  Hiero- 

Nii) 
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me  en  fcs  Prologues , ne  conte- 
roit  pas  PAftrologie  & l’Aftrono- 
mie  entre  les  Sciences  vtiles , fi 
elles  efloient  contraires  à la  li- 
berté de  l’homme. 

*.  S.  Thomas,  Albert  le  Grand, 
Campanelle  , 8c  autres  Théolo- 
giens difent  que  FArbitre  de 
l’homme  n’eÛ  point  dire&ement 
fujet  aux  Altres  , mais  par  accu 
dent , 8c  entant  que  le  corps  re4 
coit  leurs  Influences , comme  les 
elprits  animaux  , & les  humeurs. 
Et  Saint  Ambroile  ne  declare-t  il 
pas  que  le  trouble  des  pallions 
peut  aller  iulques  à l’Ame , infule 
8c  non  poijit  confufè  dans  l’hom- 
me ? 8c  quelle  cil  en  puiflance  dé 
les  fuiure  , ou  de  les  repouflèr  , à 
Ion  arbitre  ? D’où  procédé  qué 
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S.  Thomas , contre  les  Gentils, 
allure  que  les  Astrologues  predi- 
fent  louuent  des  choies  verita-? 
blés,  touchant  mefine  les  actions 
libres  des  hommes  -,  parce , dit-il, 
qu  ils  ont  accouftumé  de  luiure 
les  appafts  de  la  fenlualite  , plu- 
toit  que  les  confols  de  l’ Ame  rai- 
lonnable.  ; . 

Ge  grand  Saint  dit  encore, 
que  le  Ciei  influe  des  dilpofi- 
tions  à F Ame  indirectement , & 
jjuil  agit  Sur  les  humeurs  de  la  ' 
îj&erlbnnc  , comme  flir  les  ele- 
mens  de  l’Eau , de  l’Air , & de  la 
Terre  ; que  les  Anges  & les  De~ 
mons  agiflent  Iur  cette  Ame  par 
la  perlùalîon  ; & Dieu  , en  la 
changeant  ou  la  mouuant , corn- 
. me  il  plailt  à Sa  Toute-puiflance. 

N iiij 
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ie  mcfmc  Do&cur  Angélique/ 
dans  le  Liurc  du  Deftin , & fer  le 
Problème  de  S.  Auguftin  tou- 
chant la  benediétion  de  lacob 

& d’Elaii  , comme  dans  fbn 

• 1 * 

Opulcule  des  Iugemens  Aftrolo- 
giques , ne  dit-il  pas , apres  auoit  „ 
confideré  la  grande  différence  de? 
ces  deux  frères  jumeaux, nais  fous 
j-nefme  conftcllation  celcfte, qu’il 
faloit  que  le  cœur  de  licob  fufh 
tourné  du  cofté  d’Orienr,  & d’vn? 
Aftre  fauorable  ; & non  point*, 
celuy  d’Efaii  , pour  donner  ail/ 
premier  des  meilleures  inclina- 
tions à la  Vertu  , que  non  pas  à 
Fautre.  üEt  Campanelle  en  la 
Préfacé  de  Ion  Aftrologie , n af- 
fitre-til  pasauili , que  l’homme  a 
la  puiiîance  de  luxure  les  Lpix  dç 
. <•*  «.  • 
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Dieu , plûtoft  que  celles  des  Ele- 
mens  ? Nous  voyons , dit-il , que 
les  débauchez  s’abftiennent  de 
la  débauche  , par  la  crainte  de 
Dieu  ; ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  foient 
tentez  , mais  ils  ne  font  point 
vaincus  par  le  vice.  Il  adjoufte, 
que  Dieu  peut  employer  les  qua- 
■ litez  des  Eftoilles , & des  Ele- 
mens , pour  dilpoler  les  eiprits  & 
les  organes  de  l’Ame  , pour  faire 
vn  bon  Religieux  3 & de  fainte 
vie. 

Le  çrand  Saint  Thomas  d’A* 
quin,  dans  le  troifiéme  contre  les 
Gentils  , rapporte  qu’il  y a des 
perlonnes  fi  bien  nées  , & d’au- 
tres fi  mal  nées,  au  regard  des  In-* 
fluences  du  Ciel  , que  les  vnes 
font  portées  naturellement  à la 
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vertu  les  autres  continuelle- 
ment follicitees  par.  leurs  propres 
inclinations  , de  s’adonner  ou 
s’attacher  aux  choies  mefmes  qui 
leur  font  contraires.  Il  pourfuit, 
quencore  que  la  configuration 
de  la  Lune  promette  le  mariage 
à vne  perfonne  , que  cette  per* 
fonne  eften  liberté  de  le  refufer  ; 
dautant  que  ce  n’eft  qu’vne  dil- 
pofition,  & non  point  vne  ne- 
celfité  du  collé  des  Altres.  Et  au 
troifiéme  contre  les  Gentils,  cha- 
pitre  85.  il  confelTe  auec  le  iubtil 
Scot , au  lècond  des  Sentences, 


diftin&ioh  14.  que  les  Egaillés 
opèrent  en  nous,  par  nature , & 
quelles  inclinent  nollre  Ame, 
non  pour :1a  forcer  , . mais  afin 
qüe'par  le  combarde  la  refiftan- 
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ce , elle  fe  rende  plus  droite  6c 
plus  digne  des  Biens  eternels  ; à 
limitation  de  la  Palme  héroïque, 
qui  plus  abatue  par  le  vent,  plus 
haut  elle  fe  relcue  : Ce  que  con- 
firme de  poindl  en  poin£fc  Saint 
Damafcene , au  feptie'me  Chapi- 
tre du  fécond  Liure.  ‘ 

Mais  le  dodte  Cajetan  fur  la 
fécondé  de  la  féconde,  au  Traité 
de  la  Religion  6e  de  la  Superfti- 
tiôn  , ne  confidere-t  il  pas  auec 
eilonnemenr,  6e  ne  penîe-t’il  pas 
que  les  Aftrologues  peuuent  iu- 
ger  6e  prédire  les  actions  libres 
des  hommes , quoÿ  qu’ils  né  les 
aflurent  pas  infaillibles  ? parce, 
dit-il,,  que  comme  le  Ciel  agit  fut 
tes  elcmens  de  l’Eau  6e  de  l’Air , il 
agit  fur  les  humeurs  6e  les  efprits 
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animaux  qui  font  vnis  à l’Ame. 
Dauantage,que  lifons-nous  dans 
le  Miroir  d’Albert  le  Grand  ? Il 
déclaré  que  noftre  Ame  décliné 
forment  des  choies  qui  nous  (ont 
tonnes  conuenables , comme 
aufli  de  celles  qui  dépendent  de 
la  Volonté , non  poureftrefujet» 
te  aux  Influences  des  Aftres,  mais 
entant  que  le  Corps  où  elle  eft 
infulè  eft  fujet  à ces  Aftres.  Et 
dans  le  fubtil  Scot,  au  fécond  des 
Sentences,  ne  voit-on  pas  que  les 
Eftoilles  agilfent  fur  les  Elemens 
ôc  fur  les  Mixtes  animez  ou  ina- 
nimez  ? Comme  dans  tous  les 
Saints  Peres  de  FEglilè , qui  con- 
felfent  la  mefmc  choie,  lans  con- 
clure toutefois  que  noftre  Ame 
£ bit  fujette  à telles  a étions  des 
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iAftres  *,  & que  noftre  Volonté', 
qui  eft  en  la  main  de  Dieu , en 
puifle  eltrc  force'e.  Ou  comme  le 
doéfe  Panormitain  , qui  allure 
que  ce  n’eft  point  impiété  , ny 
contre  la  Religion,  de  croire  que 
les  Aftres  inclinent  les  hommes  à 
la  vertu  & au  vice. 

Retournons  au  célébré  Do- 

/ 

«Steur  Angélique.  Il  confirme, 
dans  le  troifiéme  contre  les  Gen- 
tils , la  trente-huitième  Sentence 
du  Centiloque  de  Ptoloméeï 
que  Mercure,  dans  les Maifons 
de  Saturne,  donne  la  fècrette  & 
profonde  intelligence  des  cho- 
îès , rendant  ainfi  F Ame  pfiis  dit 
pofée  à la  connoiflance  des  Vcri- 
tez  éternelles  : D'autant  que  les 
Aftres , pourfuit-ii , pcuuent  eftrc 

f ■ ■ ' 
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caufe  de  tioftre  Volonté  droite 
ou  peruerfe  ; puifqu  il  eft  élu- 
dent-, fi  nos  fens  font  bien  difpo- 
fez , que  noftre  Volonté  fe  por- 
tera plus  facilement  à élire  le 
bien  *,  & fi  ils  font  mal  dilpoiez, 
quelle  panchera  plûtoft  dans  les 
actions  mauuaifes.  Dans  le  mel- 
me  Liure  y fk  conformément  à 
Saint  Auguftin  : Nous  voyons, 
dit-il  , changer  les  Saifons  , les 
accroiffemens  ou  décroiflemens 
de  la  Lune , & augmenter  ou  di- 
minuer les  générations  de  la  Na- 
ture ; mais  la  Volonté  de  l’Ame 
n eftre  point  fujette  à la  pofition 
des  Efioilles , mais  iculement  in- 
clinée. Et  dans  le  fecond  de  la 
Génération,  il  dit,  touchant  la 
lignification  des  douze  Maifons 
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3e  la  figure  ceiefte  , que  celuy 
qui  pourroic  fçauoirla  naturel 
la  diipofition  du  Ciel  & des 
-Affres , au  temps  de  la  naiflance 
d’vne  perlonne  ; pourrait,  autant 
qu’il  conuient  aux  celcftes  In- 
fluences , iuger  de  toute  la  vie  de 
cette  perfonne,  lans  impofêr  tou- 
tefois de  la  neceflîté  à fà  prédi- 
ction, qui  peut  en  quelque  façon 
eflre  changée  par  d’autres  acci- 
dens  , comme  enfeigne  mefme 
' FAffrologie. 

Finalement,  Origene  ne  rend- 
il  pas  encore  ce  témoignage  en 
fiiueur  de  cette  belle  Science, 
jtàns  toutefois  admettre  de  la  ne- 
ceffité  en  fes  Influences  ; que  le 
Ciel  eft  comme  vn  Liure  ouuert, 
contenant  toutes  les  chofes  fatit- 
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res,  marquées  par  la  fituation  des 
Eftoilles  ? A quoy  nous  adjoufte- 
rons  cette  Sentence  du  Centilo- 
que  de  Ptolomée  Prince  de  l’A- 
ftrologie  , où  il  dit  en  ces  ter- 
mes : Les  préceptes  que  ie  vous 
donne , tiennent  le  milieu  entre 
le  poflible  & le  necelïâire  *,  c’eft  à 
dire  que  les  Allions  des  Aftres 
font  plus  que  poffibles,  mais  non 

pas  toujours  neceflaires. 

* , % 

Ve  U r variété  des  effets . 

# CHAPITRE  IV. 

T L nous  faut  encore  expédier 
vne  autre  difficulté , touchant 
les  Caufes  fécondés  & fuperieu- 

res. 
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tèSi  Nous  auons  dit  quelles  . 
eftoient  neceffaires , parce  qu  el- 
les eftoient  naturelles.  Et  nous 
auons  adjoûté  que  leurs  a&ionsl  ; 
eftoient  (impies  , parce  que  ce- 
ftoient  des  corps  fimples  : Carie 

* Soieil,  par  exemple*  (e  tneut  cor*- 
tinueMement , & toujours  d vn 
meftne  ordre  *,  il  porte  toujoiirs 
la  lumière  auec  foy , & toujours 
la  chaleur  Faccompâgne.  De  for+ 

- te  que  nous  pouuons  fouftenir 

* auec  tous  les  Philofophes , qu’il 
échauffe , qu’il  étlaire  * & qu’il 
meut  toujours  par  là  propre  n&- 
ture  v laquelle  eft  toujours  fem^ 
blable  * ne  pouuant  eftre  châtia 
gée  que  du  codé  de  k Toute* 

f uiflance  : Comme  il  (c  vit  cil 
éclipfe  ou  totale  obfcuratioa  d$ 

O 
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fk  lumière  y contre  Fordre  de  for* 
mouuemenf  ? àu  temps  de  la  Pat 
fion  de  noftrtf  Sautieur  > & au 
temps  déjà  grande  Bataille  de 
Gabaon , pendant  laquelle  Iofué 
fit  arrefter  cet  Aftre  lumineux 
pour  acheuer  ia  Viéïoirc. 

. La  mefme  necefficé  naturelle 
eft  encore  dans  les  avions  & les 
mouucmefts  des  autres  Planettes, 
par  la  me  (me  raifon  que  nous  vê- 
lions d’allegucr  * parce  qu’ils 
obeïflcnt  continuellement  aux  ' 
principes  de  leur  propre  nature, 
les  Chaldées  persuadaient  le 
grand  Alexandre  , de  n'entrer 
point  dans  Babylone , pouf  eui* 
ter  la  funeîlc  menace  des  Aftees* 
mais  le  Philoioplie  Anaxarque 
înacprilànt  lcursdeuînations*  em- 
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ploya  cet  argument  pour  les  dé- 
truire : S’ils  pénétrent  dans  faue- 
nir  par  des  caufes  naturelles,  clics 
font  inéuitables , comme  necel- 
fàires  > & s’ils  le  eonnoifTent  par 
le  Deftin  , ils  font  * & leurs  pré- 
dictions * ridicules  , parce  qu’il 
eft  impénétrable,  Anaxarqtie 
pouuoit  eftre  bon  Philofophc* 
mais  il  eftoit  mauüais  A Urolo- 
gue, Si  les  Caulès  ccleftes  font 
iieceflaircs  * c’eft  feulement  di* 
cofté  de  leurs  principes , & fi  les 
Actions  des  'Aftres  font  fimplcs, 
ç’eft  feulement  du  code'  de  leur* 
Sature, 

Mais  il  n’eft  pas  de  mefine 
dans  la  confideration  des  effets 
qui  arriuent  dans  les  Ëlemens  ÔC 
^ur  la  Terre  : il  faut  auoir  premie- 

Oi, 


/ 


I 
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renient  egard  au  mélangé , ôu  à 
la  compofition  de  tant  dè  C au  les 
celcftes  -,  & en  fécond  lieu , com- 
irfe  dit  Ptolomee  au  premier  du 
Quadripartit,  à la  dilpolition  va- 
riable des  Corps  élémentaires  *,  à 
la  diuerle  pohtion  des,  Climats 
fur  le  Globe  terreftre  ; à la  condi* 
tion  naturelle  de  chaque  perfon- 
ne  ; & à la  generale  conftitutioti 
des  choies  qui  concourent  ; fan» 
négliger  la  nature  des  parères , Fc- 
ducation  de  l’enfant , & autres 
chofes  femblables  : d où  vient  la 
diuerfité  des  eftets'qui  lé  voyenc 
tous  les  iours  dans  la  Nature,  foie 
dans  les  générations  ordinaires, 
" ou  dans  les  accidens  de  la  vie  des 
hommes.  C ’eft  en  ce  poind:  que 
confîfle  le  plus  grand .fecret  dû 


; ^ 
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ï’Aftrologie  ; c’eft  en  cet  endroit 
<jue  l'excellent  elprit  de  l’Aftro- 
logue  doit  fuppléer  aux  difficul- 
tés de  la  Science  *,  & c’eft  dans  le 
mélange  de  tant  de  varierez,  que 
ion doitpuifer  les  jugemcns  des 
choies  futures  : à Fexemple  de  la 
Medecine,  & de  toutes  les  Scien- 
ces Phyfiques , fondées , comme 
4’Aftrologic , fur  la  conjecture  ôc 
f expérience. 

Mais  rcuenons  au  particulier 
de  toutes  ces  caulès.  Le  Soleil  hu- 
méCte  à Ion  leuer,  échauffe  en  ~ 
don  midy  , deffeche  en  le  cou- 
chant j & il  n a toutefois  qu’vn 
mouuement,  ôc  quvne  chaleur 
toujours  égale.  Ces  trois  effets 
sot  differents,  & produits  en  trois 
differentes  heures  ; mais  voyons 

Y ° “) 
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comment  ils  fè  font  dans  vn  fèuï 
moment.  Le  Soleil  humeéte  en 
mefme  temps  la  nouuelle  Efpa^ 
gne  , échauffe  le  Royaume  de 
Maroc  , & deffeche  les  Indes 
Orientales  : Parce  que  quand  il 
eft  en  Fafcendant  de  Mexique , il 
eft  au  milipu  du  Ciel  de  Maroc, 
& en  POccident  de  Cambaye. 
Ce  changement  ne  procédé 
donc  pas  de  la  caufe,  il  fe  treüue 
feulement  dans  les  effets,  à raifoa 
de  la  variable  difpofition  de  la 
matière.  fc 

Que  dirons-nous  des  Saifonfc 
de  F Année,  à caufe  de  Pobliquite 
de  l’Eccliptique  ? Quand  le  So- 
' leil  eft  en  l’Equinoxe  du  Prin- 
temps , il  échauffe  la  Zone  torri-* 
de  ^ & en  mefme  temps  il  hume-* 

■i  * » 
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©:e  la  Zonetemperée,  du  colle 
du  Pôle  Ar&ique  *,  & de  fléché  la 
Zonécemperée,du  collé  du  Pôle 
Anrar&ique  : faifant  tout  le  con- 
traire lors  quil  cft  en  l’Equinoxe 
d Automne.  / * • 

Dauantage , le  Soleil  & la  Ca- 
nicule ont  toujours  la  mcfoie 
chaleur , &:  font  toujours  de  met 
me  nature  *,  & toutefois  quand 
ces  deux  Aftres  fe  lçuent  enlèm<r 
ble , ils  ne  font  pas  des  Iours  ca* 
niculaires  pour  tout  le  monde. 

£Les  Prouinces  boréales  en  reflTen*  ’ 
tent  l’ardeur , parce  que  ce  leuer 
arriue  lors  que  le  Soleil  commen- 
ce d’entrer  au  ligne  du  Lyon  : Je 
contraire  eftant  <jes  PÆumces 
auftrales  , qui  en  reçpiuent  au 
mefoe  çemps  de  la  douceur  dans 

O iiij 
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Je  plus.fo#  de  l’Hyuer  qui  le?  trâ> 
paille,  ' 

: Enfin  les  diuers  effets  4k  So-  * 
Jeil  font  apparens  par  tout  le 
s.  Monde.  Ceft  toutefois  lemeb 
me  Globe , c’eft  toujours  la  mefi 
me  chaleur  & la  mefme  lumière  ; 
&c  neantmoins  il  nous  donne  » 
PEfté  entrant  dans  le  figue  de 
PEforeuifle , & en  mefme  temps 
l’Hyuer  aux  régions  qui  font  di£ 
CQfté  du  Capricorne.  ■.  .« 
h.  Mais  ne  îeroit-il  pas  meilleur* 
d’adjoufter  les  Raifons  naturelldl 
aux  expériences  lenfibles  ? Com* 
mont  le  pourroit-il  concevoir 
que  la  lumière 
chalcuiP,  pûfi: 
f humidité  lur 

prions-nous  fans  autres  raifoone^- 

• — ' • • 


, inlcparablc  de  la 
cauler  de  loy  de 
la  Terre  ? & pour- 
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• -mens  , le  perfaader  , ouïe  faire 
entendre  l n 

• Dilons  donc  , que  la  Terre 

: chargée  d’humidité  par  la  lon- 

gueur de  la  nui# , venant  à rece- 

• uoir  la  première  chaleur , auec  àa 
najflante  lumière  du  Soleii  ; que  » 
: les  parties  les  plus  lùbtiles  de  cet- 

: ,te  humidité  le  dilatent  inconti- 

; .fient,  & seleucnt  en  forme  de 
1 - vapeur  humide  qui  couure  toute 

la  lurface  de  cet  endroit  de  la 
Terre  : parce  que  la  chaleur  du 
! ' Soleil  n’ayant  point  encore  allez 
de  forte  pour  diffiper  entière- 
, ment  cette  vapeur , elle  cft  qucl- 
; que  temps  luipeuduë  pour  hu- 
; * meéter , comme  elle  tait , toutes 
les  Campagnes , les  vnes  plus,  les 
autres  moins  , luiuant  quelles 
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font , ou  plus  léchés , ou  plus  hu* 
mides.  Ainfi  nous  pouuons  dire  ' 
que  le  Soleil  à fon  leuer  hume&e 
la  Terre  , non  qu’il  loit  humide 
de  la  nature , mais  parce  que  la 
rfialeur  agite  l’humide  quelle 
rencontre , foit  dans  les  Plaines 
abreuées  de  la  pluye , loit  dans  la 
Mer,  les  Eftangs,  & les  Riuieres. 

O#  le  Soleil  eftant  au  milieu 
du  Ciel , nous  auons  des  termes 
pour  luy  tout  contraires  : Nous 
difons  qu’il  e'chauffc  la  Terre  de 
fa  propre  nature  ; parce  qu’ayant  ! 
diffipe  toutes  les  vapeurs  qui  s’c- 
ftoient  éleuécs  depuis  fon  leuer, 
il  fait  fentir  là  chaleur  naturelle 
dans  les  Campagnes , mais  auec 
plus, ou  auec  moins  d’ardeur,  fui- 
uant  que  les  rayons  de  là  lumière 
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font  plus  droits  ou  plus  obliques. 
Et  lors  qu’il  defcend  à Phorifon 
pour  fe  coucher , nous  difons  , 
qu’il  deffeche  la  Terre , noâ  de 
ioy  , mais  par  accident  -,  parce 
quayant  tité  depuis  Ton  midy 
toùte  Fhumeur  qui  rcftoit  dans 
la  mefme  Terre , les  Plaines  nous 

fcmblent  auoir  efté  delfechees 

✓ 

par  la*  chaleur  du  incline  Soleil  : 
d’où  vient  que  nous  difons  qu’en 
ion  coucher  il  defleché. 

C’eft  par  les  mefmes  raifons,  \ 
que  les  Aftrologues  appellent  la 
Lune,  tantoft  humide,  tantoft 
chaude,  tantoft  leche , &:  tantoft 
froide*,  comme  il  le  voit  dans  le 
grand  Ptolomée,  qui  ne  reçoit 
point , comme  nous  auons  déjà 
dit,  la  combination  des  qualités 
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qui  entrent  dans  les  Elément* 
d'Ariilote.  Et  parce  qu’ils  attri- 
buent forment  la  froideur  a Sa- 
turne , comme  quelquefois  à la 
Lune  , il  ne  faut  pas  que  les  Phi- 
lofophes  s’eftonnent  de  cette 
maniéré  de  raifonner  j d’autant 
que  leur  opinion  n’eft  point  que 
les  Planettes  puiffent  auoir  de  la 
froideur , ou  du  moins  que  la  lu- 
mière qu’ils  nous  enuoyent  puiflè 
auoir  la  qualité  froide.  Nous 
auons  déjà  déclaré  que  la  froi- 
deur n’entre  point  darïs  les.fub- 
fiances  qui  forment  les  généra- 
tions ; que  ce  n’efl  qu’vne  priva- 
tion de  la  chaleur,  comme  les  te- 
nebres  font  priuation  de  la  lu- 
mière , 6c  qu’il  agit  feulement 
comme  caufe  moyenne  dans  la 
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Nature.  Si  PAftrologic , comme 
la  Medecine , vfürpe  Ce  terme  de 
froideur  , ce'ncft  que  par  corn* 
paraifon  d’vne  moindre  chaleur 
auec  vne  plus  grande  : Ptolomée 
& tous  les  Autheurs  de  Gette 
Science,  le  rapportent  de  la  forte. 

• Ils  difent  que  la  chaleur  de  Satur- 
ne , & la  chaleur  de  la  Lune, 
quand  elles  font  foibles , ne  font 
qu eleuer  de  legeres  vapeuts  do 
la  furface  de  la  Terre  , (ans  le» 
pouuoir  refoudre,  à caufe  de  leur 
. foible  lumière  : d’où  il  aduient 
des  effets  de  froideur,  par  fattou- 
chement  de  cette  vapeur  humi- 
de , non  affez  échauffée. 

Mais  pourquoy  nous  arrefter 
fi  long-temps  à faire  connoiftre, 
que  la  variété  des  effets  dans  les 


/ 


iti  Le  IL  Livre  * 
générations  de  la  Nature , pro- 
cédé des  variables  dilpofitionâ 
de  la  matière  , plûtoft  que  de  1a 
{impie  nature  des  Aftres  ? Serons- 
nous  encore  obligez  d’alleguer 
cet  Axiome  commun  de  la  Phi- 
lo fophie  : Que  le  Soleil  auec 
f homme  , engendre  Phomme; 
& que  le  Soleil  auec  la  cerife,  en- 
gendre la  cerife  : pour  donner 
encore  cette  connoidance , que 
le  Soleil  n a point  en  foy  les  for- 
mes fpecifiques , & qu’il  n’appor- 
te dans  les  fujets  qui  reçoiuenc 
fon  influence  , que  l’avion  4 la 
chaleur , ôc  la  vie.  Peut-eftre  que 
ce  neft  pas  allez  : D’où  vient 
que  leslèmfnces  de  chaque  elpe- 
ce,  prennent  la  forme  qui  leur 
eft  conuenable  ? C’eft  parce 
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qu’eftant  agitées  par  la  vertu  du 
Soleil , elles  le  dilpofent  naturel*- 
lement  & le  rangent , comme  et 
les  cftoient  accouftumécs  de  fc 
dilpolèr  & de  fe  ranger  dans  .fcs 
générations  precedentes.  Ne 
voyons-nous  pas  que  la  chair 
des  animaux  eft  toute  rangée 
comme  par  filamens , les  vris  for 
les  autres  ; parce  que  les  herbes 
des  prez , de  forme  Iongue&  dé- 
liée , l’ont  engendrée  ? Dirons- 
nous  que  la  chaleur  du  Soleil,  ou 
de  Faniinal , qui  a recuit  ou  di- 
géré ces  herbes , leur  ait  rendu  ta 
mefcne  forme  , apres  les  auok 
conuerties  à là  nourriture  ? Ou 
s’il  aie  feront  pas  meilleur  de  dire, 
que  la  fubftance  materielle  de 
tentes  ces  herbes , a repris  d’elles 
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tncfine  cette  figure,  par  la  me  fine 
accouftumance  que  nous  voyons 
tant  en  general  quen  particulier, 
dans  lesOuurages  de  la  Nature* 
Mais  c’eft  aflèz  pour  l’Aftrologie, 
mon  deffein  n’eftant  pas  de  m’é- 
tendre dans  la  Philofophie. 


- J - ! yi 


Des  Rayons  du  Globe  Solairti  . - 

* • 7 * y .'-  * 4 / 

CHAPITRE  V. , * 
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T%E‘  n’eftoit  pas  fans  fonde-» 
ment  , que  les  anciens  Poè- 
tes & Pliilofophes  donnèrent  Vn 
Arc  &:  des  Flèches  au  Soleil,  fous 
Jc  inom  d’Apollon  r auec  n&z 
rayonnante  Couronne.  Ils  ne 
pouuoient  honorer  le  fimulachre 

de  ce 
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de  ce  Dieu  fabuleux , par  des  ert- 
feignes  plus  magnifiques.  Et  la 
Sainte  Efcriture  méfine  voulant 
en  célébrer  les  merueilles^ne  dit- 
elle  pas  en  diuers  endroits , que 
- Dieu  habite  dans  le  Soleil  ? !que 
Dieu  a pôfé  dans  le  Soleil  (où 
Tabernacle  ? Homere  enchanté 
comme  le&  autres , des  admira- 
blés  effets  de  la  lumière  * ofe  lè 
glorifie# f en  fes  Vers  du  tiltre  qui 
tout  voit  & tout  oit.  Et  les  Per- 
les 5 eonime  les  Egyptiens  * ne 
fonwk  pas  adoré  fous  les  noms 
de  Mitra  & d’Ofiris  ? Les  Arabes 
Anciennement  le  véneroient  louk 
lé  nom  de  Ràin  * comme  font 
çneojre  x prefent  les  Bramins  de 
Flndé  Ofierttalei  ' Les  Amerb 

• , t , 

quaitis  de  la  grande  Riuiere  de$ 
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Amazones  , Fadorent  aufli  foû$ 
le  nom  d’Yuma*  qu’ils  attribuent 
à Dieu  & à FOr  de  leur  contrée* 
Et  les  Germains  auoient  accou- 
tumé de  luy  confacrer  vn  cheual 
blanc,  à caufe  de  la  generofité  de 
çet  animal,  & de  la  couleur  blan- 
che lémblable  à la  luitiiere. 

. / - I - » - - •*  A.  • ^ - * À - t 

. Mais  les  anciens  Grecs  * Au-» 
thaïes  de  tant  de  Fables  * Font 
jeantoft  qualifié  dunqrrç  de  Py-* 
jjirçn  ,•  tan  toit  du  npçn*  de  Del- 
phicn , &,tantoll  de  çelu.y,  d’Eca^ 
thée  ; parce  qu’il  auoit  tué:  lo  Ser- 
pent Python , qu’il  eftoit  frété  de 
la  Lune , & qu’il  eftoit  bon  Ar- 
cher par  excellence.  Ils  lùy  ont 
au Ih  conlacré’  le  Laurier , parce 
que  la  feuille  toujours  yerdoyan- 
|c  , imitoit  fa  lumière  toujours 
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brillante.  Mais  quels  noms,  & 
quels  attributs  luy  ont  donné  les 
Philofophes  ? Roy  du  Ciel  : Pere 
du  Jour  : Principe  de  Mouuer 
meut  a.- .Fontaine  de  Chaleur: 
Source  de  Lumière  : Et  nous  ad- 
joûterons  5.  ' Origine  des  Rayons* 
Çc  Prince  des  Influences»,  Peut* 
eftre  qu’il  nef  lera  point  inutile 
en  cette  Science*  d’examiner  fi  la 
lumière  eft  corporelle , ou  incor* 
poçelle  ; fi  les  Rayons  du  Soleil 
îont  materiels , ou  immateriels  ; 
& jfi  les  opinions  diuerles  de  tant 
de  Philoioph  es,  fe  pourroient  ac- 
corder en  cejttedi  (pute*  Si  la  lu-*, 
ipiqre  eftoiç  incorporelle*  ou  fans 
ipatiere  * elle  penetreroie  aücç 
ync  égale  vélocité,  les  corps  opa- 
ques & les  corps  diaphanes  j elle 

Pi; 

1 
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ne  feroit  point  de  réflexion  fur 
les  premiers,  ny  de  réfraction  de- 
dans les  autres  ; ôc  comme  le» 
fubftances  de  nature  fpirituelle, 
elle  ne  treuueroit  aucun  oblfacfo 
dans  la  matière, 

« Mais  fi  la  lumière  «.  om  le» 
rayons  du  Soleil  font  corporels* 
comment  pourrons-nous  conce- 
uoir  que  fon  Globe  fo  confèrue 
toujours  en  fa  grandeur?  qu’il  ne 
fouffre  aucune  diminution  en  fa 
quantité'?  & quen  fe  vuidanten  fi 
grande  abondance,  il  puifTe  eftre 
remply  auec  la  mefme  diligence? 
H nous  faut  en  ce  poinCt  con- 
feffer  n offre  foibleffe  ; Sc  buifque 
la  puiflance  de  noftre  elprit  ne 
peut  atteindre  à la  connoiflance 
des  cbofcs  moins  difficiles  &plu$ 
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prochaines , il  vaut  mieux  rece- 
uoir  vue  bonne  opinion  pour  ve- 
rirable , que  de  la  rejetter  par  fau- 
te de  raiions  apparentes.  Defcar- 
tes  n a point  conièrué  dans  f à 
Philofopnic  , cette  louable  mo- 
deftie  *,  il  nous  a voulu  faire  com- 
prendre la  naturelle  circulation 
des  Atomes , qui  iortent  & qui 
rentrent  inceflamment  dans  le 
Soleil  : & dans  cette  penfee , il  a 
plus  donne  dans  la  vanité' , que 
- dans  la  vérité  de  la  choie.  C’cft 
toutefois  le  premier  des  Philofo- 
phes  qui  ait  tenté  cette  carrière, 
& comme  vn  autre  Phaeton , il 
a moins  mérité  de  blâme , que 
d’excuiè  , s’il  ne  Fa  pas  aifez  di^ 
gnement  franchie.  . . 

Dans  quel  fentiment  ibmines- 

P a». 
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nous  donc  en  cet  Ouurage , tou- 
chant les  Rayons  du  Globe  So- 
laire ? Nous  dirons,  lans  appré- 
hender la  cenfure  des  Philoio- 
phes  de  contraire  opinion , que 
tous  ces  Rayons  lont  corporels 
& materiels:  Nous  adjoûterons, 
qu’ils  pénétrent  facilement  tous 
les  corps  diaphanes , mais  auec 
plus  de  vélocité  FEther  que  l’Air, 
& aucc  plus  de  viftdfe  l’Air  que 
l'Eau  , ou  les  autres  corps  humi- 
des : Et  nous  pourfuiurons,  qu’ils 
entrent  enfin,  mais  obliquement 
Ôc  par  détours , dans  les  ouuertu- 
res  ou  les  pores  des  corps  opa- 
ques, comme  la  Terre.  Or  com- 
me nous  auons  déclaré  dans  le 
premier  JLiure  de  cct  Ouurage , 
que  la  lumière  des  Planettes  pro- 
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cedoit  de  la  lumière  du  Soleil , &c 
que  le  Soleil  eftoit  le  feul  Globe 
lumineux  qui  fuit  dans  les  Orbes 
celeftes  *,  il  ne  fera  pas  difficile  à 
nous  perfuader  , que  tous  les 
Rayons  des  Globes  des  Planée- 
tes , ne  procèdent  feulement  que 
des  Rayons  du  Globe  Solaire  "j  & 
parlant,  comme  nous  auons  dc\à 
dit  , que  le  Soleil  eft  Tvniquc 
principe  des  Rayons,  & la  fource 
des  Influences.  Pythagore , Pla- 
ton ôc  Copernic  , ont  tenu  qu’il 
eftoit  au  milieu  de  fVniucrs, 
comme  le  coeur  eft  au  milieu  du 
corps  de  l’homme  , que  les  Grecs 
ont  appelle  Microcolme,  afin  de 
donner  Faétion  , la  vie  , & le 
mouuement  à toutes  les  parties 
du'  Monde.  Kepler  oie  l'aflureg 
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dans  Ion  Epitomc  de  l’Aflroho-* 
mie , & Galilc'e  le  veutperfuader 
çn  (es  Dialogues  , fans  alléguer 
tant  d’autres  célébrés  Autheurs 
qui  s’efforcent  à nous  confirmer 
le  iemblable. 

Mais  reuenons  au  fujet  de  l’ A- 
ftrologie.  Déclarons  maintenant 
- les  cipeces  de  tant  de  Rayons  qui 
nous  arriuent  en  la  Terre , & fai- 
fons  voir  comment  ils  font  di- 
ftinguez  entr’cux  par  des  nota- 
bles différences.  Les  premiers  & 
les  plus  puiflans , font  ceux  qui 
viennent  immédiatement  du 
Globe  lumineux  du  Soleil  , &:  - 
qui  s'élancent  dire&emcnt  fur  la 
Terre  * comnfe  les  Rayons  dû . 
Soleil , citant  de  iour  fur  noftre 
nemifphere.  Les  féconds  en  or- 
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dre  & en  puiflànce  , font  le$ 
Rayons  de  la  première  reflexion, 
lefquels  venant  à fraper  les  corps 
opaques  des  Planettes  , font  re- 
pouffez  directement  contre  le 
Globe  terreftre  j comme  les 
Rayons  du  Soleil  qui  frapent  les 
Globes  de  Iupiter , de  Venus  ôc 
de  la  Lune  entr  autres  , & qui 
nous  font  immédiatement  ren- 
uoyez  par  chacun  de  ces  Planet- 
tes. Les  troifie'mes , & toujours 
moindres  en  vigueur  , comme 
en  force , font  les  Rayons  du  So- 
leil delà  lèconde  reflexion  , qui 
repouflez  premièrement  du  Glo- 
be folide  de  l’vn  des  Planettes  à 
l'autre , font  repouflez  en  lêcond 
lieu  iufques  àlaTerrc  : comme 
les  Rayons  du  Soleil , qui  vonç 
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premièrement  à Iupitef , en  fuite 
de  Iupiter  à la  Lune , & enfin  de 
la  Lune  a la  Terre  *,  ou  comme 
les  Rayons  du  Soleil , qui  vont 
premièrement  à Mars , en  fuite 
de  Mars  à Venus  , & finalement 
de  Venus  au  Globe  terreftre.  Et 
Jes  quatrièmes  , peu  difTembla- 
ibles  , font  les  Rayons  folaircs, 
qui  repoufTez  du  corps  opaque 
de  la  Terre , contre  la  furface  du 
Globe  folide  de  la  Luné , retour- 
nent contre  le  Globe  terreftre  ; 
comme  il  fo  voit  aux  Ecclipfes 
de  la  Lune,  où  fon  Globe  paroift 
à nos  yeux  par  les  rayons  qu’elle 
reçoit  des  autres  Plancttcs,  & des 
parties  illuminées  de  la  Terre. 
C’eft  ainfi  que  nous  recelions 
tant  de  fortes  de  lumières  : c’eft 
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ainfi  que  nous  receuons  tant  de 
differentes  chaleurs  : & c eft  ainft 
que  tant  de  fortes  d’influences 
nous  font  portées. 

Ce  n’eftoit  pas  aflèz  dans  la 
Nature , des  premiers  Rayons  du 
Globe  Solaire , à caufe  du  conti- 
nuel mouuement  de  cet  Aftre 
lumineux, qui  nepouuoit  échauf- 
fer les  parties  du  Globe  terreftre, 
que  foccefliucinent  les  vnes  apres 
les  autres.  La  Prouidence  a for- 
mé les  Globes  opaques  de  la  Lu- 
ne & des  Planettes , pour  rece- 
la oir  , comme  en  des  miroirs , Fil- 
mage du  Soleil , & nous  enuoyer 
les  feconds  Rayons  de  fa  lumière 

[>ar  la  reflexion  de  leurs  corps  fo- 
ides , afin  de  fuppléer  à la  loiv 
gue  froideur , foit  de  la  nuiéf,  ou 
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de  FHvuer  en  chaque  contrée. 
Or  entre  tous  les  Planettes , la 
Lune  a elle  polée  la  plus  proche 
. de  la  Terre  , afin  que  fa  lumière 
ftift  plus  forte  & plus  abondante 
que  celle  des  autres  : & fon  mou- 
uement  a cité  rendu  beaucoup 
plus  vifte , afin  que  les  diuerlès 
parties  du  Globe  terreftre  en  fut 
lent  plus  fouuent  fecourues.  Le 
Soleil  fait  dans  vn  An  les  quatre 
Sailons  , & la  Lune  feulement 
dans  vn  Mois  fait  lesdîennes. 
Pendant  que  le  Soleil  donne  le 
iour  & la  chaleur  à Tvn  des  He~ 
miipheres,  la  Lune  donne  la  cha- 
leur & la  lumière  à Fautre.  Et 
lors  que  le  Soleil  en  Hyuer  le 
montre  li  peu  fur  la  Terre  , la 
Lune  louuent  y demeure  dauan- 
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tage  -,  afin  de  reparer  par  fit  lu- 
mière &c  fa  chaleur  > le  defaut  de 
la  lumière  &c  de  la  chaleur  de 
Fautre. 

Dieu  a dit  en  la  Création  du 
Monde  , Faifons  deux  grands 
Luminaires  *,  le  Soleil , pour  pre- 
fider  le  jour  *,  la  Lune , pourpre- 
fitier  la  nuift  *,  & il  a parlé  dans 
Vne  égale  confideration  de  ces 
deux  AllreS.  Il  a raiionné  ôoiiw 

r I ' 

me  les  Philqfophes,  & non  point 
comme  les  Geometres  , parce 
que  ces  deux  Luminaire^  ionc 
feulement  égaux  en  grandeur , à 
ceux  qui  les  contemplent  du  Glo- 
be terreftre.  Il  s’clt  accommodé 
à Fopinion  des  A Urologues , en 
les  comparant  enfemblc  -,  parce 
que  la  puiflânee  de  la  Lune  fer 
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les  générations  de  la  Terre , ri  eft 
point  inferieure  à la  puiflfance  du 
Soleil  fur  les  meimes.  Finale- 
ment, dans  les  termes  communs 
de  l’Aftrologic , comme  dans  la 
Sainte  Efcriture  , le  Soleil  '&  la 
Lune  font  appeliez  préférable- 
ment les  deux  Luminaires.  Par- 
menides  a dit,  que  le  Soleil  eftoit 
le  Pere  , que  la  Terre  eftoit  la 
Merc  , & que  la.  Lune  eftoit  la 
Nourrice  en  toutes  les  Généra- 
tions Elémentaires.  le  riallegue 
point  les  autres  Philofcphes  qui 
s'accordent  à la  meftne  Senten- 
ce  , & c’eft  aiïez  pour  conclure,, 
de  faire'voir  que  les  Rayons  de  la 
Lune  iurla  Terre,  ont  vue  fingu- 
liere  efficace  en  toutes  choies. 

" . m t 
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De  l'Influence  des  Aflxes 

C H A PI  T RE  • VI. . 

TOus  les  plus  grands  Philo- 
sophes qui  ont  orne  Içs  Siè- 
cles paflez  , . comme  les  nollres, 
cle;  lents' admirables  Ouurages , 
.concourent  dans  le  Sentiment 

a ne  les  Aftres  ont  des  Influences. 

s nous  ont  do&ement;.  enlèi- 
gné , que  les  Cieux  auoient  vne 
puiiïance  ÿ tant  vniuerleüe  que 
particulière,  fur  les  générations 
Jte  les  corruptions  des  corps  infe- 
rieurs i comme  il  fe  voit  dans  la 
Phyfique  d’Ariftotç  ; où  ce  grand 
Perfonnage  nous  veut  aifurer  que 
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la  vie  de  toutes  chofes  , eftoit 
idans  le  premier  Mobile  ; & que 
dans  les  mouuemens  (uperieurs, 
eftoient  les  changcmens  qui  font 
en  nos  régions  inferieures»  Il  ad- 
joufte  , que  le  mouuement  des 
Planettes  dans  le  Zodiaque, eftoit 
•la  première  origine  des  produ- 
ctions élémentaires.  Et  Ptolo^ 
mée,  fans  contredit  le  Prince  des 
Aftronomes  , rapporte  au  pre- 
mier du  Quadripartit , qu’il  eft 
plus  qu’éuident  qu’vne  certaine 
force , ou  vertu  celefte,  fe  répand 
vniuerfèllement  en  la  Terre  ; 6c 
que  tous  les  corps  qui  font  au 
deflous  de  la  Lune  , fe  refléntent 
du  mouuement  des  Aftres  -,  com- 
me les  animaux , ainfi  que  les  f(± 
mences  de  FAir , de  FEau  , 6c  de 

la 
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la  Terre.  Ariftote  pourfuit,  en 
fonLLiure  des  Elcmens  que  lors 
^ que  tous  les  Plancttes  feront  dans 
le  figue  des  Poiffons  y que  le 
Monde  doit  périr  par  le  Cata-- 
clilme  ou  Déluge  vniuerfil  : on 
que  fi  treuuant  enfemble  dans  lé 
' figne  des  Gemeaux  i qu’il  doit  fi* 
nir  par  Vn  general  embrafe  ment 
OU  ecptfole*  1 • 

Or  non  feulement  les  Philo*, 
phes  confefTcnt  que  les  Aftres/ 

Car  leurs  Influences  * agitent  lesj 
umeurs  qui  font  dans  les  afii-1 
maux  & les  plantes,  tes  Autheurs’. 
de  P Agriculture  font  encore  de 
cette  opinion  , témoins  ColiK 
melle  & Palladius  , comme  pa* , 
feillement  Pline  & Virgile.  Da- 
vantage, Seneque  le  Philofophs 

€L  ; ' 
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dit , que  les  Aftres  agiflfent  { ut 
nous  par  Fentremifè  de  FAir  qui 
nous  enuironne  y dans  lequel  la 
Iccretc  vertu  de  leur  Influence  fe 
mefle  & fc  répand  autour  de  la 
Terre.  Galien  & Fracaftore  font 
de  cette  opinion  : Ils  difent  que 
les  qualitez  de  l’Air,  altérées  pat 

les  diuerfès  conftitutions  des 

» « ,,  . 

Planettes , ont  accouftumé  d’en- 
gendrer diuerfès  maladies  entre 
les  hommes.  Et  Auicenne  na-t’ii 
pas  auancé  , Que  des  cadavres 
humains  demeurez  lùr  la  Terre 
apres  vn  grand  déluge , les  Aftres 
pourroient  engendrer  des  nou- 
ueaux  hommes  ? Ce  qu’Auerroè's 
voulant  réfuter  au  huitième  de  là 
Fhyhque. , dit  que  cette  nouuelle 
génération  ieroit  plûtoft.  des 
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créatures  d’vne  autre  elpece , 
comme  il  fe  voit  par  expérience 
des  rats , des  taupes , ou  des  grc* 
nouilles*  ' 

Ne  voyonS-nous  pas  les  hu* 
meurs  augmenter  dans  les  ani- 
maux , auec  FaccroifTement  de  la 
Lune  ? & diminuer,  au  contraire* 
parle  de'croiffement  de  la  met 
- me  ? Les  Loix  deffendoient  aux 
Lacédémoniens  , de  ne  com- 
mencer point  vne  guerre , qu’au 
temps'  de  la  pleine  Lune  * pen- 
* dant  laquelle  ils  tenoient  que  les 
cerneaux  eftbiènt  plus  remplis 
de  fubftancé  * & les  conleils  pat 
confcquent  plus  accompagnez 
de  .prudence. Enfin  Diodore 
rapporte  * dans  le  premier  Liurd 
de  fon  Hiftôire , que  les  Philofc* 

V * ^ • • 

* . > 03 


K 

J 


\ 


Digitized  by  Google 


1 > •_  -A 

144  Le  IL  Livre 

phes  d’Egypte  affuroicnt , que  \i 
première  génération  des  nom- 
mes auoit  efte  faite  dans  leur 
contre'e  , apres  la  retraite  des 
Eaux  d’vn  grand  deluge  qui  cou- 
uroit  toute  la  Terre.  ' Ils  foufte- 
noient  que  ces  premiers  hommes 
auoient  efté  crcez  du  limon,  cuit 
ôc  reciiit  a diuerfos  fois  par  les 
Rayons  du  Soleil  -,  & autant  de 
fois  réduit  en  forme  de  petites 
ampoules  par  la  froideur  de  la 
nuidt , qui  les  condenfoit  de  la 
forte.  Or  île  voit-on  pas  auffi 
dans  Ptolomce  , comme  dans 
tous  les  Philofophes  & les  Geo- 
graphes  , que  la  diuerle  forme 
couleur  de  tant  de  differentes 
Nations , ne  procèdent  que  des 
Influences  du  Ciel , & de  lapôfi** 


T ** 
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tion  des  Climats  où  elles  habi- 

* \ h 

tent  ? D’où  Vient  que  S.  Thomas 
a dit  , que  Phomme  eftoit  lu  jet 
aux  Aftres , quant  au  corps  $ aux 
Anges,  quant  à Fefpric  ; &c  à 1 . 
J)ieu,  quant  à la  volonté  : &:  tout 
de/ fuite',  que  Pon  difoiç  que 
. 7 Fhomme  eftoit  bien  né  par  les 
Aftres , bien  garde  par  les  Anges, 

&c  bien  gouuernc  de  Dieu  ; Ad- 
. ' joutant  le  mefmc  Saint  Thomas, 
que  la  beauté  du  Corps , & non 
Ja  beaute'  de  PAme  , procedoit 
aufli  des  Aftres.  . 

- Mais  pourquoy  nous  arrefter 
de  la  lotte  , à des  authoritez  ft 
communes  dans  les  Autheurs  de 
FAftrologie  Pourquoy  nous 
amulèr  à tant  dexpericnces,  &c 
des  raiions  fi  generales , lanspe- 
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netrer  plus  auant  dans  les  In-^ 
fluences  ? Et  pourquoy  demeu^ 
rons-nous  fi  long-temps  à repreiK, 
dre  la  fuite  de  noftre  fuict , en . 
puifant  dans  les  natures  celeftcs 
i intelligence  de  cette  matière?; 
Nous  venons  feulement  d'expo- 
•fet  J comment  les  Rayons  du  So- 
leil efloient  les  vniques  Rayons 
qui  nous  apportoient  la  chaleur  v 
èc  la  lumière  des  Aftres  il 
nous  faut  dire  maintenant,  conv- 
■ ment  ils  nous  donnent  les  im* 
preflions  de  leurmouuemcnt  & 
de  leur  nature.  Ce  font  les  qua- 
tre Elemens  de  l'Influence*  por< 
tez  par  les  Rayons  du  Soleil  : 1*' 
chaleur,  pour  donner  la  vie  *,  la 
lumière,  pour  donner  la  couleur;- 
le  naouuement , pour  donner  le 
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tnouuemcnt  & la  Nature  , pour 
donner  les  qualitez  à toutes  les 
générations  Elémentaires.  Les  . , 
> corps  des  Planettes  font  des  fub- 
ftanccs  , & comme  toutes  ces 
fubftances  ont  leurs  quantitcz, 
elles  doiuent  encore  auoir  leurs 
qualités,  fiiiuant  les  Categories 
d’Arifiote.  ■■ 

Le  mouuement  tardif  de  Sa- 


turne , fa  chaleur  foible  , & fa 
couleur  pâle  , nous  font  cqn- 
noiftre  la  qualité  froide  & me- 
lancholique  de  ce  Planette  , &; 
nous  periuadent  que  la  matière 
folide  de  fon-  Globe  tcncbreux, 
eft  de  couleur  noire , de  nature 


pefante  , & de  confidence  dure. 
Ne  voyons-nous  pas  en  la  fur- 

face  du  Globe  terreftre , diuerfes 

’ » 
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terres  , de  differentes  qualitez, 
couleurs , & confidences  ? Et  de 
cette  expericaee , ou  plutoft  refi. 
fcmblance,  ne  pouuons-nous  pas 
en  former  des  conje&üres  certain  * 
nés  ? Mais  comment  Saturne 

. r * ‘ * * r. 

nous  peut-il  enuoyer , ou  impri- 
âner  dans  les  Eléments  qui  nous 
enuironnent  , des  qualitez  con~; 
formes  à fa  nature  ï Pourroit-il  - 
répandre  vers  nous  , des  paaies 
de  là  lubftancc  fans  diminution 
de  fon  Globe  ? Ou  s’il  ne  fèroit 
pas  meilleur  de  dire , conformé- 
ment à noftre  penfée  , que  les 
premiers  .Rayons  du  Soleil  vev. 
nantàfraper  fon  coips  opaque, 
en  agitent  l’humeur , comme  ils 
font  à peu  prés  fur  la  Terre  ? &: 
que  prenant  de  la  lone  ks  quali- 
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tez  naturelles  de  ce  Globe  Satur- 
nien , ces  mefmes  Rayons  du  So- 
. lcil  nous  les  apportent  par  refle- 
xion au  Globe  terreftre  ? Or 
c’eft  ainfî  que  les  Rayons  du  So- 
leil du  fécond  ordre,  nous  impri- 
ment dans  l’Air,  dans  l’Eau , &c 
dans  la  Terre,  les  quatre  Elcmens 
de  l’Influence  de  Saturne  *,  lacha*/ 
leur , la  lumière , la  nature  & le*  ' 
mouuement,  félon  toutes  les  ap- 
parences. * ... 

Peut-eftre  qu’en  cette  opera- 
tion Phyfîque  , les  premiers' 
Rayons  du  Soleil  perdent  leurs 
propres  qualitez  , pour  prendre 
les  qualitez  de  Saturne.-  Ce  n’cft1 
pas  ainfî  qu’il  le  faut  entendre  y 
parce  que  comme  ils  ne  font  en 
ce  changement  qu’alterer,  ôc  non 
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point  changer  la  lumière  & la 
chaleur  du  Soleil  i il  eft  éuident 
Qu’ils  ne  font  qualtercr , & non 
point  changer  * les  autres  deux 
Elemens  de  ^influence  ; d’autant 
que  nous  auons  déjà  dit  que  le 
corps  lumineux  du  Soleil  en 
eftoit  Forigine  &:  le  principe. 
Car  c’eft  toujours  fa  chaleur  qui 
nôus  donne  la  Vie  : c’cifc  toujours 
fa  lumière  , qui  nous  donne  la 
couleur:  c eft  toujours  fon  mou- 
uement,  qui  nous  donne  le  mou- 
uement : &eeft  toujours  fa natu* 
rc , qui  nous  donne  les  qualirez  *, 
mais  le  tout  plus  parfaitement, ou 
moins  imparfaitement , fuiuanc 
le  mélange  des  autres  Planettes. 

Que  dirons-nous  du  Globe  de 
la  Lune  , fi  proche  de  la  Terre  i 


\ 
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5:1  Les  premiers  Rayons  du  Soleil 
il*.'  venant  à le  fraper,  n’agitent-ils 
pas  Fhumeur  de  la  iuperhcie, 
lie  comme  nous  auons  recite  de  Sa- 
in: turne  ? Et  apres  auoir  receu  de  la 

j;,  lorte  les  impreflions  de  la  nature 
1 j corporelle , ôc  du  mouuement  de 

à ce  Planettc , ces  mefmes  Rayons 
ri'  du  Soleil  ne  les  apportent-ils  pas 
hj  par  reflexion,  dans  les  Elemens 
ÿ,  qui  nous  enuironnent  ? Que 
pourrons-nous  alléguer  dauanta-  . 
m ge,  pour  nous  faire  conceuoir  les 
ïailons  de  la  conuenanee  , ou 
r plûtoft  de  la  grande  pùiflance 
que  ce  Planette'  a fur  les  humeurs  ■ 
ou  les  générations  de  la  Terrei 
C’eft  fans  doute  à caufe  de  fori.  ^ 
grand  voifinage , & de  la  gran^  * 
deur  du  Globe  terreftre  ; parce 
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que  les  premiers  Rayons  du  So* 
leil  portez  contre  la  Terre  $ & . 

après  par  reflexion  contre  la  Lu* 
ne , retournent  continuellement 
•de  la  Lune  à la  mefine  Terre, 
aucc  les  premiers  Rayons  du  So- 
leil , repouffez  à nous  par  le  Glo- 
be lunaire.  De  forte  que  par  ce 
continuel  mélange  des  Rayolns 
du  Soleil,  poüflcz  & repouffez  de 
la  Terre  à la  Lune , & ae  la  Lune* 

. à la  Terre  , comme  par  vn  mu- 
tuel commerce , il  nous  eft  facile 

».  * -s 

de  former  les  conjectures  de  tou^ 
tes  nos  Influences  lunaires.  Mais 
comme  en  tous  les  autres  Planet- 
tes , nous  connoiftrons  la  nature 
de  fon  Globe  par  fà  lumière  ; 8c 
comme  cette  lumieré  eft  claire. 


nous  dirons  que  la  conûûence 
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du  Globe  lunaire  efl:  de  couleur 
blanche,  de  nature  humide , &: 
de  matière  douce. 

Il  nous  femble  que  ce  rayon- 
nement iufEt  à nous  faire  cou- 
noiftre  Fdrencc  & la  nature  des 
Influences  : A qnoy  toutefois 
nous  pouuons  adjoufter,  que  la  , 
lubftancc  du  Globe  folairc  cft  de 
couleur  jaune  , de  nature  graue, 
éc  de  confiftence  molle , plutoft 
que  dure  : que  fa  grande  chaleur 
donne  la  vie  forte:  que  fa  grande  ' 
lumière  rend  les  perfonnes  illu- 
flres  : &c  que  fon  mouuement 
médiocre  & tou  joua  direct , fait 
vne  çraue  démarché  ; conforme-  . 
içent  a ce  que  dit  Ariftote  du 
Magnanirrfe , au  troifæme  de  la 
Morale  , qu’il  marche  toujour* 
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. < d’vn  melme  pas , car 
qui  le  puiffe  obliger  à 
dématche?  •/  - 

Que  dirons-nous  de  la  fub-r 
(lance  de  Mars , en  obleruant  la 
mefine  conduite  ? Qu  elle  ed  de 
couleur  rouge , de  nature  varia* 
ble , & de  confidence  plus  feche 
que  dure  : Que  fa  couleur  fem- 
.blable  à celle  du  feu  , donne  la 
vie  encore  plus  forte  que  le  So- 
leil , mais  de  moindre  durée , par 
l’cxcêz  d’vne  chaleur  trop  domi- 
nante : Que  la  confidence  plus 
feche  que  dure , rend,  les  perlon- 
• 'nés  altérées#:  déréglées  dans  IV 
lage  de  la  vie  Et  que  (on  mou* 
uement  tantod  vide , tantod  rg* 
trograde , tantod  bas , & tantod 
éleué,  imprime  dans  les  corps  iïir* 


qu’y  a-t  il 
prelfer  fa 
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j ferieurs  ladiipolitiomauxexerci- 

rj  ccs  violcns  , & la  précipitation 

inégale  en  la  démarche.  Mais  ce 
J ireft  que  trop  de  tant  d’exemples.  * 


I»  ^ 


De  U nature  fç)  qualité  des 
P Une  t tes. 
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POur  mieux  arriucr  a la  con-  f. 
noillance  de  la  nature  & des 
a qualité z des  lept  Planettes  5 nous 
luiurons  plûtoil  les  raifonne'* 
mens  que  nous  auons  tenus  en  '» 
cet  Ouurage  , que  ceux  de  Ptolo- 
■ niée  , & des  Autheurs  les  plus 
cltimez  de  l’Aftrologie.  Nous 
dirons  encore  vne  fois , comme 
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Ariftote , que  le  jaune  eft  la  cou- 
leur de  la  chaleur  , ou  du  Soleil  ; 
quel  le  blanc  eft  la  couleur  de 
, l’Eau  , ou  de  l’humide  > que  le 
noir  eft  la  couleur  du  fec,  ou  de 
la  Terre  \ & que  du  mélangé  de 
* ces  trois  couleurs  , le  forment 
"toutes  les  autres  couleurs  de  la 
Nature.  Nous  adjoufterons  que 
les  couleurs  font  propres  dans  les 
fubftances  qui  en  font  reueftues, 
fans  toutefois  condamner  les  ac- 
cidens , qui  font  receus  dans  la 
commune  Philofophie.  Or.  com- 
me le  fçauant  Ariftote , &Ada- 
mance , nous  enlèignent  à con- 
r noiftre  la  nature  de  la  qualité  des 
corps,  parla  couleur,  ou  fimple* 
ou  mélangée  *,  nous  pouuons,  eu 

foiiiant  les  meimes  raifonne- 

? ' * 

. • mens, 
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mens,  arriuer  à la  connoiffance 
de  la  nature  & des  q 11  alitez  des 

An."  ’ + «fc 

a*  Aftrcs. 

1 . • v 

y Nous  comencerons  parles  deux  * 
oui . ■ luminaires  * le  Soleil  & la  Lune; 
gw  le  premier  eftimc  le  pere  de  tou-  • 
® tes  les  générations  -,  & le  fécond)  * 
i la  mere  ou  la  nourrice  : le  pre+ 
si  mier  de  nature  chaude , à raifort 
fis  de  fi  couleur  jaune  ôdumineufe  ; 
ï & le  fécond  de  nature  humide,  à 

’ ê 

ü caufè  de  fa  couleur  blanche  & 
•refplendiffante.  Nous  dirons  en 
jfuice  ) cjue  Iupiter  & Venus  font 
j de  nature  chaude  & humide,  à 
raifon  du  mélange  deda  couleur 

du  Soleil  5c  de  la  couleur  de  la 

% >> 

Lune  , dont  ils  font  chacun  re- 
, ueftus  : mais  que  Iupiter  a plus  de^ 
chaleur  que  d’humidité  , parce 
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qu’il  eft  plus  de  la  couleur  du  So- 
leil * & que  Venus  a plus  d’humi- 
dité que  de  chaleur  , 'à  cauié 
quelle  a plus  de  la  couleur  de  la 
Lune.  Nous  adjoufterons , que 
* , Saturne  &;  Mars  lont  de  nature 
chaude  & ieche  , parce  qu’ils 
tiennent  de  la  couleur  du  Soleil 
& de  la  Terre  : mais  que  Saturne 
a plus  de  fechereffe  que  de  cha- 
. leur,  & Mars  plus  de  chaleur  que 
de  lècherefle  *,  à caufe  que  le  pre- 
inier  eft  de  couleur  pâle,  & le  fc» 
cond  de  couleur  enflammée* 
. ' Enfin  nous  dirons  que  Mercure 
eft  tantoft  de  nature  chaude  & 
lèche , & tantoft  de  nature  chau- 
de & humide  ; mais  que  la  feche- 
refle  ou  Fhumidité,lurmonte  tou- 
jours la  chaleur  en  ce  Planette. 
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W Or  comme  la  fouueraine  cha- 
h leur  du  Soleil , eft  accompagnée 
a d’humidité , à caufe  de  f humeur 
ià  qui  le  treuue  dans  tous  les  corps 
qui  font  engendrez  *,  la  fouuerah 
m ne  humidité  de  la  Lune  eft  ac- 
f compagnée  de  chaleur  , à caufo 
à de  la  lumière  empruntée*  Les 
1®  bonnes  qualitez  de  ces  deux  lu- 
ci  minaires , font  les  principes  de  la 
jr?  vie  8c  de  la  fanté  des  animaux, 
:S  comme  des  plantes  : Mais  fepa- 
i:  rement , ils  font  la  Caufe  des  cor- 

$ ruptions  &c  des  maladies  ; le  So** 
il  Ici  1,  par  Fexcez  de  la  chaleur  com 
} tin  u ee  ; 8c  la  Lune , par  Fexcez  ou 

la  continuation  de  Fhumide.  Us 
; font  toutefois  eftimez  par  les  Phi- 
fophes , plutoft  fauorables , que 
contraires  à la  vie  & aux  gênera- 
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tions  > le  Soleil,  par  fa  nature  vi- 
uifiante*,  & la  Lune,  par  fa  nature 
fécondé.  Mais  les  bonnes  quali- 
tez  de  Iupiter  & de  Venus*  com- 

f>olees  du  chaud  & de  fhumide, 
es  ont  fait  nommer  les  deux  for- 
tunes ,'  comme  les  deux  bénéfi- 
ques, à taifon  de  leur  fauorablc 
Influence  *,  Iupiter , fortune  ma- 
jeur*, & Venus,  fortune  mineur: 

1>arce  que  le  premier  tient  plus  de 
a nature  du  Soleil , que  de  la  na- 
ture de  la  Lune  *,  & Fautre,  plus 
de  la  nature  de  la  Lune,  que  de  la 
nature  du  Soleil, comme  il  fè  vôit 
à leur  lumière. 

Au  contraire  de  Saturne  & de 

J ■ V ^ { ' 

Mars , que  les  Aftrologues  appel- 
lent les  deux  infortunes , ou  le$ 
deux  nlakfiques , à caufe  de  k 
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gfande  lecherefle  de  Pvn,  8c  de 
f extrême  chaleur  de  Pautre  ; par- 
ce que  comme  la  première  étouf- 
fe la  chaleur  vitale , la  fécondé 
confume  f humide  radical  en 
toutes  les  générations  de  la  Na- 
ture. Toutefois  Mercure  eft  ap- 
pelle Planette  indiffèrent,  &dc, 
qualité  diuerfe  ; Il  eft  bon  auec 
Iupiter  8c  Venus,  parce  que  la 
nature  en  eft  plus^haude  8c  plus 
humide  : il  eft  mauuais  auec  Sa- 
turne & Mars , parce  que  fa  qua- 
lité en  eft  ou  plus  ardente  r ou 
plus  lèche  t il  eft  plûtoft  mauuais  * 
auec  le  Soleil , à caufe  que  la  na- 
ture en  eft  moins  humide  j.  8c 
plûtoft  bon  auec  la  Lune , parce 
que  fa  qualité  feche  en  eft  humeV 
éiée..  Enfin  Ptolomée  tonlidç-  v 

R* • • , i' 
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rant  les  changement  de  la  Lime , 
dir , quelle  eft  humide  depuis  (à 

• conjonction  iufques  au  premier  • 
quartier  : quelle  eft  chaude  de- 
puis le  premier  quartier,  iufques  à 
ion  oppofition  : quelle  eft  lèche 
depuis  fon  oppohtion  , iufques 
au  fécond  quartier  : & quelle  eft 
froide  depuis  le  dernier  quartier, 
iufques  à fa  conjonction , qui  eft 
le  decours  de  Ig  Lune. 

Mais  depuis  que  FAftrologic 
eft  tombée  entre  les  mains  des 
Arabes  & des  Médecins , les  vns 
fuiuant  la  Philofophie  d’Arifto- 

' te , &c  les  autres  la  doCtrine  d’Hy- 

* pocrate  , les  quatre  Quartes  de  la 
Lune  ont  eftè  confiderces  dvne 
autre  forte*  Ils  ont  dit , quen  la 

■ première  la  Lurtc  eftoit  chaude 
♦ * * 

v * • 
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& humide  ; en  la  féconde , chau- 
de & lèche  *,  en  la  troihéme,  froi- 
de & leche  ; &:  en  la  dernière, 
froide  & humide.  Les  Arabes, 
qui  auoient  quitté  les  principes 
de  Ptolomée , de  Trilmegifte,  & 
de  Proclus , pour  fuiure  la  Philo- 
lophie  d’ Ariftote,  qu  A phrod i fé e 
auoit  femée  dans  l’Affrique  *, 
commencèrent  à remplir  F Altro  - 
logie  de  la  combination  des 
quatre  qualitez  naturelles  : imi- 
tez en  cette  erreur  par  les  Méde- 
cins , qui  attribuèrent  deflors  les 
quatre  humeurs , du  lang  chaud 
ôc  humide  , de  la  colere  chaude 
ôc  lèche  , de  la  melancholie  froi- 
de & leche , & de  la  pituite  froi«* 
de  & humide , aux  quatre  chan- 
geméns  de  la  Lune  , de  melme 

, , R ütj 
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qu’aux  quatre  faifons  de  PAnne'e, 
contre  la  Sentence  de  Ptolomée. 
Ils  ont  encore  dit , que  Saturne 
eftoit  froid  &c  fec , & toutefois  ils  .• 
déclarent  de  n’entendre  par  ccttc 
' froideur, que  la  foible  lumière  ou 

chaleur  de  ce  Planettc. 

• ' > 

Or  comme  la  Prouidencc  a 
tout  fait  en  poids,  en  nombre,  & 
en  me  fuse , nous  leroit  il  loifiblc 
en  cette  occafion  de  mclurer,ou 
de  compaffer  en  degrez , les  va* 

. riables  qualitez  $es  iept  Planer* 

' tes  > Nous  polerons  phyfique* 
ment,  ou  à peu  près,  que  le  Soleil 
en  a douze , 9 degrez  de  chaleur, 
v degrez  d’humide  : que  lu  pi* 
ter  en  a dix , 6 degreç,  de  chaleur, . 

. & 4 degrez  d’humide  : que  Ve* 
nus  en  a huit , 3 degrez  de  cha- 

t • 
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leur , & 5 degrez  d’humide  : que1  * 
Saturne  en  a neuf,  3 degrez  de 
chaleur,  & 6 degrez  de  fechereffc:  . 
que  Mars  en  a fept,  5 degrez  de 
chaleur*  & i degrez  de  fcchercfTe: 

& que  Mercure  en  a quatre,  1 de- 
grez de  chaleur , & 2.  degrez  ou 
d’humidité  ou  de  fecherelTe , fé- 
lon qu’il  conuient  auec  les  autres: 
Quant  à la  Lune  nous  donne- 
rons pour  les  4 Quartes , huit  en  * 
la  première , 1 degrez  de  chaleur* 
v 8c  6 degrez  d’humide  : douze  en 
la  fécondé , 4 degrez  de  chaleur, 

& 8 degrez  d’humide  :<dix  en  la 
troifieme,  3 degrez  de  chaleur, 

8c  7 degrez  d’humide  : & Cix  en  la 
derniere , 1 degrc  de  chaleur , & 

5 degrez  d’humide.  Dans  toutes 
lelquelles  diftributions nousn’a-  .. 


i66  Le  IL  Livre 
uons  point  employé  la  froideur, 
parce  que  nous  auons  toujours 
dit  que  le  froid  ri entroit  point 
dans  la  compofition  des  corps 
mixtes. 

Or  non  feulement  les  qualités 
de  la  Lune , mais  aufh  les  quali- 
cez  des  cinq  Pjanettes  , Saturne, 
Iupiter,  Mars,  Venus  & Mercure, 
font  en  quelque  façon  altérées, 
au  regard  de  leur  pofition  auec 
le  Soleil.  Car  les  trois  Planettes 
foperieurs  , iont  plus  humides 
orientaux , au  refpeéb  du  Soleil  ; 
, & ont  plus  de  fechereffe  , eltant 
occidentaux  du  mefme  : mais  de- 
puis leur  première  ftation,  iul- 
ques  à la  fécondé,  ils  ont  plus  de 
chaleur  qu  a Fordinaire.  Le  con- 
traire en  eft  des  Planettes  infe- 
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riéurs , Vénus  &:  Mercure , parce 

3 u ils  font  plus  humides  Occi- 
entaux,  & ont  plus  de  fecherefle 

cftant  Orientaux  du  Soleil.  D’où 

/ 

vient  que  Saturne  , Iupiter  & 
Mars , font  encore  eftimez  plus 
heureux  & fauorables  orientaux, 
& plus  malheureux  au  contraire, 
cftant  occidentaux  : mais  tout  à 
Foppofite  de  Venus  & de  Mercu- 
re^ parce  qu’ils  font  reputez  meil- 
leurs & mieux  difpofèz  , eftant 
occidentaux , que  non  pas  orien- 
taux. Ordes  Planettcs  font  dits 
• orientaux  , quand  ils  font , ou 
qu’ils  fe  leuent  deuant  le  Soleil  : 
&c  occidentaux,  lors  qu’ils  font 
ou  quils  fo  couchent  apres  le 
mefmc. 

^ Mais  comme  du  double  me- 
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lange  des  Planettes  entfeux,  & 
de  leur  qualité  diuerle  , fe.for^ 
ment  les  variables  dilpohtions, 
ou  les  diuers  temperamens  des 
hommes , des  animaux , ou  des 
plantes , le  fage  Médecin  , ou  le 
prudent  Aftrologue,  pourront  en 
vfer  auec  adrelfe.  Ils  lçauront 
que  les  qualitez  de  Iupitet , iont 
bonnes  pour  Fhumcur  fanguinc 
des  hommes , parce  que  la  cha- 
leur (ùrmonte  Fhumide  en  ce  Pfa- 
nette  : Que  les  qualitez  de  Ve- 
nus font  bonnes  pour  Fhumcur 
fanguine  des  femmes , parce  que 
Fhumidité  en  modéré  la  chaleur, 
pour  en  former  le  laid  & les  au-  . 
très  choies  propres  à ce  ièxe: 
Que  les  qualitez  de  Saturne  lonç 
bonnes , pour  feparer>la  melan- 
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cholic  du  lang , parce  que  la  le- 
chei'cife  lurmonte  la  chaleur  en 
ce  Planctre  :‘*Que  les  quali tez  de 
Mars  font  bonnes  pour  feparer  la 
bile  du  melme  lang , à caufè  que 
fa  chaleur  prédominé  à la  feche* 
relie  : Et  que  les  qualitez  de  la 
Lune  font  bonnes  pour  leparer  la 
pituite  du  lang  , parce  que  Phu«* 
midité  lurmonte  de  beaucoup  la 
.chaleur  eri  ce  Planette  : Car  cora- 
me  la  melancholie  , la  bile  & la 
pituite  , font  des  excreniens  ôc 
non  point  des  humeurs , elles  ne 
fc  treuuent  point  dans  le  mélan- 
ge des  corps , qu  apres  auoir  cfté 
le  parées  ou  extraites  de  f humeur 
(ànguine,  compoléc  du  chaud  & 
de  Phumide , unique  fondement 
* des  générations  naturelles. 
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Peut-eftre  que  ccs  raifonnc- 
mens  nous  emportent  trop  loin 
de  PAftrologie,reuenons  aux  lept 
Planettes.  Difons  que  Saturne, 
Iupiter  & Mars , font  appeliez  les 
trois  fuperieurs  y Venus  ôc  Mer- 
cure, les  deux  inferieurs  ; &le  So- 
, leil , comme  la  Lune,  les  deux  lu- 
minaires. Adjouftons  , confor- 
mément à tous  les  Aftrologues  & 
les  Philofophes  , que  le  Soleil  $ à 
raifon  de  ia grande  chaleur,  eft 
eftimé  du  (exe  mafeulin  ; & que 
la  Lune , à caufe  de  fà  grande  hu- 
midité , eft  réputée  de  tous  pouf 
féminine.  Que  Saturne,  Iupiter 
& Mars , font  eftimez  Planettes 
mafeulins , parce  qu’ils  tiennent 
plus  de  la  nature  du  Soleil  : 
Venus  féminine  > d’autant  qu’élu 
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k le  approche  plus  de  celle  de  la 
njf  Lune.  Quant  à Mercure,  il  eft 
jjjj  tantoft  mafculin,  & tantoll  femi- 
m nin  , félon  qu’il  s’accommode 
y auec  les  vns  ou  les  autres  de  ces 
||  Planettes.  Mais  ne  fèroit-il  point 
[j  necèflaire  de  noter  en  cet  en- 
J droit , les  figures  que  les  Anciens 
' ont  voulu  donner  à chaque  Pla- 
jjf  nette  ? enfin  elles  font  de  la  forte. 

Saturne  : Jupiter  : *t. 

Mars:  o.  le  Soleil:  ?.  Venus: 
$.  Mercure  : j.  la  Lune.  Et 
nous  adjoûterons  q la  Telle  du 
Dragon  : $ la  Queue  du  Dra- 
gon : & © la  partie  de  Fortune  : 
Parce  que  les  nœuds  de  la  Lune 
font  cllimez  comme  des  Planec- 
tcs  : la. Telle  du  Dragon,  de  la 
.nature  de  Iupiter  & de  Venus  : 


/ ' t 
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la  Queue  du  Dragon , de  la  na* 
■ turne  de  Saturne  Sc  de  Mars , fe- 
Ion  les  meilleurs  Aftrologues. 


Du  nom  des  P Luettes  fç)  des  Signes . 
! CHAPITRE  VI IL 


IL  ne  faut  pas  Ce  perluader  que 
les  noms  employez  dans  FA- 
ftrologie  , ayent  efté  donnez 
auec  moins  de  confideration 
qu’en  toutes  lçs  autres  Sciences. 
• Nous  voyons  dans  les  Hiftoires 
des  luifs , des  Grecs  & des  Ara- 
’ bes  , que  les  perfonnes  melines 
iont  appellées  par  des  termes  d v- 
ne  finguliere  éxpreffion  :Et  nou£ 
apprenons  dans  les  Autheurs  k$ 

plus 
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f)lus  anciens , que  lesPlancttes  & 
es  Signes  ont  efté  nommez  apres 
' de  longues  , expériences.  La  me- 
moire  des  Hommes  & des  Fem- 
mes illuftres , a toujours  efte  en 
Vénération  dans  les  Sfccles  -,  & 
iamais  le  vice , quoy  que  grand, 
comme  dit  Seneque., n’a  pu  étouf- 
fer Féclat  de  la  vertu, ou  des  boi> 
nés  qualitez  des  grands  Perfonr 
nages.  .• 

Saturne  Roy  d'Italie  * qui  foç 
aulfi  de  luy  nommée  Saturnie, 
fut  vn  Prince  fort  ancien  , de 
grande  authôrité , & de  grande 
puifTance.  Il  fut  le  premier  à ran- 
ger les  hommes  dans  les  traiaux 
de  F Agriculture , dans  la  condui-  . 
te  des  Troupeaux  , & dans  les 
ioins  damaffer  des  riche  fies.  Il 

- 4 9 - 
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treuua  finuentioii  de  marquer  la 
Monnoÿe , & de  foüiller  dans  la 
Terre  profonde, pour  en  arracher 
la  matière.  Il  fut  cftimé  rigou- 
reux vengeur  des  offenfes  & des 
outrages , &c  comme  luge  fèuere, 
il  fut  réputé  cmel  perfècuteur  des 
criminels  &:  des  coupables.  Il  ne 
traita  pas  fes  enfans  auec  plus  de 
douceur  que  les  autres  ; ôc  fc 
montrant  en  tout  & par  tout 
inexorable , il  ne  laiffa  pas  moins 
de  crainte  , que  d’admiration  de 
û vertu  dans  les  Siècles.  De  forte 
que  par  la  cônucnancc  de  toutes 
ces  qualitez , le  nom  de  Saturne 
futaonné  parles  Anciens  au  plus 
t élcué  de  tous  les  Planettes. 

Iupiter  Roy  de  Crète  ou  de 
• Candie  , fut  vn  Prince  recom- 
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(jic  mandable  dans. F Antiquité , par 
dm  l'a  grandeur  8c  par  fes  richcffes.  Il 
jnà  fut  eftimé  de  Ion  temps  le  plus 
ÿ arable  8c  le  plus  liberal  de  tous 
; il  les  Monarques.  Il  fut  autheur  des 
k bonnes  Loix  , qui  le  rendirent 
afj  apres  li  célébré,  8c  toujours  fauo* 
.(  * fable  à Ion  peuple  , il  conlerua 
fon  Royaume  dans  Fabondance. 
’j  U fut  toujours  plus  humain  , que 
j;  cruel , en  Fadminiftration  de  la 
U!  luftice  v &:  joignant  la  prudence 
1(Y  à la  bonté  naturelle , il  rut  eftirne 

À le  meilleur  de  tous  les  Rois  de  la 

(>  _ * ) ' ' 

Terre.  Il  eftoit  ennemy  de  la 
guerre  , amateur  de  la  paix,  8c 
. _ bien. fai (ant atout  le  monde..  Ijv 
eftoit  grand  obferuateur  de  la 
Religion  & des  Ceremdnks.Tel- 
lem  ent  que  par  la  conformité  de 

Sij  , 
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tant  de  dons  auantageux,  le  nom 
de  Iupiter  fut  donne  par  les  An- 
ciens au  iecond  des  Planettes. 

Mars  Roy  de  Thrace , fut  vn 
Prince  de  grand  courage , & de 
grande  force.  Il  fc  plailoit  dans 
les  dangers , dans  les  combats , 
dans  les  embmemens , & les  in- 
cendies. Il  eftoit  impatient  dans 
la  colere,  cruel  dans  les  vengean- 
ces, afpre  dans  les  rapines, & pro- 
digue en  fes  largeffes.  Il  eftoit  in- 
conftant  & léger,  fans  jufticc,  & 
fans  mefure  en  fes  débauches,  il 
eftoit  violent  en  fes  actions,  pré- 
cipité en  fes  confeik , ôt  toujours 
v infatigable  à la  guerre.  Mais  fâ 
valeur,  qui  n’afpiroit  qu  a la  gloi-^ 
re  des  Batailles , le  rendit  fi  célé- 
bré dans  les  Siècles , que  les  A 
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ciens  donnèrent  le  nom  de  Mars 
au  troiliéme  des  Planettes,  à cau- 
le  de  leur  naturelle  conuenance./ 

• 9 • 

, Ofiris  Roy  d’Egypte  , fut  vn 
Prince  de  grande  vertu  & d.a 
grande  magnificence.  Il  eftoit 
ardemment  dcfircux  de  la  gloire 
Ôc  de  la  renommée.  Il  préfcroiç 
toujours  f éclat  d vne  belle  répu- 
tation , à la  foif  d’acquérir  des  ri- 
chefies.  Il  elfoit  graue  en  les 
actions,  héroïque  en  les  faits,  &: 
magnanime  en  toutes  choies.  Il 
couroit  victorieux  par  le  monde. 
Il  eftoit  curieux  d’auoir  en  fa 
Cour  grand  nombre  de  Princes, 
de  Seigneurs,  & de  Noblelfe  : Et 
par  la  iplendeur  de  tant  de  belles 
qu alitez  , il  mérita  que  (on  nom 

fuft  donné  au  Soleil  par  les  an-* 

- - * ... 
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ciens  Preftres  d’Egypte.  • , 

Venus  Reyne  de  Cyprc,  fût 
vne*  Princeflc  de  tant  de  grâce . 6c  . 
de  beauté',  quelle  en  mérita  le 
nom  de  DedTe.  Elle  nâfquiten 
la  ville  de  Paphos , & habita  la 
Prouince  d’Amathule  , la  plus 
agréable  de  Ton  Ifle.  Elle  fc  plai- 
(oit  dans  les  ornemens  des  per- 
les , des  diamants , & de  la  pour- 
pre. Elle  aimoit  les  riches  parû- 
mes de  for,  de  fargent,&:  de  l’azur. 
Elle  eftoit  ennemie  de  la  guerre, 
defireufe  de  la  paix,  &entrctc- 
fioit  fes  Sujets  dans  la  réjoüiftàn-  - 
ce.  Les  amours , les  feftins , la 
- Mufiquc , & les  dances , cftoient 
(es  continuels  exercices.  Êllc 
eftoit  merüeilleufement  curieuie 
de  là  perfonne*  6c  des  parfums 


Digitized  by  Qoqgle 


DE  L AsTROL.  NaTVR.  279 
aromatiques.  Elle  eftoit  aufti 
douce  que  belle,  comme  dit  Ho- 
mère en  ion  Iliade.  Elle  auoit 
vn  grand  nombre  de  filles  & de 
Nobleffe  en  ia  Cour  , formées  à 
fon  exemple.  Elle  aimoit  égale- 
ment les  delices  & la  bonne  che- 
re  : Et  par  la  conuenance  de  tou- 
tes ces  qualitez,  le  nom  de  Venus 
fut  donné  par  les  Anciens  j au 
cinquième  des  Planettes.  i 
Mercure  eftoit  Prince  de' 
grand  efprit  & de  grande  indu- 
ftric , ielon  Diodore.  Il  eftoit  di| 
Confeil  d’ifis,  Reyne  d’Egypte  3c. 
vefue  d’Ofiris.  Il  rreuuaîiuucn- 
tion  de  mefurerles  Terres , apres 
la  .retraite  du  Nil.  Il  fut  lepre^ 
, micr  inuenteur  de  rArithmeti- 
que  & de  la  Geometrie.  Il  alloit 

S îuj 
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&:  venoit  lans  ceffe  déjà  Cdûr 
dans  les  Proüirioes , & des  Pro- 
uinces  auprès  de  la  Reyrie.  Il  fut 
Je  premier  a dreffer  des  Regiftifcs 
de  la  rcceptc  & de  la  dèpenfe  du 
'Royaume.  Et  treuuât  les  moyens 
d’accroiflre  les  reuenus  de  l’Eftar, 
fans  charger  autrement  le  peuple, 
il  eut  aufli  cet  auantage , qùefon 
nom  de  Mercure  fut  donné  au 
fuiéme  des  Plancttes  ; à caufe  de 
leur  mutueltareflémblânce. : 

Finalement,  Ifis  vefue  & Rey-* 
ne  d’Egypte,  autant  illuftrc  par  là 
beauté  cjuc  par. fa  prudence ,.  fut 
vn.e  Princede  de  grande  fortune 
ôc  de  grande  renommée.  Elle  le 
plaifoit  à faire  des  voyages , à na- 
uiger,  à vifiter  les  Prouinccs. 
Elle  aimoit  la»  pompe  , la  grau- 


N 

• ’ * * » * 

DE  E AstROL.  NàTVR.  ■ £8l 
deur , &c  la  magnificence.  Elle 
âuoit  des  vertus  qui  la  faifoient 
comme  adorer  de  tous  les  peu- 
ples. Elle  procurait  lauantage  de 
tout  le  monde , & par  fa  grande 
libéralité  elle  obligeoit  toute  .fit 
Cour  à la  reuerer  comme  Deeffe. 

De  forte  que  par  la  conuenancc 
de  tant  de  belles  qualitez,  le  nom 
dlfis  fut  donné  par  les  Egyptiens 
à la  Lune , fans  alléguer  ceux  que 
nous  auons  déjà  mentionnez  au  * 

, premier  Liure. 

Nous  auons  déjà,  dit  que  FA- 
ftrologie , comme  la  Mcdecine, 
eftoient  au  rang,  des  Sciences 
Phyfiques , fondîtes  fur  la  conjc- 
éfure  & Fexperience.  Nous  auons 
encore  adjoufté,.  quen  la  Nature 
les  caufes  font  deuant  les  effets  j 

v 
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* & dans  la  connoiflance  des  honW 
mes,  que  les  effets  font  deuant 
les  caules  : Et  nous  auons  pareil* 
lement  déclare  , que  dans  les 
Sciences  naturelles,  la  force  des 
raifons  & fauthoritc  des  expc? 
rienecs , fe  doiucnt  vne  récipro- 
que afliftancè.  Mais  pourquoy 
repeter  fi  fouucrit , ce  qui  doit 
eflre  grauc  dans  Pefprit  de  celuy 
*qui  manie  ce  Liure  ? N’auons- 
nous  pas  range  par  ordre , & tout 
de  fuite  > les  fonde  mens  de  cette 
belle  Science  ? &:  pourquoy  nous 
obliger  à reprendre  fi  fouuent,  ce 
que  nous  auons  dit  vne  fois  pour 
toutes  } Difçus  donc  mainte- 
nant , que  les  anciens  Philofb- 
phes  d’Egypte  & de  Babylonc, 
n’auoient  point  ignorç  la  conuc- 
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fiance  naturelle  qu  Ariftotc  & 
Adamance  rapportent , & qui  eft 
entre  les  homme*  & les  animaux, 
par  la  reflembl^nce  dç  leur  for- 
me extérieure.  Ils  ont  jette  Fvri  v ' 
des  principaux  fondemens  de 
FAftrologie , fur  cette  belle  con- 
noiflancc,  apres  en  auoir  fait  tou-  # 
tefois  des  longues  obferuations 
& des  expériences  reïterees. 

Ils  ont  donné  la  figuré  du  Be- 
• lier,  aUj^premier  Signe  du  Zodia- 
que ; parce  que  les  hommes  quir 
Font  en  leur  aicendant , tiennent 
de  la  refTemblance  de  cet  animal: 
la  face  ronde  tk  releuée , le  nez 
aquilin  & les  yçyx  ouuerts  , les 
chcueux  crevez , Fefprit  aigu  Ôc 
le  corps  agile , la  taille  longue,  la 
voix  grefle , & le  courage  libre,.: 


i 
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Ils  ont  donné  la  figure  du  Tau«» 
teau  auïccond  Signe, à caufc  que 
les  tommes  qui  en  reçoiucnt  les 
Influences-,  ont  la  face  longue, 
large  & plattc  ;des  yeux  grands, 
les  ebeueux  roux,&  non  friiez-,  la 
couleur  blanche  & tachetée  -,  le 
corps  parpfleux  -,  Pefprit  pelant, & 
la  voix  grofle.  Ils  ont  donné  la 
figure  des  Gemeaux  au  troifiéme 
Signe , parce  que  ceux  qui  font 
en  la  première  maiio^de  leur 
naiflance,  lont  de  nature  humai- 
ne , douce  & railonnable -,  del- 
prit  ingénieux  & propre  aux 
Sciences  , de  çomplexion  belle 
& biencompolée , & de  couleur 
blanche  & blonde , corne  il  con- 
uiçnt  aux  jeunes  enfans , figurez 
par  ce  ligne  de  forme  humaine. 
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Ils  ont  donne  la  figure  de  FE£. 
creuilfe , au  quatrième  Signe  du 
mefme  Zodiaque,  pour  deux  rai- 
fonsconfiderables:  la  première, 
à caufè  que  les  perlonnes  qui  eii 
reffentent  les  effets  , font  fujettes 
à fè.noyer , à tomber  dans  Feau, 
ou  à faire  naufrage  : & la  fecon- 
de , parce  que  le  Soleil  arriuant 
au  commencement  deFEfcreuil- 
fe  , il  commence  à reculer  de 
nous  , comme  s’il  marchoit  en 
arriéré.  L’vne  de  ces  raifons  leur 
a fait  choifir  vne  figure  qui  nage, 
comme  dit  Ptolomée  *,  éc  Fautre, 
Vne  figure  qui  nage  & qui  mar- 
che à reculons  tout  cnfèmble. 

Ils  ont  donné  la  figure  du 
* . / © 

Lyon  au  cinquième  Signe;  parce 

que  les  hoirtmes  qui  Font  en  leur  • 
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pendant,  ont  le  poil  Sc  les  clic- 
ucux  dorez,  le  nez  plat  & le  front 
quarté,  les  yeux  animez  & la  poi- 
trine large,  & font  genereux,  ma- 
gnanimes & robuftes,à  la  reflèm- 
blance  de  cet  animal  ; comme 
difent  Ariftote  , Polcmon  6c 
Adâmancc.  ' / . 1 ; 

Ils  ont  donné  la  figure  de  la 
Vierge  au  fixiéme  Signe  *,  à caufc 
que  Tes  perfonnes  qui  en  reçoi- 
uent  les  Influences , font  humai- 
nes, foirituelles  & raifonnables  ; 
de  taille  affez  longue  , les  che- 
ueux  ceridrez , la  face  belle  & dé- 
licate , dont  la  blancheur  tire 

idûtoft  fur  le  pâle , comme  font 
es  vifages  des  Vierges , foiuant 
Hypocrate. , * t 

' Ils  ont  donné  la  figure  des  Ba- 
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lances  au  leptiéme  Signe  -,  parce  v 
que  ceux  qui  F ont  en  la  première 
mailon  de  leur  naiffance , ont  les 
vertus  & les  inclinations  humai- 
, nés  & bien  concertées , la  taille 
& la  forme  du  corps  parfaite- 
ment bien  compolee,  Fcfprit  & 
l’entendement  difpofèz  aux  bel- 
les Sciences , la  complexion  des 
humeurs  dans  vnc  égale  jufteflè, 
le  vifàge  beau  & bien  compofé 
en  toutes  les  parties  * les  çheueux 
• blonds  & friiez  naturellement* 
aucc  mefure  ; & finalement  le  ' ' 

tout  dans  vn  parfait  équilibré  , 
comme  il  eft  reprelenté  par  les 
Balances.  - 

Ils  ont  donné*  la  figure  du 
Scprpion  au  huitième  Signe  ; à 
caule  que  ceuxquicnreflenteut 
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- les  effets , ont  lesdifpofitions  aui 
calomnies , à l’enuie , & à la  ma-  ' 
lices  lcfprit  fubtil,  chicaneur  ôc 
mutin*,  & la  langue  fort  médi- 
larite  ,&  dont  les  piqueures  font 
mortelles , à l’exemple  de  cet  ani- 
mal de  figure  enucnimée.  ♦ t 
Ils  ont  donné  la  figure  du  Sa- 
gittaire au  neufiéme  Signe  *,  parce 
que  ceux  qui  l’ont  en  leur  afcen- 
dant , ont  la  nature  humaine  6c 
débonnaire , la  face  & la  prefen^ 
ce  autant  belle  comme  agréable,  • 
l’elprit  accompagné  de  pruden- 
ce , & la  moitié  de  la  taille  au 
deflous  de  la  ceinmre  , grofife , 
charnue,  & enuiron  comme  les 
dernieres  parties  du  Centaure. 

ils  ont  donné  la  figure  du  Ca- 
pricorne , au  dixième  Signe  dt* 

méfias 


DÉ  L ASÎROL.  NaTVR.  l8? 
me  fine  Zodiaque  : à cauiê  que 
çeux  qui  en  reçoiucnè  les'  influe  n- 
ces , ont  de  la  reflcmblance  auec 
cet  animal  difforme.  La  face  pe- 
tite & crochue , la  couleur  jaune 
& défaite  , les  cheueux  noirs  & 
non  friiez , la  taille  grelle  & mal 
compofée,  Fefprit  ingénieux  &c 
fubtil , &:  de  mailu  aile  odeur  en 
toute  la  perfonne. 

, Ils  ont  donné  la  figure  du  Ver- 
feau  à Ponziéme  Signe  ; parce 
que  ceux  qui  Pont  en  la  première 
maifon  de  leur  naiflance,  font  de 
nature  humaine,  courtoife  &:  rai- 
fonnable  ; d’vn  cfprit  lubtil , 
cellent  & judicieux  ; de  fdt 
belle  &c  bien  compofée , auec  les 
cheueux  blonds , & la  beauté  du 
Vifage  j qui  conuicnt  aux  jeunes 

. T 
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enfans  qui  feruoient  ancienne- 
ment aux  grands  Princes , à leur 
«.  . verier  à boire. 

Ils  ont  enfin  donné  la  figure 
des  Poiffons  au  douzième  Signe: 
à caulè  que  ceux  qui  en  reffen- 
tent  les  effets, font  de  nature  dou- 
ce & paifible  j d’elprit  docile , 
peu  éloquent  : à f exemple  de  ceà 
- animaux, qui  n’ont  point  de  voix, 
7 ôc  lujets  aux  dangers  des  Eaux, 
ou  de  le  noyer , comme  dit  Pto- 
lotnée  , par  la  lignification  de  la 
figure  qui  nage. 
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- De  la  nature  & qualité  des  douzÿ 
' ■ " r S ignés i 


CHAPITRE  IX. 

' . • ^ ■ • 

SÈfoiis  - nous  encore  obligea  l. 

d’alleguer  en  cct  endroit  , cet- 
te belle  & Véritable  Sentence  , 
que  dans  les  Sciences  Phyfîques, 
f Ë*perience  eft  toujours  la  mai- 
trefle  ? Saint  Auguftin  na-t’il pas 
. Cdnfeffe  qu  elle  eftoit  fouuetaine,  1 ; * 
quand  il  veut,  en  1 explication 
des  Liures  Sacrez,  que  l’authorirè 
<îes  Expériences  furmonte  le  (ens 
de  la  lettre  , quoy  quç  contraire 
en  apparence  > Les  Raifons  font 
neCeflaires  dans  la  Géométrie , & 

. ; ; . \ 
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il  fuffit  feulement  des  inductions 
dans  les  Sciences  Naturelles.  Les 
caulès  ou  les  railons  du  flux  & 
reflux  de  la  mer , de  l’aimant  qui 
attire  le  fer , de  l’ambre  qui  enle- 
ue  la  paille , &:  du  Nil  qui  fe  dé- 
borde, font  toujours  ignorées: 
& toutefois  la  mer  a toujours  fon 
flux  & reflux , l’aimant  attire  tou- 
jours le  fer,  l’ambre  enleue  tou* 
jours  la  paille  , & toujours  le  Nil 
fe  déborde.  Les  anciens  Philofo* 
plies  d’Egypte  &c  de  Babylone*  : 
Ont  treuué  la  nature  & la  qualité 
des  Signes  du  Zodiaque , par  des 
longues  obferuatiôns , & des  ex- 
périences continuellement  reïtè- 
( rées  : &:  parce  que  les  raifons  où 
les  caufes  en  font  ignorées , faut- 
% il  en  renutrfer  la  doctrine  ? Que 
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les  Enuieux  de  l’Afirolotrie , ne 
triomphent  point  d vn  fi  foible 
auantage  *,  qu’ils  cèdent , comme 
les  Médecins  & les  Philofophes^ 
à lauthorité  du  raikmnemcnt , 
qui  nous  oblige  à receuoir  pour 
véritables , des  Sciences  inclines 
qui  ne  (ont  point  démontrées. 

Ge  fera  donc  auec  plus  de 
confiance,  que  nous  paierons  au 
lujet  du  Zodiaque  du  premier 
Mobile,  qui  eft  le  vray  Zodiaque 
'des  Aftrologues.  Il  eft,  comme 
nous  auons  dit  ailleurs,  de  douze 
Signes,  & chaque  Signe  de  30  de- 
grez,  qui  font  enleitible  les  5<Sc* 
Eeurs  noms  & leurs  caractères 
. (ont  de  la  forte  : le  Belier , r.  le 
Taureau  , les  Gémeaux , n , 
FEfcreuifle , gp.  le  Lvon  ,0.  la 

T iii  * 
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Vierge,  np.  les  Balances,  le 

Scorpion , nj.  le  Sagittaire , +».  le 
Capricorne,  5b.  le  Verlèau, 
les  Poiffons  , X.  Et  parce  quils 
font  ordonnez  fucceffiuement 
dans  vn  Cercle , la  fin  du  Signe 
des  Poiffons  fe  joint  au  commen- 
cement du  Signe  du  Belier,comr 
me  il  fç  voit  au  Globe  celefte, 
Le  Belier , le  Taureau  , & les  Gé- 
meaux, font  les  trois  Signes  dij 
Printemps  : fEfcreuiffe , le  Lyon, 
&:  la  Vierge,  les  trois  Signes  de 
FEfte  : les  Balances , le  Scorpion,' 
& le  Sagittaire,  les  trois  Signe? 
de  PAutomne  : &:  le  Capricorne,' 
le  Verfeau  & les  Poiffons  , les 
v trois  Signes  de  FHyuer  ; au  re- 
gard dè  nos  Régions  boréales , le 
cotraire  eftant  pour  les  auftrales. 
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La  fécondé  diuifion  du  Zo- 
diaque, & qui  fe  prend  au  refped: 
de  FEquateur , efl  en  Signes  Se- 
ptentrionaux, & en  Signes  Méri- 
dionaux ; parce  que  toujours  Fv- 
ne  de  ces  moitiez  eft  du  cofte  du 
Pôle  Arabique,  & Fautre  du  coibé 
du  Pôle  Antar&ique.  Le  Belier, 
le  Taureau  , les  Gemeaux  , FEf- 
creuifTe  ,1e  Lyon , &c  la  Vierge,* 
font  les  Signes  Septentrionaux 
& les  Signes  Méridionaux  , font 
les  Balances , Iç  Scorpion,  le  Sa- 
gittaire , le  Capricorne , le  Ver- 
feau , ôc  les  Poiffons.  Les  Aftro- 
logues  appellent,  les  fix  premiers^ 
commanaans'  ; & les  fix  autres, 
obeï flans  ; 'comme  il  apparoiib 
dans  leurs  Liures. 

La  troifieme  diuifion  eit  des 

T mj  . 


tSo  L e:  IL  L ivri  « 7 . I 

6c  venoit  fans  celle  de.  la  Coür 
dans  les  Prouinces  , & des  Pro- 
uinces  auprès  de  la  Reyrie:  Il  fut 
Je  premier  à dreffer  des  Regifti^s 
de  la  recepte  6c  de  la  dèpenfe  du 
Royaume.  Et  treuuât  les  moyens 
d’accroiftre  les  reuenus  de  l’Eftar, 

> fans  charger  autrement  le  peuple, 
il  eutauffi  cet  auantage , quefon 
nom  de  Mercure  for  donné  au 
fixiémc  des  Pkncttes , à caufe  de 
leur  mutucllj^teflèmblâncc.'*  * 
Finalement,  Ifis  vefoe  6c  Rey-* 
ne  d’Egypte,  autant  illuftre  par  fa 
beauté  que  par  fa  prudence , fut 
vn.c  PrincefTe  de  grande  fortune 
6c  de  grande  repommée.  Elle  le 
plaifoit  à faire  des  voyages , àna- 
uiger,  6c  à vifiter  les  Prouinces. 

Elle  aimoit  la*  pompe  > la  gran- 
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deur , ôc  la  magnificence.  Elle 
àuoit  des  vertus  qui  la  faifoient 
comme  adorer  de  tous  les  peu- 
ples. Elle  procurait  lauantage  de 
tout  le  monde , ôc  par  fa  grande 
libéralité  elle  obligeoit  toute  .fit 
Cour  à la  reuerer  comme  Deeflfe. 
De  forte  que  par  la  conuenance 
de  tant  de  telles  qualitez,le  nom 
d'Ifis  fut  donne  par  les  Egyptiens 
à la  Lune , fans  alléguer  ceux  que 
nous  auons  de'ja  mentionnez  au 
, premier  Liure. 

Nous  auons  déjà,  dit  que  FA- 
ftrologie , comme  la  Mcdecine* 
eftoient  au  rang  des  Sciences 
Phyfiques , fondées  fur  la  conje- 
cture ôc  Pexpcrience.  Nous  auons 
encore  adjoufté,.  qu’en  la  Nature 
les  caufes  font  deuant  les  effets  j 
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* & dans  la  eonnoiflance  des  honW 
mes  y que  les  effets  font  deuant 
les  caufes  : Et  nous  auons  pareil* 
lement  déclaré  , que  dans  les 
Sciences  naturelles*  la  force  des 
raifons  & fauthorite  des  expc* 
rienccs , le  doiuent  vne  recipro* 
que  afliftancè*  Mais  pourquoy 
repeter  fi  fouucift , ce  qui  doit 
éftre  grauc  dans  Pelprit  de  celuy 
^qui  manie  ce  Liure  ? N auons- 
nous  pas  rangé  par  ordre , & tout 
de  fuite  , les  fondemens  de  cette 
belle  Science  ? & pourquoy  nous 
obliger  à reprendre  fi  iouuent*  ce 
que  nous  auons  dit  vne  fois  pour 
toutes  ? Difq^s  donc  mainte- 
nant , que  les  anciens  Philofo- 
phes  d’Egypte  & de  Babylonc, 
n auoient  point  ignorç  la  conuc- 
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fiance  naturelle  qu  Ariftotc  & 
Adamance  rapportent , & qui  eft 
entre  les  hommes  & les  animaux, 
par  la  reflembl^ncc  dç  leur  for- 
me extérieure.  Ils  ont  jette  Pvn 
des  principaux  fondemens  de 
FAftrologie , fur  cette  belle  con- 
noiflancc,  apres  en  auoir  fait  tou-  * 
tefois  des  longues  obferuations 
& des  expériences  reïterées. 

ils  ont  donne  la  figuré  du  Bé- 
lier , ai^remier  Signe  du  Zodia- 
que ; parce  que  les  hommes  qui. 
Font  en  leur  alcendant , tiennent 
de  la  reffemblance  de  cet  animal; 
la  face  ronde  &c  releuée , le  nez 
aquilin  & les  yeyx  oüuerts  , les 
cheueux  creipez , Pefprit  aigu  &: 
le  corps  agile , la  taille  longue,  la 
voix  grefle , & le  courage  libre.; 
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Ils  ont  donné  la  Heure  ;du  Tai^ 

-*»  i O 

îeau  au  iccond  Signera  caille  que 
les  hommes  qui  en  reçoiucncks 
Influences.,  ont  la  face  longue, 
large  & plattc  \'Acs  yeux  grands, 
les  ebeueux  roux, & non  friiez*,  la 
couleur  blanche  ôc  tachetée  ; le 
corps. parpffeux  *,  Pclprit  pelant, & 
la  voix  groffe.  ils  ont  donné  la 
figure  des  Gemeaux  au  troifiéme 
Signe , parce  que  ceux  qui  font 
en  la  première  mailoi^de  leur 
' naillance , font  de  nature  humai-  * 
ne  , douce  & railonnable  ; d el- 
prit  ingénieux  & propre  aux 
Sciences  , de  çomplexion  belle 
& bien  compolée , &:  de  couleur 
blanche  & blonde , corne  il  con- 
uiçnt  aux  jeunes  enfans , figurez 
par  ce  ligne  de  forme  humaine. 


> 


Digitijéd  by  GOogle 


I 


DE  L ASTROL*  NATVR.  1S5  > 
Ils  ont  donne  la  figure  de  FE£. 
creuifie , au  quatrième  Signe  du 
me i oie  Zodiaque,  pour  deux  rai- 
lons  conliderables  : la  première, 
à caule  que  les  pcrlonnes  qui  en 
rcflentent  les  effets  , lontlujcttes 
à le.noycr , à tomber  dans  Feau, 
ou  à faire  naufrage  : & la  leçon-  * 
de,  parce  que  le  Soleil  arriuant 
au  commencement  deFElcreuil- 
fe  , il  commence  à reculer  de 
nous  , comme  s’il  marchoit  en 
arriéré.  L’viie  de  ce  s raifons  leur 
a fait  choifir  vne  figure  qui  nage, 
comme  dit  Ptolomée  * & Fautre, 
vne  figure  qui  nage  & qui  mar- 
che à reculons  tout  enlèmble. 

Ils  ont  donné  la  figure  du 
* / . ® 

Lyon  au  cinquième  Signe*,  parce 

que  les  hommes  qui  Font  en  leur  • 
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.îffcendant , ont  le  poil  & les  die-  - 
ueux  dorez,  le  nez  plat  & le  front 
quarté,  les  yeux  animez  & la  poi- 
trine large,  & font  genereux,  ma- 
gnanimes & robuftes,à  la  reflèm- 
blance  de  cet  animal  ; comme 
difcnt  Ariftote  , Polcmon  & 
Adâmancc.  / 

ils  ont  donné  la  figure  de  la 
Vierge  au  fixiémc  Signe  ; à caufc 
que  Tes  perfonnes  qui  en  reçoi- 
ucnt  les  Influences , font  humai- 
nes , fpirituelles  & raifonnablcs  ; 
de  taille  aflez  longue  , les  che- 
ueüx  ceridrez , la  face  belle  & dé- 
licate , dont  la  blancheur  tire 
plûtoft  fur  le  pâle , comme  font 
les  vifages  des  Vierges , fuiuant 
Hypocrate. , : t 

• Ils  ont  donné  la  figure  des  Ba- 
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lances  au  lèptième  Signe  *,  parce  v 
que  ceux  qui  Font  en  la  première 
mailon  de leur  naiflance , ont  lei 
vertus  & les  inclinations  humai- 
. nés  & bien  concertées , la  taille 
& la  forme  du  corps  parfaite- 
ment bien  compofèe , fefprit  & 
l’entendement  dilpolez  aux  bel- 
les Sciences , la  complexion  des 
humeurs  dans  vnc  égale  juftelfe,  ! 
le  vifa gc  beau  ôc  bien  compofé  • 

; en  toutes  lès  parties  * les  cheueux 
blonds  & friiez  naturellement* 

■ aucc  mefure  j & finalement  le  ' ' 

tout  dans  vn  parfait  équilibré, 
comme  il  eft  reprelenté  par  lès  : < 

Balaqces.  - 

Ils  ont  donne*  la  figure  du  \> 

Sqoipion  au  huitième  Signe  ; à 
caufe  que  ceux  qui  en  rcfienteçt 
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mefmc  Zodiaque  : à caulè  que 
çeux  qui  en  reçoiuenÊ  les  influen- 
ces , ont  de  la  rexTcmblance  auec 
cet  animal  diftorme.  La  face  pe- 
tite de  crochue , la  couleur  jaune 
& défaite  , les  cheueux  noirs  de 
non  friiez , la  taille  grefle  & mal 
compolée,  Pefprit  ingénieux  de 
fubtil  , de  de  mailu  aile  odeur  en 
toute  la  perfonne.  ' ’ 

. r Ils  ont  donné  la  figure  du  Ver- 
feau  à Ponziéme  Signe  *,  parce 
que  ceux  qui  Pont  en  la  première 
-maifon  de  leur  naiflance,  font  de 
nature  humaine,  courtoilè  de  rai- 
fonnable  ; d’vn elprit lubtil ex- 
cellent de  judicieux  ; de  forme 
belle  de  bien  compolee , auec  les 
cheueux  blonds , de  la  beauté  du 
Vilàge , qui  conuient  aux  jeunes 
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enfans  qui  feruoient  ancienne- 
ment aux  grands  Princes , à leur 
verièr  à boire. 

*.  Ils  ont  enfin  donné  la  figure 
des  Poiflons  au  douzième  Signe: 
* cau^  que  ceux  qui -en  reflèn- 
tent  les  ettcts.font  de  nature  dou- 


AP*?.  ïjf\  , . 


* . ce  ôc  paifible  j d’elprit  docile , & 
peu  éloquent  : à Pexemple  de  ces 
animaux, qui  n’ont  point  de  voix, 
8j^V  -**5  & ôc  fu jets  aux  dangers  des  Eaux, 

’ ou  de  fe  nover , comme  dit  Pto- 
m ';;/  lomée  , par  la  lignification  de  la 
figure  qui  nage.  k 
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De  U nature  6^  qualité  des  douze 
' ■ Signes* 


CHAPITRE  IX. 
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SErons-nous  encore  obligez  l- 
d alléguer  en  cet  endroit  * cet- 
te belle  & véritable  Sentence  * 
que  dans  les  Sciences  Phyfiques, 
fExperience  eft  toujours  la  maî- 
treffe  ? Saint  Auguftin  n’a-t’il pas 
confefle  quelle  dtoit  fouueraine, 
quand  il  veut , en  l’explication 
des  Liures  Sacrez,  que  l’authorité 
des  Expériences  furmonte  le  fais 
de  la  lettre  , quoy  quç  contraire 
en  apparence  ? Les  Raifons  font 
neceflaires  dans  la  Géométrie , & 
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il  fuffit  feulement  des  indurions 
clans  les  Sciences  Naturelles.  Les 
caufes  ou  les  raifons  du  flux  & 
reflux  de  la  mer , de  l’aimant  qui 
attire  le  fer , de  l’ambre  qui  enle- 
ue  la  paille , & du  Nil  qui  fe  dé- 
borde, font  toujours  ignorées: 
& toutefois  la  mer  a toujours  fon 
flux  & reflux , l’aimant  attire  tou- 
jours le  fer , l’ambre  enleue  tou* 
jours  la  paille  , & toujours  le  Nil 
fe  débordé.  Les  anciens  Philofo* 
phes  d’Egypte  &c  de  Babylonè*  ! 
Ont  treuué  la  nature  & la  qualité 
des  Signes  du  Zodiaque , par  des 
longues  obferuatiôns , & des  ex- 
périences continuellement  réité- 
rées : & parce  que  les  raifons  où 
les  caufes  en  font  ignorées , faut- 
il  en  renuerfer  la  do&rine  ? Que 

f.  * t -, 
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les  Enuieux  de  l’Aftrologie , ne 
triomphent  point  d vn  fi  foible 
auantage  ; qu’ils  cedent , comme 
les  Médecins  &.  les  Philolophes^ 
à l’authorité  du  rayonnement, 
qui  nous  oblige  à receuoir  pour 
véritables , des  Sciences  meÜnes 
qui  ne  font  point  démontrées. 

Ge  fera  donc  aucc  plus  de 
confiance,  que  nous  paierons  au 
iùjet  du  Zodiaque  du  premier 
Mobile,  qui  eft  le  vray  Zodiaque 
'des  Aftrologues.  Il  eft,  comme 
nous  auons  dit  ailleurs,  de  douze 
Signes,  fk.  chaque  Signe  de  30  de- 
grez,  qui  font  enlemble  les 
Leurs  noms  & leurs  çara&eros 
(ont  de  la  forte  : le  Bclier , y.  le 
Taureau  , y.  les  Gémeaux , n , 
FEfcreuiffe , ss.  le  Lyon , q.  la 
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Vierge,  ny.  les  Balances,  =*>  le 
Scorpion , wj;  le  Sagittaire , -b.  lç 
Capricorne,  5b.  le  Verfèau, 
les  Poiffons , x.  Et  parce  qu’ils 
.font  ordonnez  fuccefliuement* 
dans,  vn  Cercle,  la  fin  du  Signe 
des  Poifions  fe  joint  au  commetlr 
cernent  du  Signe  du  Belier, com- 
me il  fè  voit  au  Globe  celefte, 
Le  Belier , le  Taureau  , & les  Gé- 
meaux, font  les  trois  Signes  dq 
Printemps  : PElcreuiffe , le  Lyon, 
&:  la  Vierge,  les  trois  Signes  de 
PEftc  : les  Balances , le  Scorpion*" 
& le  Sagittaire , les  trois  Signes 
de  PAutomne  : & le  Capricorne/ 
le  Verfeau  & les  Poiffons  , lés 
' trois  Signes  de  PHyuer  ; au  re- 
gard dé  nos  Régions  boréales , le 
eotraire  cftant  pour  les  auftrales. 


Digilized  by  Google 


-'*&  < DE  L ASTROL.  NaTVR.  29$ 

La  lcconde  diuifion  du  Zo- 
diaque, & qui  le  prend  au  refpetft 
de  FEquateur , eft  en  Signes  Se- 
ptentrionaux en  Signes  Méri- 
dionaux ; parce  que  toujours  Fv- 
ne  de  ces  moitiez  eft  du  cofte  du 
Pôle  Arctique,  & Fautre  du  cafté 
du  Pôle  Antar&iquc.  Le  Belier, 
le  Taureau  , les  Gemeaux  , EE1- 
creuiffe , le  Lyon , & la  Vierge, 
font  les  Signes  Septentrionaux  *, 

& les  Signes  Méridionaux  , font  4 
les  Balances , Iç  Scorpion,  le  Sa- 
gittaire , le  Capricorne  , le  Ver- 
léau,  ôe  les  Poiflons.  Les  Aftro- 
logucs  appellent,  les  fix  premiers^ 
commandans'  ; & les  Ex  autres, 
obeïflans  ; ' comme  il  apparoift 
dans  leurs  Liures. 

La  troifiéme  diuifion  eft  des 

fr— » • • • 
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Signes  mobiles , des  Signes  fixes, 

& des  Signes  communs  , ou  à 
double  figure.  Le  Belier,  FEfcre-* 
uifle , les  Balances , & le  Caprin 
' corne,  font  les  quatre  Signes  mo-r  * 
biles  > appeliez  de  la  forte , parce 
que  le  Soleil  commençant  en  ce$ 
quatre  points  des  deux  Équino- 
xes , & des  deux  folftices  , les 
quatre  Saifons  de  PAnnée  , les 
changemens  du  temps  en  font 
plus  variables.  Le  Taureau  , le  « 
Lyon , le  Scorpioji  & le  Verfeati, 
font  les  quatre  Signes  fixes  ; ainlî 
nommez , parce  qucftant  au  mi- 
lieu de  chaque  Saifon  de  PAn- 
1 née , le  Soleil  n’y  fait  pas  de  grâds 
changemens , comme  il  fe  voit 

!>ar  expérience.  Et  les  Gemeaux, 
à Vierge, le  Sagittaire,  & les  Poîf 
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Ions , font  les  Signes  communs 
ou  doubles  ; appeliez  de  la  forte, 
parce  que  la  fiA  de  chaque  Saifon 
fembie  participer  à la  nature  du 
commencement  de  la  fuiuante.  , 
Mais  la  quatrième  diuifion 
eft,  félon  Ptolomée  & tous  les 
Anciens , en  lignes  mafoulins  & 
fèitlinins,  à Fexemple  des  Planet-' 
tes  , qurfont  de  la  nature  de  Fvn 
ou  de  Fautre  foxe.  Et  toutefois  ils 
tiennent  en  cette  dillribution 
des  Signes , Fordre  continuel  & 
luccelhf ; difant  que  le  malle  doit 
dire  toujours  accompagne'  de  la 
femelle  , comme  le  iour  eii  tou- 
jours fuiuy  de  la  nui6t.  ils  com- 
mencèrent donc  à les  conter  par 
le  Belier  ligne  mafculin,  fuiuy  du 
Taureau  ligne  féminin  : & noirs 
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tramerons  de  la  forte  que  lè  Bé- 
lier , les  Gémeaux,  le  Lyon , les 
^ Balances,  le  Sagittaire,  & le  Ver- 
feau,  lont  les  lignés  malculins: 
& que  le  Taureau, .PElcreuilfè,  la 
Vierge , le  Scorpion  , le  Capri- 
corne, & les  PoilTons,  font  les 
gnes  féminins  , quils  appellent 
aulïi  tîo&uri&s, comme  les  autres 
diurnes. 

Ptolome'e  dans  fon  premier 
Liure  des  Iugemens  des  Aftres, 
nous  dit  que  la  nature  & les  qua-< 
litez  des  douze  Signes,fe  doiuent 
tirer  de  la  nature  & de  la  qualité 
des  lept  Planettes  : Nous  adjoû-^ 
* ferons  en  lecond  lieu,  de  la  natu- 
re ou  reüemblance  de  chaque  fi- 
gure : Et  nous  appellerons, com- 
me Ariftote  , .au  feptie'me  de  la 

. ■ .<  \ ' • ‘ 
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, Morale,  les  figures  des  Signes  hu- 
mains, de  nature  humaine  *>  & les 
figures  des  Signes  animaux , de 
nature  ferine , termes  plus  doux  à 
noftre  Langue.Nous  dirons  donc 
fans- autre  retardement,  que  le 
figne  du  Belier  eft  de  la  nature  de 
Mars , en  fécond  lieu  du  Soleil, 
& de  nature  ferine.  Que  le  figne 
du  Taureau  eft  de  la  nature  de 
Venfus , en  fuite  de  la  Lune,  & de 
nature  ferine.  Que  le  figne  des 
Gémeaux  , eft  de  la  nature  de 
Mercure , & de  nature  humaine. 
Que  le  figne  de  FEfcreuifle  , eft 
de  Ja  nature  de  la  Lune  , en  fé- 
cond lieu  de  Iupiter,  & de  nature 
moyenne.  Que  le  ligne  du  Lyon, 
eft  de  la  nature  du  Soleil , &c  de 
nature  ferine.  Quelefigne  delà 
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Vierge , eft  de  la  nature  de  Mer- 
cure, &:  de  nature  humaine.  Que 
le  figne  des  Balances  , eft  de  la 
nature  de  Venus , en  fuite  de  Sa- 
. turne  , & de  nature^  humain^ 
Que  le  figne  du  Scorpion , eft  de 
Lk  nature  de  Mars , èc  de  nature 
ferine.  Que  le  figne  du  Sagittai- 
re , eft  de  la  nature  de  Iupiter , 6c 
de  nature  humaine.  Que  le  figne 
du  Capricorne , eft  de  la  n Jfcure 
de  Saturne  , en  fécond  lien  de 
Mars , 6c  de  nature  ferine.  Que 
le  figne  du  Verfeau , eft  de  la  na- 
ture de  Saturne , & de  nature  hu- 
maine. Et  que  le  figne  des  Poif- 
fons  , eft  de  la  nature  de  Iupiter, 
en  fuite  deVenus , 6c  de  nature 
moyenne. 

: Dauaitfage  % Ptoloméc  ipus 
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enlèigne  de  joindre  àcesconfi- 
dcrations  particulières  des  Si- 
gnes , la  nature  ou  les  qualitcz 
generales  des  quatre  Sailons  de 
J^Année.  Il  dit,  comme  rtous,  que 
le  Printemps  abonde  plus  en  hu- 
midité ; à caulè  que  par  le  noû- 
ueau  retôur  du  Soleil , &c  par  la 
froideur  de  FHyuer  éloignée,  la 
chaleur  commence  à dilater , ou 
à fondre  les  corps  humides.  Que 
f Efté  lurmonte  en  chaleur,  tant  à 
caulè  des  vapeurs  humides , éle- 
ùées  de  la  terre  durant  le  Prin-  ' 
temps , que  parce  que  les  Rayons 
du  Soleil  fomentez  par  la  lon- 
gueur des  iours  plus  eftendus , « (c 
font  fèntir  auec  plus  d’efficace  & 
de  force  , le  mefme  Soleil  eftant 
vers  le  tropique  de  noftre  Pôle. 

, * <•  * 1 
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Que  F Automne  abonde  en  fe- 
cherefTe  ; parce  que  la  Terre  de- 
uenant  plus  aride  & plus  feche 
par  la  continuelle  chaleur  du  So- 
leil durant  PEfté  , il  ne  reftef  plus 
d’humidité  dans  les  campagnes. 
Etquel’Hyuer  furmonte  en  Froi  - 
deur , tant  à caufe  du  retour  du 
Soleil  * vers  le  tropique  le  plus 
éloigné aé nous,  que  parce  que 
les  nuiéts  font  alors  lés  plus  lon- 
gues en  noftre  Hemifphere.  •' 

Il  faut  toutefois  penferle  cOn- 
traire  des  Prouinces  qui  font'du 
cofté  du  Pôle  Antarâique  -,  «Car 
pendant  que  le  Printemps  nous 
humcéte  , F Automne  alors  les 
ddfechc  *,  & pendant  que  PËfté 
nous  échauffe,  l’Hyuer  les  refroi- 
dit ‘y  &c  au  contraire  des  effets  de 
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noftre  Automne,  parce  quils  ont 
alors  le  Printemps  *,  & de  noftre 
Hyucr,  qui  eft  leur  Efté , comme 
il  apparoift  (ur  le  Globe.  Mais  il 
nous  faut  confiderer  autrement 
les  Saifons  de  ceux  qui  habitent 
Zone  torride  , ou  du  moins 
proche  de  la  Ligne  Equinoxiale  ; 
parce  qu’ils  n’ont  iamais  que 
deux  faifons  , & chaque  faifon 
toujours  deux  fois  l’Année;  à Iça- 
uoir  la  (aifon  de  l’Efte',  eil  Laquel- 
le la  chaleur  furmonte , le  Soleil 
eftant  enuiron  les  deux  poimft$ 
des  Equinoxes  du  Belier  & des 
Balances  : & la  laifon  du  Prin- 
temps , en  laquelle  l’humidité 
tempere  la  chaleur , le  mefine  So- 
leil eftant  vers  les  tropiques  de 
FElcreuifie  & du  Capricorne; 
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d’où  vient  quils  ont  aufïï  dou- 
bles moiflons , de  leurs  fécondés 
• & fertiles  campagnes. 

A Les  mefmes  Autheurs  adjoû- 
tent  encore  en  cet  endroit  , la 
j confideration  des  diuers  aaçes  • 
de  l’homme , comparez  auec  les 
quatre  Saifons  de  l'Année  : afin 
que  les  jugemcns  de  l’Aftrologie, 
fur  la  naiffance  de  chaque  per- 
fbnne,  foient  heureufcment  com- 
pofez , de  la  nature' des  Planettes* 
de  la  condition  des  Signes , de 
l’ordre  des  Saifons , & de  la  com- 
plexion  des  hommes.  Trifme- 
gifte , Ptolomée  , & Proclus  de 
- Lycie,  en  parlent  d’vne  autre  for- 
\ te  que  les  Médecins  & les  Ara- 
bes , qui  ont  écrit  apres  eux  de 
l’Aftrologie*  Et  parce  que  leièn- 

. timent 
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timent  des  premiers  donne  plu# 
dans  noftre  penfe'e  *'  comme  il  1g 
voir  en  tout  cct  Ouurage  : Nous 
dirons  que  l’Enfance  des  hom- 
mes ) ôu  des  animaux , eft  le  pre- 
mier aage  redondant  à la  lailon 
du  Printemps  : que  l’Adolefccn- 
■ce  eft  le  lècond  aage  * répondant 
à la  lâifon  de  l’Efté  : que  la  leu- 
neffè  eft  le  troihéme  aage*  répon- 
dant^ la  laifon  de  l’Automne  : & 
que  la  Vieillefle  eft  le  quatrième, 
ou  le  dernier  aage , répondant  à 
l’Hyuef  y qui  acheue  l’Année  du 
SoléiljComme  l’autre  la  vie  de  ra- 
nimai ou  de  l’homme,  ^ 

Que  la  tendrefle  de  l’Enfaftcè 
abonde  plus  en  humidité  qu’en 
chaleur  , afin  de  fatisfairc  à l’aç- 
croiifement  & à la  aourrituro 

y 
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conuenable  à chaque  partie,  par 
la  faculté  de  l’Ame  vegetatiue, 
beaucoup  plus  forte  en  ce  pre- 
mier aage.  Que  l’Adolelcence 
partage  également  la  chaleur  &c 
l'humidité, , de  la  maffe  dçi  lang 
qui  remplit  abondamment  les 
veines  -,  afin  de  donner  l’aétion 
le  mouuement  conuenable  , e% 
cet  aage  fécond  de  la  vie  i & de 
fortifier  par  l’abondance  de  la 
matière  êc  de  la  chaleur  , les  par- 
ties nobles,  ouïes  paranchymeSà  • 
Qe  en  la  Icunefle , la  chaleur  na- 
turelle furmonte  de  beaucoup 
I’humicj^  radical,  par  le  defleche- 
' ment  quelle  a caufé  dans  les  hu- 
meurs pendant  de  fi  longues  an- 
nées : afin  de  donner  conuena- 
blemcnt  ,à.  cet  aage  troiiiéme, 
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plus  de  force  &:  de  vigueur,  aux. 
principes  de  fa&ion*  du  mouue- 
ment  & de  la  vie..  Et  qu’eïi  la 
Vieillefle,  la  froideur  commence 
à fc  manifèfter  en  apparence,  par 
le  continuel  affoibliilenlént  de  la 
chaleur  ; laquelle  venant  à défail- 
lir * ou  pliitoll  à diminuer  en  ces 
aage  dernier,  par  la  continuelle 
relolution  de  l’humide  qui  l’en- 
tretient  , & quelle. va  toujours 
cônfumânt,  iufques  a la  derniere 
goutte  de  l’vn  , & à la  derniere 
eftincelle  de  l’autre  ; pour  arriuer 
à k fin  de  la  vie , comme  le  Soleil 
airiue  à la  fin  dcTAnnée.  s. 

* ' 
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AYantexpofé,  comme  nous 
auons  raie  dans  le  premier 
Liure , le  nçmbre,  les  Images,  8c 
le  mouuement  des  Eftoilles 
xes  *,  Nous  deuops  maintenant 
déclarer  leurs  naturelles  qualitez, 
pour  en  donner  en  cet  endroit  la 
connoiffance.  La  lumière  & la 
couleur  des  fept  Plancttes  , nous 
ont  déjà  fait  apperceuoir  de  leur 
nature  : & comme  la  lumière  8c 
la  couleur  des  Eftoilles , procè- 
dent dvnmefme  principe,  il  faut 
en  raifoimer  de  la  mefine  forte. 
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Il  faut  dirè  que  les  plus  grandes 
font  les  plus  puiflantes , que  les 
plus  claires  ont  le  plus  de  cha- 
leur , que  les  plus  blanches  font 
les  plus  humides , &que  les  plus 
pâles  ont  le  plus  de  fecherdTe. 

Finalement  il  faut  connoillre 
leur  variable  & diuerfe  nature, 
comme  a fait  Ptoloméc  dans  le 
premier  des  quatre  Liures  des 
Aftres, par  la reffemblance  quel- 
les  onuauec  les  Planettes , foit  en 
grandeur,  fpit  en  couleur,  foit  en 
lumière.  * ? 

Les  plus  confiderables  font 
celles  qui  le  treuuent  place'es 
dans  le  Zodiaque,  & qui  peuuent 
fe  joindre  par  corps  auec  les  Pla^  ' 
nettes  ; parce  que  leurs  Rayons 
trop  foibles,  eftant  feules , pour 

V. . . t 
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nous  enuoyer  leurs  actions  , fé 
fortifient  en  fe  méfiant  auec  les 
Rayons  des  autres.  Mais  les 
Eftoilles  qui  font  dàns  les-Images 
du  code  du  Septentrion,  ont  plus 
d’efficace  pour  nous , que  celles 
qui  font  dans  la  partie  du  Ciel 
méridionale  ; à caufé  que  W pre- 
mières ’noùs  enuoyent  leurs 
Rayons  plus  droits , & les  autres 
leurs  Rayons  plus  obliques.  Si 
nous  edions  dans  Fadmiration 
4e  Cardan, fur  la  vertu  des  Eltoil- 
les  Verticales , nous  pourrions  al- 
léguer en  cet  Ouurage , les  mer- 
ueilles  qu-’il  en  raconte  dans  le 
dixiéme  Chapitrede  fonSupplé-, 
ment.':  où  il  ofe  ajfurer  qü’vne 
Edoille  de  la  féconde  grandeur,  > 
pafiant  au  Zenith  de  la  villé  da 
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Rome  au  temps  de  Ci  première 
fondation  , luy  a donne'  PEmpire 
du  Monde. . Il  ne  s’arrefle  pas1'  à 
cet  exemple,  ôcles  Autheurs  qui  v 
ont  écrit  apres  luy  de  PAftrolo- 
gie,  n’ont  pas  négligé  ce  qu’il  en 
recite.  Mais  reuenons  à noftrç 
fiijet  , voyons  comment  Ptolo- 
mée  à traité  de  la  nature  des 
Eftoilles  fixes , & fuirions  à plus  ■>  . 

prés  Fordre  qu’il  a voulu  tenir, 
commençant  par  les  Signes  du 
Zodiaque  de  la  huitième  Sphere. 

Les  Eftoilles;  de  la  telle  du  Bé- 
lier,, font  de  la  nature  de  Mars 
de  Saturne  : celles  de  la  gueule, 
tiennent  de  la  nature  de  Mercu-  \ 

. re , &c  vn  peu  de  Saturne  : celles 
du  pied  de  derrière  , font  de  la 
nature  de  Mars  : &:  celles  de  la 

' V iiij  . ’ 
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queue , font  veneriennes. 

Les  Pleïadcs  qui  font  dans  iç 
figne  du  Taureau,  font  turbulen- 
tes , ôc  de  la  nature  de  Mars , $£ 
de  la  Lune  : La  plus  lu  milieu  {9 
d’entre  elles,  que  le  commun  ap-  ■ 
pelle  la  Pouffiniere , efti  prelènt 
au  2.5  degré  15  minutes  du  mefme 
figne.  Le$Hyades  en  lateftedu 
Taureau  , font  de  la  nature  de 
Mars  : &c  celles  qui  font  en  la  lé- 
sion du  mefme , font  nature 
venerienne.  Mais  FEftoille  fixe 
& Royale  de  la  première  gran- 
deur , que  les  Arabes  appellent 
Aldebaran , eft  de  la  nature  de 
Mars , & fa  longitude  eft  à pre? 
fent  5.  33.  0,  * • 

La  luifantc  au  pied  des  Gç-  * 
meaux , eft  de  la  nature  de  Mer? 
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cure,  &:  vn  peu  de  Venus  : elle  eft 
maintenant  à f,  21.  LesEftoib 
}es  qui  font  auprès  de  la  cuiilê, 
font  iàturniennes  ; la  luifante  de 
la  tefte,  que  Fon  appelle  Apollon 
& Caftor  , eft  de  la  nature  de 
Mercure , & fa  longitude  13. 31. 

£p.  & Fautre  luifante  de  la  tefte, 
que  Fon  nomme  Hçrcule  & Pol- 
lux , eft  de  la  nature  de  Mars , & 
fe  treuue  à prefènt  à 18.^4, 

Les  Eftoilles  dans  les  yeux  de 
FEfcreuiflè , font  de  la  nature  de 
Mercure , & vn  peu  de  Mars  : cel- 
les du  bras , tiennent  de  Saturne 
& de  Mercure  : la^ crèche , qui  eft 
en  la  poitrine,  eft  de  la  nature  de 
.Mars  & de  la  Lune  ♦ les  deux 
afiions,  auftral  & boréal, qui  font 
dans  le  i#efine  figne , font  eje  nar 

* 

■ * , 

> ■ , 
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314  L e IL  Livré 
ture  martiale  6c  folaire. 

'9  . 1 

Les  deux  Eltoilles  de  la  telle 

1 

du  Lyon , font  de  la  nature  de  Sa-  ~ 
turne  , & vn  peu  de  Mars  : les 
trois  c[ui  font  fur  le  col , tiennent 
de  Saturne , & vn  peu  de  Mercu- 
re : & FEftoille  luifante  & Roya- 
le , de  la  première  grandeur,,  qui 
cft  le  coeur  dy.  Lyon  ou  le  Royte- 
lct,  ell  de  la  nature  de  Mars  & de. 
Iupiter  ; elle  ell  à prefent  à 15,8^. 
Celles  qui  lont  dans  le  flanc, font 
de  la  nature  de  Saturne  & de  Ve- 
nus : &c  celles  qui  font  aux  cuilfes  " 
du  mefme  ligne , font  delà na- 
' ture  de  Venus  &:  vn  peu  de  Mer- 
cure , comme  FElloille  Royale  . 
en  la  quedÜle  la  première  gran-  v. 

. . ’ deur  y qui  eft  maintenant  à 16. 

: . . ,54*  ■ 
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Les  Eftoilles  de  la  tefte  de  U 
Vierge , & vne  de  laide  auftrale, 
font  de  la  nature  de  Mercure  , &c 
vn  peu  de  Mars  : Les  autres  de 
Faille  , & les  luilantes  de  la  cein- 
-ture , font  de  la  nature  de  Mercu- 
re, & vn  peu  de  Venus  : mais  la  • 
luilante  qui  eften  Faille  boreale,  ' 
appellée  la  vendangculè,  tient  de 
Saturne  & de  Mercure  : FElpy  de 
la  Vierge , Eftoille  Royale  de  la 
première  grandeur  , eft  de  la  na- 
ture de  Venus  , &:  vn  peu  de  ' 
Mars  : les  Arabes  Fappellent  Azi- 
mec  , & fe  treuue  à p relent  à 19. 

7.  Et  les  autres  qui  font  aux 
pieds  & au  bas  de  la  robe  de  la 
mefme  Vierge , font  vénérien  nés 
&c  vn  peu  martiales.  ; ■ • . , 

tes  Eftoilles  du  ligne  des  Ba*  , 


. 
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lances , toujours  comprilès  dans 
le  Zodiaque,  font  de  la  nature  de 
Iupiter  & de  Mercure  : mais  cel- 
les du  milieu, font  de  la  nature  de  ’ 
Saturne,  & encore  de  Mars  : & la 
plus  lumineufe  de  la  Balance  au-, 
ftrale,  eftàprefentà  io.  il.  ni.  elle 
eft  de  la  fécondé  grandeur , & de 
Û nature  de  Venus , de  Mercure, 
& vn  peu  de  Mars.  ■>'  1 

Les  Eftoilles  luifantes  au  front 
du  Scorpion,  lont  de  la  nature  de 
Mars,  & vn  peu  de  Saturne  ; & la 
boreale  des  trois , eft  maintenant 
à 2.8.  lj.  ni.  mais  celles  qui  lont 
au  corps , font  de  la  nature  de 
Mars,  èc  vn  peu  de  Iupiter , dont 
la  plus  lumineufe  ou  flamboyan- 
te , que  nous  appelions  le  Cœur 

du  Scorpion,  & les  Arabes  Anta- 

\ * 

j • „ , * • •* 
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res , cft  à prelent  à 5.  4.  -b.  c’eft 
vne  des  quinze  Eftoilles  Royales 
de  la  première  grandeur.  Celles 
qui  (ont  aux  noeuds  de  la  queue 
du  mefme  ligne , lont  de  la  natu- 
re de  Saturne , & tant  Toit  peu  ve- 
neriennes  : les  autres  de  la  mefme 
queue  tiennent  de  Mercure  & de 
Mars  : &:  les  ncbuleules  entrelaf- 
fées,  font  de  la  nature  de  Mars  de 
de  la  Lune. 

Les  Eftoilles  de  la  pointe  de  la 
flèche  du  Sagittaire , lont  de  la 
nature  de  Mars  & de  la  Lune; 
celles  de  Parc  de  de  la  corde, tien- 
nent de  Iupiter  de  de  Mars  : les 
entrelacées  de  la  face , lont  de  la 
nature  du  Soleil  de  de  Mars  : cel- 
les de  la  bande  & du  dos,  font  de 
la  nature  de  Iupiter  de  de  Mercu- 


' , ' - , - T 
* • f , ' ' . 

318  Le  IL’ Livre  * . 
re  : les  autres  du  pied,  conuicnr 
nent  auec  Iupiter  &:  Saturne: 
mais  celles  du  quarrc , qui  eft  en 
la  queue, font  de  la  nature  de  Ve*  *• 
nus , &c  vn  peu  de  Saturne. 

’ Les  Eftoilles  qui  font  aux  cor*» 
nés  du  ligne  du  Capricorne*  font  , 
de  la  nature  de  Venus* & tant  foie 

|?eu  de  Mars  : les  trois  petites  de 
a gueule,  tiennent  de  Saturne  & 
de  Venus:  celles  du  ventre  & des 
pieds , font  de  la  nature  dé  Mars 
&c  de  Mercure  : ôc  celles  de  la- 
queue  , de  la  nature,  de  Mars  ôz 
de  Iupiter.  . 

j ..Les  Eltoillcs  du  ligne  du  Ver^ 
feau , qui  font  aux  épaules  * en  la 
main  gauche , & en  la  robe,,  font 
- de  la  nature  de  Saturne  & de 
Mercure  scelles. qui  font  auprès  * 

r ...  * 

) N • . ' 
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des  cuifles , tiennent  de  Mercure, 
& moins  de  Saturne  : de  les  autres 
en  Feffufion  de  Fcau , font  de  la 
' nature  de  Saturne  &:  de  Iupiter; 
où  paroift  Fomahan  , Elloille 
Royale  de  la  première  grandeur, 
à iç).  i.  a»,  mais  à 11  degrez  de  la- 
titude auftrale. 

Les  Eftoilles  de  la  tefte  du 
Poiflon  auftral , font  de  la  nature 
de  Saturne , de  vn  peu  de  Mercu- 
re : celles  du  corps , tiennent  de 
Iupirer  de  de  Mercure  : de  la 
queue , & du  ruban  auftral,  de  la 
nature  de  Saturne  , de  vn  peu  de 
Mercure.  Les  Eftoilles  du  corps, 
de  au  dos  du  Poiflon  boréal, con- 
uiennent  à Mars , de  moins  à Ve- 
nus : les  autres  du  ruban  boréal, 
font  de  U nature  de  Saturne  de 
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de  iupiter  : mais  la  luifante  du  là-  . 
cet , conuient  à Mars , 6c  puis  à 
Mercure.  . 

Mais  les  Eftoilles  qui  font  en  * 
la  partie  Septentrionale*  fuiuront 
les  (econdes  en  ordre  apres  celles 
du  Zodiaque < Nous  Commence- 
rons par  les  luifantes  de  la  Cyno** 
(ure  ou  petite  Ourfe  * qui  font  de 
la  nature  de  Saturne  , 6c  vn  peu 
de  Mercure  : les  Eftoilles  de  la 
grande  Ourfe  * font  de  la  naturd 
de  Mars  : celles  de  la  perruque  de 
Bérénice  * tiennent  de  Venus  6c 
de  la  Lune  : 6c  les  plus  luifantes 
du  Dragon , font  de  la  nature  de 
Saturne,  de  Mars,  6c  de  Iupiter. 

' / Les  Eftoilles  de  Cephée font 
de  la  nature  de  Saturne  6c  dedu- 
piter  ; celles  de  Bootes , tiennent 
• • . ' / de 
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de  Mercure  &:  de  Saturne  : mais  , 

. la  luilante  & flamboyante  Ar-  ; 

6hire,  Eftoille  Royale  de  la  pre-  ; ' 

' miere  grandeur*  eft  de  la  nature 
de  Iupiter  & de  Mars  ; les  Arabes 
Fappellent  Alramec , & la  longi- 
tude efl:  à p relent  19. 30.  Celles 
de  la  coutonne  boreale,  tiennent 
de  Venus  & de  Mercure  : ôc  les 
Eftoilles  d’Hercule  à genouxjfont 
de  la  nature  de  Mercure* 

La  Lyre , Eftoille  Royalle  de 
la  première  grandeur  * que  les 
Arabes  appellent  Vega  *,  eft  de  la 
nature  de  Venus  ôc  de  Mercure  : * * : 

Ùl  longitude  eft  à prefent  10.54'.*. 

La  poule  eft  auflï  de  mefme  na- 
ture: les  Eftoilles  de  Cafliopée,  -r-  ' 

tiennent  de  Saturne  & de  Venus: 

* 

celles  de  Perlec,  (ont  de  la  nature 
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522  Le  IL  X ivre 
de  Iupiter  & de  Saturne  ; entre 
lefquelles  paroift  la  telle  funefte 
de  Medufe  ,nu  Caput  Algol , de 
la  fécondé  grandeur,  à 21,28.  y. 
&c  celles  du  lacet  de  Ion  e'pce, 
tiennent  de  Mars  & de  Mercure., 
Les  plus  luilantes  du  Chartier, 
font  de  la  nature  de  Mars  & de 
Mercure  ; comme  la  Chevrette, 
Eftoille  Royale  de  la  premier© 
grandeur  , que  les  Arabes  appel- 
lent Alajoth , & quilft  à prelènc 
à 17.  7.  n . Mais  les  Eftoilles  du 
Serpentaire,  font  de  la  nature  de 
Saturne  & de  Venus  : colles  du 
Serpent,  tiennent  de  Saturne  ôc 
de  Mars  : & celles  de  la  Flèche, dé 
Mars,  & moins  de  Venus. 

Lalumineufe  de  FAigle  de  la 
féconde  grandeur, que  ks  Arabes 
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appellent  Altair,  cft  de  la  nature 
de  Mars  & de  Iupiter,  & le  treuiie  * 
àprelènt  à 17.  2;  Les  Efloi lies 
du  Dauphin,  tiennent  de  Saturne 
. 3c  de  Mars.:  les  pltis  filantes  de 
Pegale,  font  de  la  nature  de  Mars 
& de  Mercure  : celles  d’Andro- 
* mede*  de  Venus:  8c  du  Triangle* 
de  Mercule. 

Paflofts  à riôftre  partie  du  Ciel 
méridionale,  La  Iuifante  du  PoiC 
fon  auftral  * eft  de  la  nature  de 
Venus  & de  Mercure  : les  Eftoil- 
les  dé  la  Baleine,  tiennent  de  Sa- 
turne ; celles  d’Orion  * feint  dé  la  ; , 
iïature  dé  Mârs  8c  de  Mercure  : 8c 
' les  autres  plus  luilantes  du  fnef- 
mc  ,•  tiennent  de  Jupiter  8c  de  Sa-  • 
turne  ; comme  la  Royale  du  pied 
de  la  première  grandeur,  appelléc  • 

. ' • . xn.;  . - ; 
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Rigel  par  les  Arabes , à prefont  à 
11.  8.  k . 

La  luifante  du  fleurie  Eridan, 
Eftoille  Royale  de  la  première 
' grandeur , que  les  Arabes  appel- 
lent Acarnar,  eft  de  la  nature  de 
lupiter  > & maintenant  à n.  1.  y. 
& les  autres  de  ce  fleuue,ticnnent 
de  Saturne  : les  Eftoilles  du  Lie- 
vre , font  de  la  nature  de  Mercu- 
re : mais  le  grand  Chien , appelle 
Syrius  ou  la  Canicule  , Eftoille 
Royale  de  la  première  grandeur; 
eft  de  la  nature  de  lupiter  ô£  de 
Mars , & à prelent  à 9. 16.  < 

La  claire  ou  luifante  au  cœur 
de  F Hydre , Eftoille  Royale  delà 
.»  première  grandeur  ; eft  de  la  na- 
ture de  Saturne  & de  Venus , & 
maintenant  à 11.3 6.  Q.  Les  Eftoil- 
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les  du  Gobelet , tiennent  de  Ve- 
nus  & vn  peu  de  Mercure  : celles 
du  Corbeau, de  Mars  de  Satur- 

ne : mais  la  luiGmte  & Royale 
Canope  de  la  première  grandeur, 
fur  le  timon  de  la  nef  Argo  *,  eft 
de  la  nature  de  Saturne  & de  Iu- 
piter,  & à prefent  à 8. 51.  <5. 

Les  Elioilles  de  la  figure  bu- 
maine  du  Centaure , font  de  la 
nature  de  Venus  &c  de  Mercure  > 
comme  celle  du  pied  droit, Eftoil- 
le  Royale  de  la  première  gran- 
deur, maintenant  à o.  11.  «i.  Les 
plus  luilàntes  de  la  figure  du  Cbe- 
ual , tiennent  de  Venus  & de  Iu- 
piter  : les  plus  luifantes  du  Loup, 
de  Saturne  & de  Mars  : le$  Eftoib- 
les  de  f Encenfoir  , font  de  la  na- 
ture de  Venus , & vn  peu  de  Sa- 

X iij  ^ 
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turnc  : & les  plus  luilantes  dç  ht 
Couronne  aùftrale , tiennent  de- 
Saturne  & de  Mercure  : Mais 
pour  abréger , nous  dirons  enfin 
que  le  petit  Chien , ou  Procyon, 
Eftoille  de  la  leçon  de  grandeur, 
cft  à prefent  à «.  9.  & de  la  nar 

ture  de  Mars  & de  Mercure. 

Toutefois  que  les  Amateurs 
de  FAftroIogic  ne  s’eftonnent 
point  d?vn  fi  grand  nombre  d’E- 
ftoilles  fixes  -,  c’eft  plûtoft  pour  la- 
tisfaire  à la  curiofite' qu’à  la  ne-' 
ceflité  de  la  Science  : & comme 
il  luffit  feulement  d’en  connoitre 
les  principales,  & fur  tout  de  ceb 
les  qui  font  au  Zodiaque , ils  au.-  / 
ront  plus  de  facilite  d’en  poife-\ 
der  Fintelligence.  Ils  en  trcuue- 
ront  les  Longitudes  & Latitudes 
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dans  nos  Tables  Aftronomiqucs:  * 
les  declinaifons  & alcenfions 
droites , par  les  préceptes  du  met 
me  Liure  : comme  pareillement 
la  médiation  du  Ciei , le  leuer  & 
le  coucher  de  toutes  ces  Eftoilles:  • 
afin  de  les  appliquer,  comment 
fera  dit,  dans  les  figures  celcftes. 

i * " 
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Tïu  nombre  & de  la  qualité  des 
tAfreffs. 

• -•  ■ . 

CHAPITRE  I. 

< * V » . 

Ous  deuons  encore  vner 
fois  expofer,  que  les  qua-  _ 
tre  fondemens  de  FAftro- 
logie  Naturelle , confiftent  dans 

I 
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la  connoiflance  de  la  nature  &c 
qualité  , des  Planettes , ou  des 
Eltoilles  -,  des  douze  Signes  du 
; i Zodiaque  ; des  Aipeéfo,  ou  des 
Regards  des  Planettes  ; & des 
douze  Maifons  de  la  figure  ce- 
lefte , comme  il  le  voit  dans  le 
premier  Liure.  Et  parce  que  nous 
auons  traite  dans  le  fécond , des 
Planettes  & des  Signes  ; nous 
commencerons  ce  troifiéme,  par 
le  nombre  &c  la  qualité  des  Ak 
pedts , iuiuant  Fopinion  des* An- 
ciens , comme  des  plus  fçauans  > 
des  Modernes.  Nous  adjoufte- 
rons  que  ce  raifonnement  dé- 
pend des  Rayons  du  Soleil  aux 
Planettes,  & des  Rayons  des  Pla- 
nettes entre  eux  lefqucls  lont  en 
nombre  infinis , parce  qu’ils  le 


. ■ . 
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répandent  de  tous  codez  dans  le 
Monde.  Mais  Fauthorité  des  Ex- 
périences , a porté  les  anciens 
Egyptiens  & Babyloniens,  d’a-,  -, 
uoir  égard  principalement  aux 
Radiations  que  les  Adres  jettent 
dans  le  grand  Cercle  de  FEcclf- 
ptique  y & en  cette  admirable 
contemplation , de sarrefter  feu- 
lement  aux  Rayons  qui  forment 
les  coftez  des  Figures  régulières  y 
tomme  font  le  Quarré,  le  Trian- 
gle,&  FExagone.  Ces  grands  Per-  ' 
fonnages , qui  auoient  appris  de 
Moyle , que  le  monde  auoit  edé 
fait  en  poids , en  nombre  , & en 
melure , confideroient  cette  mer- 
' ueilleuie  Armonic  dans  lespro-  ' 
portions  de  Geometrie  : Et  Ke- 
pler mefme , autant  contraire  à 
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> f Aftrologic,  que  fauorable  à f A- 
ôronomie  , n’a-fil  pas  confefîc 
que  la  première  eftoit  verirable, 
li  on  la  prenoic  de  la  puifîance 
desAipedfs,  ou  Radiations  des 
v Planettes  ? Il  en  veut  toutefois  . 

' augmenter  le  nombre,  comme  il 
le  voit  en  les  Ephemerides  ; mais 
il  n’eft  pas  allez  bon  Aftrologue, 
pour  authoriier  vne  opinion  fi  " 
xiouuelle.  Il  faut  donc  nous  tenir 
au  fentiment  de  Ptolomée,  fiiiuÿ 
de  Cardan , &:  confirmé  par  tant  > 
de  longues  expériences.  Il  nous 
' faut  expliquer  , conforménient 
aux  irtftru&ions  de  Ion  premier 
Liure  des  Aftres , le  nombre  & la 
qualité  de  tous  ces  Alpeéls  re- 
marquables. Et  fans  nous  arrefter 
à ces  Géométriques  raifbnne- 
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mens , il  nous  les  faut  débiter  de  « 
la  forte. 

Difons  donc , que  le  premier 
& le  plus  puiffant  des  Afpeéts  qui 
font  entre  les  PlanetDes,  eftla  Co- 
jon&ion  que  les  Anciens  ont  ex- 
primé par  cette  marque , Elle 
fe  fait  au  Zodiaque, lors  que  deux 
Planettes  font  dans  vn  mefme  Si- 

i r ( f -J*.'* 

gne , & en  mefme  degré  de  PEc- 
cliptique  en  longitude  : comme 
fi  par  exemple  le  Soleil  & la  Lune 
eftoient  dans  le  ioe  degré  du 
Lyon  , nous  dirions  que  le  Soleil 
& la  Lune  feroient  en  conjon- 
ction ; ou  fi  Iupiter  & Mars 
eftoient  Pvn  & Pautre  dans  le  2.0e 
degré  du  Belier,  nous  dirions  que 
ces  deux  Planettes  feroient  con- 
joints j ainfi  que  tous  les  autres, 

1 
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qui  Ce  treuueroient  comme  eux, 
dans  vn  me  fine  degré  de  PEccli- 
* ptique.  Or  la  puiflance  ôc  la  force 
de  cet  Alpccâ  de  conjonction, 
procèdent  du  mélange  ôc  de  Paf- 
fomblage  de  tous  les  Rayons  des 
Planettes  , qui  lont  conjoints  & 
dans  vn  mclme  degrc  du  Zodia- 
que i lefquels  venans  à verfer  ainix 
leurs  influences  dans  P Air  qui 
nous  enuironne,nous  impriment 
leurs  qualitez  auec  plus  d effi- 
cace. i ' 

Le  fécond  AfpeCt  en  ordre  ôc 
en  puiflance$eft  POppofition  no- 
tée delà  forte,  «> . Elle  fe  fait  par 
le.diametre  du  Cercle , & en  des 
Signes  directement  oppofcz  Pvn 
à Pautre  : Comme-  fi  le  Soleil 
eftoit  dans  le  ioe  degré  du  ligne 
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du  Bélier , fon  oppofition  {croie 
' dans  le  10e  degré  dufigne  des  Ba- 
lances : Ou  fi  Venus  eftoit  dans 
le  ne  des  Gemeaux , fon  Aipeéfc 
d’oppofition  foroit  dans  le  11e  du 
Sagittaire  : le  mefme  eftant  de 
tous  les  autres  degrez  de  FEccli- 
ptique  , dont  les  Signes  font  op- 
polez  de  la  forte  ; le  Belier , & les 
Balances  ; le  Taureau,  & le  Scor- 
pion  ; les  Gemeaux, & le  Sagittai-» 
re  *,  rEforeuiflfe,  & le  Capricorne  5 
le  Lyon,&  le  Verfoau  ; la  Vierge* 
& ks  Poiffons.  Or  la  force  de 
cette  oppofition  des  Planetces* 
confifte  en  la  vertu  des  Rayons 
qui  font  droitèment  lancez  con-' 
rre  les  corps  des  Planettes , ou  les 
parties  du  Zodiaque  qui  la  reçoi- 
fient  : parce  que  le  coup  en  eft 
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plus  vigoureux  , & la  reflexion 
plus  puiflante. 

. Le  troifiéme  Afpeét,  moindre 
. en  force  & en  puiflance  que  les 
deux  premiers, eft  leTrine  expofé 
par  cetce  marque , v.  Son  Rayon 
eftlecofté  d’vu  triangle  équila- 
téral, décrit  dans  le  grand  Cercle 
de  l’Eccliptique  , & fait  vn  angle 
au  centre  de  la  terre , toujours  de 
110  degrez  en  fon  ouuerturc: 
Comme  fi  le  Soleil  eftoit  dans  le 


10e  degfié  du  Belier,  fon  A(pc& 
tririe  à la  dextre , feroit  au  10e  de^ 


gre'  du  Lyon  \ & fon  Afpedt  trine 
à la  fèneftre , feroit  au.  10e  degré 
du  Sagittaire  : le  premier  en  com- 
ptant cinq  Lignes  félon  la  droite 
lucceflion  des  fignes , & l’autre  , 
en  comptant  cinq  fignes  contre 
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la  (uccefïion  des  mefmes  : Com- 
me fi  Iupiter  eftoit  dans  le  figne 
du  Taureau , Ton  trine  dextre  fe- 
roit  dans  le  figne  de  la  Vierge  *, 

Ton  trine  feneftre , dans  le  figne 
du  Capricorne. 

Le  quatrième  Alpeét  des  Pla- 
nettes,égal  en  force  au  troifiéme, 
eft  le  Quarré  noté  de  la  forte , □„ 
Son  Rayon  eft  le coftéd’vne  fi- 
gure quarrée , infcrite  dans  l’Ec- 
cliptique  ; & fait  vn  angle  au  cen- 
tre delà  terre , toujours  de  90  de- 
grez  : Comme  fi  le  Soleil  eftoit , . 
dans  le  10e  degré  du  Bélier , fonL 
Alpeél  quarré  à la  dextre  , fèroit^’ 
dans  le  10e  degré  de  1 Efcrcuiffe  *, 

&:  Ion  AlpeCt  quarré  à la  feneftre, | 
au  10e  degré  du  Capricorne.  Il  \ 
faut  toujours  le  mefurer  de  qua- 
tre 

* * , 
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tre  en  quatre  fignes , le  dextre  fc^- 
lon  la  droite  lucccflion  des  fi- 
gnes i & le  feneftre  contre  la  fuc- 
cefiion  des  mefincs:  Comme  fi 
la  Lune  eftoit  dans  le  ne  degré 
du  Taureau,  fon  quarré  dextre 
feroit  dans  le  11e  degré  du  Lyon  5 
& fon  quarté  feneftre  * dans  le 
iie  degré  du  Verfèau  i le  mefme 
eftant  des  autres  fignes  de  l’Eccli- 


ptique. 

Enfin  le  cinquième  Aipeét  en 
ordre*  ôc  moindre  en  puiftànec 
que  tous  les  precedens,  eft  le  Sex* 
til , expôfé  par  cette  marque , ** 
Son  Rayon  eft  le  cofté  d ’vn  exa- 
gone,  décrit  dans  le  grand  Cercle 
de  fEccliptiqué  ; & fait  vn  angle 
au  centre  de  la  terre,  toujours  de 
60  degtez  en  fon  ouueiture; 
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Comme  fi  le  Soleil  eftoit  dans  le 
ioe  degré  duBelier,  Ion  Alpeéfc 
lextil  feroit  à la  dextre , au  10e  de- 
gré des  Gemeaux  *,  & fon  Alpeéfc 
fextil  à la  ieneftre^eroit  au  ioc  de- 
gré du  Verfeau.  On  le  compte 
toujours  de  trois  en  trois  fignes, 
le  dextre  félon  la  droite  luccef. 
fion  des  fignes  ; & le  feneftre, 
contre  la  fucceflion  des  mefines: 
Comme  fi  Venus  eftoit  dans  le 
iô€  deçré  des  Balances,  fon  lextil 
dextre  feroit  au  ioe  degré  du  Sa- 
gittaire ; & fon  fextil  feneftre, 
dans  le  ioe  degré  du  Lyon.  Ainfi 
des  autres. 

Pontus  Euefquc  de  Chaalons, 
& les  Autheurs  qui  fondent  FV- 
niuers  fur  FHarmonie  ; difent 
que  la  Conjon&ion  des  Planet- 

ê. 
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tes, eft  Fynifton  dans  11  Mufique  : 
que  le  Sextil  de^  lignes , en  eft  la 
tierce:  que  le  Quarré  de  4 lignes, 
en  eft  le  diateflaron  ou  la  quarte: 
que  le  Trine  de  5 lignes , en  eft  le 
diapenthé  ou  la  quinte  : & que 
FOppofition,  en  eft  le  diapalon 
ou  Foéfaue  -,  formé  du  double  du 
diateflaron , ou  du  quatre  Géo- 
métrique* 

Ptolomée,  aüec  tous  les  Mo- 
dernes , adjoufte  FAntifce  à tous 
ces  Alpects , &c  le  note  de  la  for- 
te, 0.  C eft  vn  Rayon  que  le  Pla- 
nette  jette  dans  vn  degré  de  FEc- 
cliptique,  autant  éloigné  du  Sol- 
ftice,  que  le  degré  qu’il  occupe 
luy-mefme.  Comme  fi  le  Soleil 
eftoit  dans  le  10e  du  Taureau, fon 
antilce  lèroit  au  zoc  du  Lyon  : oft 

. Y ij 
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s’il  eftoit  dans  le  zoe  des  Balan- 
ces , lon"antifce  feroit  dans  le 
roe  des  Portions  : auec  cette  re- 
marque, que  toujours  le  Planette 
& Ton  antifce  , font  ou  dans  les 
lignes  Septentrionaux , ou  dans 
les  lignes  Méridionaux  du  Zo- 
diaque , en  cet  ordre.  Les  Gé- 
meaux, & FEfcreuifïe  : le  Tau- 
reau , & le  Lyon  : le  Belier , &:  la 
Vierge  : les  Poi(Tons,&  les  Balan- 
ce! : le  Verfeau , & le  Scorpion  : 
le  Capricorne , &c  le  Sagittaire. 
Car  fi  lupiter  eftoit  par  exemple 
à zz  degrez  40  minutes  de  la 
Vierge,  il  faudroit  ofter  les  zz  de- 
grez 40  minutes  de  trente  de- 
grez ^ afin  d’auoir  7 degrez  zo  mi- 
nutes, pour  Fantifce  de  lupiter 
dans  le  Belier  : le  mefinc  eftant 
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des  autres.  Que  fi  nous  ne  par- 
lons point  des  autres  Alpe£b,do- 
dedtil , quincunCtil , & contran- 
tjlce  i c’eft  àcaule,  ou  qu’ils  ne 
lont  point  dans  Ptolomée  , ou 
qu’ils  lont  de  trop  legcre  confie*- 
quence  : mon  delfein  n’cllant  pas 
de  remplir  de  lupcrfluitez  , cct 
de  FAllrologie  Natu* 

Quant  à la  nature  ou  qualité 
des  AipeCts  que  nous  venons 
d’expofer  : nous  dirons  quelles 
font  compofées  de  la  nature  des 
Plancttes  , & de  la  qualité  des 
Rayons  : d’autant  que  la  conjon- 
ction eft  toujours  bonne  aucc  les 
bons  Planettes,  & toujours  mau- 
uaile  auec  les  mauuais  Que  FOp- 
pofition.  &:  le  Quarrc  lont  tou- 

Y iij 
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jours  mauuais , mais  plus  auec  les 
mauuais  Planettes,  & moins  auec 
les  bons:Et  que  le  Trine  &le  Sex* 
til  font  toujours  bons,  mais  plus 
auec  les  bons  Planettes,  & moins 
auec  les  mauuais.  Or  comme 
Fantifcc  efteftimé  de  la  force  de 
Foppofition,  il  eft  auffi  tenu  de  la 
qualité  de  la  conjon&ion  i c’eft 
à dire  bon  auec  les  bons,&  maut- 
uais  auec  les  mauuais  Planettes  : 
les  raifcns  naturelles  en  font  ap- 
parentes. 

Car  fi  les  bons  Planettes  joi- 
gnent enlemble  leurs  Rayons, 
pour  les  enuoyer  à la  Terre  : ces 
Rayons  feront  plus  puiffans  a 
nous  donner  leurs  bonnes  In*- . 
fluences.  Et  fi  des  Planettes  mau- 
uais font  conjoints,  leurs  Rayons 
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feront  auflï  plus  puilfans  à nous 
les  donner  mauuailès.  Mais  com- 
me  Ariftote  dit  que  les  choies  les 
plus  éloignées  font  les  plus  con- 
traires, il  s’enfuit  que  Foppolition 
eft  vn  Alpeét  d’inimitié  entre  les 
Planettes:  parce  que  leurs  Rayons 
venant  à fe  rencontrer  en  droite 
ligne  dans  les  Elemcns , excitent 
de  la  contention  entre  eux,  6e  de 
la  contrariété  , ou  plus  grande, 
ou  plus  petite  , fuiuant  la  bonne 
ou  la  mauuailè  qualité  des  A lires 
qui  fe  Regardent.  Le  Quarré  cil 
encore  tenu  pour  vn  afpeél  d’ini- 
mitié entre  les  Planettes  : dautant 
que  leurs  Rayons  venant  a le  ren- 
contrer en  angles  droits  lur  la  tcr- 
re  , fe  pouifcnt  trop  rudement,  6c 
sempefehent  les  vns  les  autres: 

Y iiij 
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comme  il  fe  voit  par  expérience 
dans  les  corps  materiels  qui  fe 
choquent  de  la  forte. 

Au  Contraire  du  Trinc  & du 
Sextil , qui  font  eftimez  Alpe£t$ 
de  parfaite  amitié  entre  les  Aftres: 
parce  que  leurs  Rayons  venant  à 
le  joindre  dans  les  Elemcns  qui 
nous  enuironnent,par  des  angles 
plus  doux  & plus  obliques  que  le 
droit , il  eft  apparent  qu’ils  svnif- 
fent  facilement  enlèm^e.  Tou- 
tefois IfcTrine  eft  plus  puilTant 
que  le  Sextil , parce  que  là  refle- 
xion  fe  fait  par  vn  angle  de  moin- 
dre  ouuerturc , comme  Içauent 
les  Geomctres.  Et  quant  aux  an- 
tifees  , que  Ptolomee  appelle  Af- 
peefts  de  meûpe  valeur, a eau  le  de 
leurs  égalés  diftances  au  tropi- 
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que  *,  ils  font  bons  âuec  les  bons 
Planettes  , & mauuais  auec  les 
mauuais  Aftres,  par  la  raifon  de 
Jeurs  natures  égalés. 


De  U condition  des  tAfyeffis. 

i • 

CHAPITRE  II. 

« 

APres  le  nombre  & la  qualité, 
fuit  la  condition  des  AlpeCts 
qui  font  entre  les  Planettes.  Nous 
appelions  vne  conjonction  parti- 
* le  , lors  que  les  dçux  Planettes 
conjoints  font  fort  proches  : &c 
nous  appelions  vne  ç^ijonétion 
platique  , lors  que  les  deux  Pla- 
nettes conjoints  font  éloignez 
Fvn  defautre.  Nous  employons 
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les  mefines  termes  en  Poppoft- 
tiôn , au  trine , au  quarré , au  fex- 
til , & à Pantilce  *,  parce  que  plus 
le  Planette  ou  l’Alpeft  eft  pro- 
che , plus  il  a de  force,  fùiuant  fa 
nature  ; ôc  plus  il  eft  éloigne, 
moins  il  a de  puiflance.  Mais 
comme  les  fept  Manettes font  di- 
uers  en  grandeur  àc  en  lumière, 
leurs  melurés  font  pareillement 
diuerlès  en  tous  ces  Alpe&s  : dau- 
tantquela  conjon£tion  & Pop- 
pofition , tant  du  Soleil  que  de  la 
Lune , foit  entre  eux , ou  auec  les 
autres,  font  partiles  à 4 degrez  de 
leur  centre , & platiques  pour  la 
Lune  à 10^  & pour  le  Soleil  à il. 
Comme  fi  le  Soleil  ou  la  Lune 
eftoient  à il  degrez  du  Sagittaire, 
& Iupiter  par  exemple  à 8 ou  à 16 
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degrez  du  melme  figne,  nous  di- 
rions que  Iupiter  feroit  en  con- 
jonction partile  du  Soleil  ou  dç 
la  Lune  : & s’il  eftoit  au  premiet 
degré , ou  au  14  du  mefme  fignc, 
nous  dirions  qu’il  feroit  en  con- 
jonction platique  du  Soleil  ; 
comme  de  la  Lune , s’il  eftoit  à 
10  degrez  moins  éloigné  de  fon 
Globe, 

Quant  aux  Antifces  trines  & 

3uarrez  de  ces  deux  luminaires* 
s font  appeliez  partils  à 3 de- 
grez , & aux  fextils  à 1 feulement  : 
comme  platics  pour  le  Soleil  a 
10  degipez,  & pour  la  Lune  à 8,  au 
regard  des  trois  premiers,  le  fextil 
eftant  de  moindre  eftenduë  dans 
les  proportions vordinaires.  Mais 
dans  les  AfpeCts  des  cinq  Planète 
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tes,  la  conjondion  & Foppofi- 
tion  feront  partiles  à 3 degrez  , & 
platiques  feulement  à 8 : &c  tous 
les  autres  feront  à 1 degrez  par- 
eils , ôc  à 6 degrez  platics , quoy 
que  generalement  vn  peu  moins 
à Mercure.  Toutefois  nous  pourr- 
irons appeller  la  corijon&ion  & 
Foppofition  tres-partiles  en  tous 
les  Planettes , lors  qu’ils  le  feront 
precilcment  dans  vn  mefme  de- 
gré de  FEccliptique  : le  mefine 
eftant  du  refte  des  Afpe&s  ou 
Radiations  de  ces  Aftres.  Mais 
la  conjonction  des  Eftoilles  fibçes 
de  la  première  grandcur,&it  auec 
les  Planettes , ou  auec  les  angles 
de  la  figure  ; foit  partile  ou  plati- 
que,  nexcede  iamais les  cinq  de- 
grez de  logitude  en  FEccliptique. 
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Nous  auons  dit  feulement  la 
conjonction  des  Eftoilles  fixes, 
parce  quelles  nont  point  d’au- 
tres regards , ny  entre  elles , ny 
auec  les  Planettes. 

Le  leçon d poinCt, autant  con- 
fiderable  que  le  premier  en  la 
condition  des  AlpeCts  des  Pla- 
nettes , conlifte  dans  les  termes 
que  les  Aftrologues  vfurpent , de 
inapplication  ou  de  la  de  fluxion. 
Ils  dilent  qu’vn  Planette  applique 
à vn  autre  Planette , lors  que  par 
fon  mouuement  propre  en  lon- 
gitude, il  approche  du  Planette 
auquel  il  fie  conjoint  : & apres 
auoir  pafle  la  conjonction , tou- 
jours en  fie  mouuant  dans  le  Zo- 
diaque , qu’il  défluë  du  Planette 
auquel  il  cftoit  conjoint,  parce 
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qu’il  s’en  fcpare  & s’en  éloigné. 
Ptolomée  , & tous  les  Autheurs 
de  la  Science  , aflurent  que  la 
conjonction  eft  plus  forte  en 
Fapplication , & plus  foible  en  la 
defluxion  , conformément  aux 
raifons  apparentes.  Nous  dirons 
donc  que  - Iupiter  eftant  par 
exemple  au  10  degré  du  Sagittai- 
re, & la  Lune  au  1 6 ou  au  18 , que 
la  Lune  applique  à Iupiter  en  cet 
afpeCt  fauorable  : Mais  que  Iupi- 
ter  eftant  au  mefine  degré , & la 
Lune  au  zz  ou  14  * que  la  Lune 
défluë  alors  de  la  conjonction  de 
ce  Planette.  Nous  dirons  aufti  de 
Mars  , eftant  au  11  degré  , par 
exemple,  de  la  Vierge , & Venus 
au  8 ou  au  10 , que  ce  Planette 
vient  appliquer  à la  conjonction 
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de  Mars  : & qu’eftant  au  14  ou  au 
1 6,  quelle  vient  à défluer  de  cette 
conjonction  de  Mars.  Le  mefme 
eftant  de  tous  les  autres  Aipeéts 
qui  fe  font  entre  les  Planâtes. 

Or  comme  cette  Aftronomi- 
que  démarché  de  s’approcher  ou 
de  le  reculer  , dépend  de  la  lege- 
reté  ou  de  la  pelanteur  de  chaque 
Planette  au  regard  de  leur  mou- 
uement  au  Zodiaque  : nous  de- 
uons  obferuer  cette  generale  ma- 
xime, que  toujours  en  la  considé- 
ration des  Afp’e&s , le  Planette  le 
plus  leger  ou  le  plus  vifte  en  (on 
mouuement , applique  au  plus 
pelant,  ou  qui  a moins  de  vîteflè. 
A quoy  nous  adjoufterons,  pour 
en  faciliter  Fintelligencc , que  les 
Planettes  les  plus  légers  , & les 
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plus  viftes  en  leur  mouuement 
propre , font en  cet  ordre  -,  la  Lu- 
ne , Mercure , Venus , le  Soleil, 
Mars , Jupiter,  & Saturne  : D’où 
s’enfuit  que  toujours  la  Lune  ap- 
plique à tous  les  autres  Planettes, 
& que  iamais  les  autres  Planettes 
n’appliquent  à la  Lune  , parce 
quelle  eft en  fon  mouuement  la 
plus  lcgere  : Au  contraire  de  Sa- 
turnc,  que  iamais  il  n applique  a 
tous  les  autres  Planettes , & que 
toujours  les  autres  Planettes  ap- 

Suent  à Saturne,  parce  quil  eft 
lus  pefant  en  (a  démarche. 
Toutefois  nous  deuons  confide- 
rer  en  cette  generale  remarque, 
ue  fcuuent  Venus  & Mercure 
ont  moins  viftes  que  le  Soleil,  &c 
Venus  fouuent  plus  vifte  que 

Mercure  : 


?< 
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Mercure  : afin  de  procéder  auec 
prudence  en  Fvfurparion  de  ces 
termes  d’application  Ôc  deflu- 
xion  , au  regard  des  Alpects  des 
Planettes. 

Dàuanfage  , il  arriue  fouüent 
que  les  cinq  Planettes , Saturne, 
lupiter , Mars , Venus,  & Mercu- 
re , font  rétrogrades,  comme  il  fe 
voit  dans  les  Ephcmerides,  Ou  en 
la  fupputation  des  Tables  Aftro- 
nomiques.  De  forte  que  nous 
pouuôns  encore  dire,  enfaueur 
de  la  condition  des  Alpe&s  des 
flancttes,  que  fi  le  plus  pelant  eft 
rétrogradé , & le  plus  lege|  dire& 
en  Ion  mouuement,queces  deux 
Planettes  font  en  mutuelle  appli- 
cation , parce  qu’ils  s’approchent 
fvn  de  f autre*, rendant ainfi leur 
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Afped  ou  leur  Conjondion  plus 
plus  puiflante.  A quoy  nous  ad- 
joultcrons  enfin  , deuxPlanettes 
eftans  conjoints,  & tons  deux  ré- 
trogrades v que  le  plus  vifte  de 
ces  deux  Planettcs,  en  ce  mouuc- 
ment  de  rétrogradation  , appli-  j 
que  à F autre  plus  pelant  cil  cette 
1 démarche , contre  la  lucceffion 
' des  Signes  : le  mefme  eftant  de 
tous  les  Alpcds  de  ces  Aftrcs. 

Le  troifiéme  poind  qu  il  nous 
faut  obferuer  en  la  condition  des 
Afpeds  qui  font  entre  les  Planet- 
tes , ne  conhlie  qu’en  leur  leule 
conjonction  auec  le  Soleil  , & 
dans  les  termes  de  combuftion 
& d’opprellion  ; à caufe  de  fa 
grahde  lumière  ôc  chaleur , qui  | 
brûle  ou  qui  opprelfe  les  autres 
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Manettes.  Car  nous  dirons  par 
exemple  * que  lupiter  eft  brûlé* 
quand  il  eft  dans  les  fix  degrez* 
foit  deuant,  loit  aptes  le  Soleil  en 
longitude  : 6e  qu’il  elt  oppreffé 
des  Rayons  * quand  il  eft  dans  les 
douze  * loit  deuant,  loit  apres  ce 
grand  luminaire.  Comme  en 
conformité  du  melme  exemple* 
fi  le  Soleil  eftoit  à iG  degrez  de  la 
Vierge,  & Mars  à 11  ou  à iq.  nous 
dirions  que  Mars  feroit  brûlé  ou 
combuftc  : Et  lî  le  melme  Pla- 
liette  eftoit  à G degrez,  ou  à i G du 
melme  figne  , que  Mars  lèroit 
oppreflé  des  Rayons  : le  melme 
citant  de  tous  leç  autres.  Toute- 
fois il  nous  faut  encore  fouuenir 
de  la  Sentence  des  Arabes  y qui 
d lient  qu  va  Plancttc  eft  en  Cazi- 

Z il 
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my  , c’eft  à dire  au  cœur  du  So- 
leil ; lors  qu’il  eft  fi  partilement 
conjoint  à cet  Aftre  lumineux, 
tant  en  longitude,  qu’en  latitude, 
qu’il  eft  comme  enclos  dans  le 
Cercle  du  Globe  iolaire , c’eft  à 
dire  à 15  minutes  au  plus  de  PEc- 
cSptique , foit  deuant  ou  apres  le 
Soleil,  foit  en  latitude  boreale  ou  , 
méridionale.  Comme  fi  le  Soleil 
cft  par  exemple  à 10  degrez  & 20 
minutes  du  Belier , & Venus  à 10 
degrez  30  minutes  du  me  (me  fi- 
gue en  longitude,  & feulement  à 
10  minutes  de  latitude  nous  di- 
rons que  Venus  eft  en  Cazimy, 
félon  les  Arabes. 

Mais  d autant  que  les  Arabes, 
& tous  les  Authcurs  qui  les  (ui- 
uent , ( car  c eft  alfez  qu’vne  pen- 
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foe  (oit  vnc  fois  dans  vn  Liure, 
pour  eftrc  apres  dans  cous  les  au^  f 

très  ) ont  fait  vn  merucilleux  eftat 
dvn  Planctte  dans  le  cœur . du  N 
Soleil , en  la  maniéré  que  nous 
venons  de  le  faire  entendre'; 
nous  deuons  adjoufler , que  tou- 
jours les  trois  Planettes  fuperieurs 
font  dans  leurs  occultations,  lors  ' , 
qu’ils  font  dans  le  cœur  du  Soleil? 
c’eft  à dire  éclipfez  , ~ & leurs 
Rayons  empefchez  de  venir  au 
Globe  terreltre  : Le  melmc  citant 
des  deux  Planettes  intérieurs,  lors 
qu’ils  font  directs  en  leur  mou- 
ucment  ; parce  qu’ils  font  alors  * 
en  leur  apogee.  De  forte  qu’en  J 

telle  condition  , c’eft  plutolt  vn 
- dclauantagc  a tous  ces  Planettes  : 

ôc  feulement  Venus  & Mercure 

£ v ... 
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en  peuuenteftrpfauorilèz^’ils  sot 
retrogrades;car  ils  sot  alors  au  ciel- 
fous  du  Soleil,  & en  leur  périgée, 
Finalement  , que  pourrons- 
nous  adjoufter  de  FObfeffion  qui 
eft  toujours  pii  le  en  mauuaile 
part , & du  coftc  des  maléfiques? 
Car  nous  difons  la  Lune  eftre 
obledée , quand  elle  eft  conjoin- 
te à Saturne  & à Mars:  en  telle 
forte  que  Fvn  de  ces  deux  Planet- 
tes  foit  deuant,  ôc  Fautre  après, 
ielon  la  fucceîfion  des  Signes. 
Comme  fi  la  Lune  eftoit  à n de- 
grez  du  Sagittaire , Saturne  à 18, 
& Mars  a 7 , ou  enuiron  : parce 
que  ce  luminaire  leroit  alors  en- 
tre ces  deux  Planettes  infortunes. 
Mais  quoy , ferons-nous  obligez 
d adjoufter  en  cet  endroit,  tous 
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les  raifonnemens  que  les  Au- 
theurs  de  la  Science  adjouftent 
en  cette  matière  ? Ou  s’il  ne  lera 
pas  meilleur  de  déclarer  vne  fois 
pour  toutes , que  noftre  deflein  a 
toujours  elfe  en  cet  Ouurage  de 
FAftrologie  Naturelle  , de  la  dé- 
poüiller  de  toutes  les  fuperfluitez 
qui  la  troublent:  de  fuiure  plû- 
toft  les  veritez  de  la  Nature , ou 
de  FExperience,  que  la  vanité  des 
Opinions  : tk  de  loulager  autant 
qu’il  nous  fera  pofbbje  , feiprit 
des  nouueaux  AÎlrologues,  en  les 
confei liant  de  fe  ranger  plutoft  à 
la  (implicite  de  nos  Préceptes, 
' que  de  s’engager  dans  les  confus 
enfeignemens  des  Authcurs  im- 
primez, qui  ne  font  que  le  copier 
* les  vos  les  autres. 

V Ziüje 
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C’Eft:  encore  vn  effet  merueil- 
leux  de  la  Prouidence , d’a- 
uoir  ordonné  la  diftribution  des 
douze  Signes , lous  la  domina- 
tion des  lept  Planettes  -,  afin  quev 
les  douze  parties  du  Zodiaque,  ( ' 
euffent  part  à la  nature  de  leurs.  - 
Influences.  Iamais  les  Raifons 
naturelles  ne  pouuoient  en  don- 
ner la  connoiflance  aux  anciens 
Philofophes  d’Egypte,  il  falloir 
que  ce  fuft  la  longue  expérience  t 
qui  des  effets  nous  fait  arriuer  à 
la  caule , .comme  la  fcience  de  la  » 
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caufe  nous  conduit  aux  effets,  en 
toutes  les  operations  de  la  Natu- 
re. Nous  auons  de  la  peine  à con- 
fentir  aux  raifonnemens  de  Pto- 
loinee  , ôc  de  tous  les  Autheurs 
qui  le  fuiuent:  parce,  difent-ils, 
que  le  Soleil  nous  cauleplusçle 
chaleur  lors  qu’il  elt  au  Lyon, 
nous  luy  auons  donne  le  figne  \ 
du  Lyon  pour  partage  : & parce 
que  la  Lune  cil  plus  proche  de  * 
nous  quand  elle  eft  dansfEfcre- 
uilTe , nous  luy  auons  donné  le 
figne  de  fEfcreuifle.  Apres  auoir 
ainfi  treuué  les  deux  Maifons  des 
Luminaires  : à caufe, pouriuiucnt- 
ils,  que  les  Gemeaux  & la  Vierge 
iont  les  deux  fignes  plus  proches 
des  deux  precedens  -,  que  les  Gé- 
meaux regardent  d’vn  iextil  le 
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Lyon  y & la  Vierge  d’vn  fextil 
PÉfcreuiffe  : nous  les  auons  don*- 
né  à Mercure  , Pla  nette  le  plirè 
voifin  & amy  du  Soleil  & de  la 
Lune.  , ' * 

Ils  continuent  tou  jours  fur  ce 
fondement, à diftribuer  les  douze 
Signes  du  Zodiaque  : & parce 
que  Venus  vient  apres  Mercure* 
ils  luy!  donnent  polir  Tes  deux 
Maifons  , le  Taureau , lés  Ba- 
lances ; à caufe  que  le  Taureau 
eft  au  fextil  de  PEfcreuiffe , ligné 
delà  Lune  -,  & que  les  Balances 
font  pareillement  ali  fextil  du 
Lyon*,  ligne  de  Pautre  luminairé. 
Ils  adjouftent,  en  fuiuant  la  met 
me  route  , quils  ont  pris  pour  les 
deux  Maifons  de  Mars , les  deux 
lignes  qui  foiuent  les  derniers  à 
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Icauoir  le  Scorpion , qui  eft  au 
quarré  de  la  Maiion  du  Soleil  » 8c 
le  Belier  , qui  eft  au  quarré  de  la 
Maifon  de  la  Lune  :<à  caufe  que 
la  nature  de  ce  Planette  eft  enne- 
mie de  la  nature  des  luminaires  : 
8c  toutefois  le  Bélier  eft  au  trine 
du  Lyon , 8c  le  Scorpion  au  trine 
de  FElcreuifle:  le  meime  eftat  des 
Maiions  de  Venus , qui  font  pa- 
reillement au  quarré  de  celles  des 
deux  luminaires.  Le  Sagittaire  8c 
les  Poiflons , ont  efté  douez  de  la 
mefme  forte  à Iupiter  : parce  que 
Je  premier  de  ces  deux  Lignes  eft 
au  trine  du  Lyon,  8c  le  fécond  au 
trine  de  FEfcreuifle  , Afpeât  de 

[Parfaite  amitié , 8c  conuenable  4 
a nature  de  Iupiter,  fi  fàuorabje 
au  Sojeil  8c  4 la  Lune.  Enfiiyl* 
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Capricorne  & le  Verfeau  ont  efte 
par  eux  concédez  à Saturne, pour 
fcs  deux  Maifons  : tant  à'  caufe 
• que  ces  deux  lignes  font  les  plus 
aoignez  djiXyon  & de  FElcre- 
' uifle , que  parce  que  le  Capricor- 
ne cft  oppofé  à la  Maitbn  de 
la  Lune,  & le  Verfeau  à la  Mai- 
fcn  du  Soleil , à raifon  de  la  mau- 
uaife  nature  de  ce  Planette  , fort 
ennemy  des  luminaires. 

Or  c’eft  ainfi  qud^^Oirîée, 
&tous  les  Autheurs  de  FA  Urolo- 
gie , ont  treuué  que  lapremieté 
dignité  des  Planettes  dans  lé  Zo- 
diaque , eftoit  ordonnée  de  la 
forte.  Pour  les  deux  Maifons  de 
Saturne , le  Capricorne  & le  Ver- 
feau : pour  les  deux  Maifons  de 
Iupiter,  le  Sagittaire  & lestfoif- 
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fons  : pour  les  deux.Maifons  de 
■ ?Mars , le  Bélier  & le  Scorpion  : 
pour  les  deux  Mailons  de  Venus, 
le  Taureau  & les  Balances  : pour 
les  deux  Mailons  de  Mercure,  les 
Gemeaux  & la  Vierge  : pour  la 
Mailon  du  Soleil  , le  ligne  du 
Lyon  : & pour  la  Mailon  de  la 
Lune  , le  fignc.de  FElcreuilîè. 
Mais  fans  nous  arrefter  à des  rai- 
fonnemens fi foibles , ne lèra-t’il 
pas  meilleur  d ’aflurer  fur  Fexpe- 
rience,  la  vérité  d’vne  fi  belle  do- 
ctrine ? Iamais  la  Phyfique  & la 
Medecine  n’eurent  dans  leurs  •• , 
Sciences , des  Caufes  fi  bien  fon- 
dées»  L’Aflrologie  eft  autant  an- 
cienne , que  les  Plançttes  & le 
* Zodiaque.  Le  departement  des 
dou^ç  Signes , ne  procède  point  s 
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de  ttôftré  choix.  Vne  continuelle 
Obferuation  des  anciens  Philo- 
fophes  d’Égypte  & de  Babylone, 

en  a découuert  le  focret  admira- 

# 

ble.  Ils  ont  tieuué  fouuent  des 
perfonnes  martiales  , quoy  que 
Mars  fuft  éloigne  de  FÂfcenj 
dant  : Ils  ont  treuué  vne  infinité 
d’hommes  folaires , quoy  que  le 
Soleil  fuft  foparé  de  F Angle  d’O- 
rient  : Ils  ont  treuué  diuerfes  per- 
fonnes venericnnes  > (ans  la  pre- 
fence  de  Venus  , en  la  premiers 
Maifon  de  la  figure.  Et  par  de , 
. Semblables  induàions,  conuena- 
• blés  à leur  Philofophie , ils  ont 
arrefté  pour  véritable  , que  le  IL 
gne  du  Belier  tout  foui  en  F As- 
cendant , faifoit  les  perfonnes 
martiales  : que  le  ligne  du  Lyon, 
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tout  fèul  en  FAngle  d'Orient, 
rcndoit  les  perlonnes  folaircs  : ôc 
que  le  ligne  du  Taureau  , tout 
leul  en  la  première  Mailon  , fai'» 

< loit  les  perfqnnesx  veneriennes. 
Ayant  ainfi  treuué  la  nature  des. 
autresügnes , pour  les  approprier 
comme  ils  ont  fait,  à chaque  Pla- 
nette. 

\ 

Apres  auoir  donne'  la  connoif 
fance  de  la  première  dignité'  que 
les  Planettes  ont  dans  les  Signes 
du  Zodiaque , nous  deuons  pal- 
ier à la  féconde , non  moins  con- 
fiderable.  Pcolome'e  , "comme 
tous  les  Autheurs  de  FAftrologie, 
Fappellent  FExaltation  des  Pla- 
nettes. * Il  ne  faut  pas  nous  efton- 
11er,  fi  lesCauü  font  fi  variables 
dans  le  Ciel  , puifque  les  Effets 
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font  fi  variables  entre  les  honv 
mes.  Nous  auôns  déjà  dit  qu’il 
n y auoit  point  d’effet  dans  la  Na- 
ture, qui  neuft  auffi  fa  caufe  dans 
la  Nature.  Et  le  Pere  Campanelle 
naflure-til  pas  , au  premier  de 
fon  Aftrologic , que  les  change- 
mens  ne  feroient  pas  fi  frequcnS 
dans  le  monde,  fi  les  mouuemens 
n efloient  fi  diuers  dans  les  Orbes  * 
celeftes.Nous  auons  déjà  déclaré, 
quelles  font  les  Maifons  des  Pla- 
nettes  : Ne  nous  arreflons  plus  à 
tant  de  raifonnemens  *>  laiffons 
, repofer  TaUthorité  des  expérien- 
ces ; 5e  fans  nous  troubler  de  tant 
de  répétitions , prenons  la  fuite 
de  noftre  Ouurage.  Difons  quéi 
Saturne  a fon  Exaltation  dans  le 

■ Kf.s 

figne'dcs  Balances  : lupiter  dans 
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le  figue  de  FElcreuilk  : Mars  , 
dans  le  figue  du  Capricorne  : le 
Soleil  y dans  le  ligne  du  Bclier: 
Venusjdans  le  figue  dés  Poilfons: 
Mercure^dans  le  ligne  de  la  Vier* 
ge  : & la  Lune  , dans  le  ligne  da 
Taureau  i lelon  tous  les  Aftro* 
logues* 

■ Mais  d où  procèdent  tant  de 
contrarierez  dans  FVniucrs  ? ne 
Tiennent-clles  pas  de  la  figure  or- 
biculaire  du  Monde  ? Tous  les  * 
poindsqui  font  dans  Vn  Cercle, 
ont  leurs  poinds  oppofez  dans  le 
melmc:  & Ariftotc  De  dit-il  pas,  - 
que  les  choies  les  plus  contraires,' 
font  les  clioies  les  plus  éloignées? 
D’où  s’enfuit  que  Ptolomée,  auec‘ 
tous  les  Anciens,  ne  nous  ont|>a$ 
donnéfans  fondement, que  COn> 

A a 
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me  il  fe  voit  dans  Ptolome'e , au 
premier  du  Quadripartit  , mais 

Elus  dans  tous  les  Ailleurs  Ara- 
es  & Modernes  ; lefquels  font 
vn  prodige  de  cette  dourine, plû- 
toft  par  habitude  y ou  par  imita- 
tion , que  par  aucun  fondement 
raifonnable.  Nous  voulons  en 
cet  endroit  modérer  noftre  auda- 
ce , par  la  modeftie  : nous  vou- 
lons combatre  le  lèntiment  que 
nous  auons  de  tous  ces  Trigo- 
lies  &c  au  lieu  de  les  rejetter  de 
noftre  Science  , les  receuoir  dans 
les  conditions  toutefois  de  Pto- 
lomce,  de  Proclus,  & de  Trifme- 
gifte.  Lelquels,  fuiuant  la  dodrri- 
-ne  des  anciens  Philofophes  d’E- 
gypte ôc  de  Babylone , comme 

nous  auons  dit  ailleurs , n’admet- 
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tcnt  point  les  Eleincns  d’Ariflotç 
ou  d’Hypccrate  \ dans  les  Tripli- 
citez  des  doüze  Signes,  ils  for- 
ment la  première , du  Belier , du 
Lyon , & du  Sagittaire  : la  fécon- 
de , du  Taureau,  de  la  Vierge,  6>ç 
du  Capricorne  : la  troifie'me,  dc$ 
Gemeaux , des  Balances  , &c  du 
Verléau  : & la  quatrième,  de  FEt- 
creuifle,  du  Scorpion, & des  Poif-  * 
fon£  A caulé,  dit  Ptolomée,  que 
les  trois  lignes  de  chaque  Tripli- 
cité , font  en  Trine  le  meilleur  de 
^tous  les  Afpe&s  : &:  tous  trois , ou 
de  nature  mafeuline , ou  de  natu-  ^ 
re  féminine , fans  leur  donner  au- 
tre conuenance.  , 

Dau^ntage , comme  il  a don- 
ne des  Seigneurs  à tous  les  Signes 

O O 

du  Zodiaque , par  la  dignité  des 
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Maifons  -,  il  fait  encore  les  Planer* 
tes  foigneurs  des  Triplicitez,  que 
les  Modernes  appellent  Trigono- 
cateurs  en  cette  forte.  Il  ordonne 
le  Soleil  & Iupiter  pour  la  pre- 
mière *,  parce  que  le  Soleil  a ion 
Exaltation  dans  le  Belier,  & Iupi-» 
ter  fà  Maifon  dans  le  Sagittaire. 
Il  choifit  la  Lune  & Venus  pour 
la  féconde  ; à caufe  que  Venus  a 
là  Maifon  dans  le  Taureau  , & la 
Lune  fon  Exaltation  au  niefme 
fîgne.  Il  donne  Saturne  & Mer- 
cure pour  la  troifiéme  ; parce  quê 
Saturne  a la  Maifon  dans  le  Ver- 
fcau , & Mercure  la  iîenne  dans 
les  Gemeaux.  Et  pour  la  derniè- 
re, il  ordonne  Mars , à caufo  qu’il 
a (a  Maifon  dans  le  Scorpion  i en 
luy  donnant  toutefois  pour  corn- 
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pagnes , Venus  & la  Lune  : parce 
que  Venus  a fon  Exaltation  dans 
les  Poiffons,  &:  la  Lune  fa  Maifon 
dans  PEfcreuifTe.  Peut-clbe  que 
ces  railonnemens  ne  font  point 
alfez  forts , à nous  perluader  la 
vérité  d’vne  fi  vague  doctrine  : & 
moins  encore  Fauthorité  des  Ex- 
périences , en  des  fujets  fi  confus 
& fi  variables.  Toutefois , com- 
me ce  n eft  point  vn  blâme  d’er- 
rer auec  tant  de  grands  Perfonna- 
ges , nous  acheuerons  en  difant 
encore  vne  fois , que  la  première 
dignité  des  Plane ttes * çft  la  Mai- 
fon : que  la  fécondé  , eft  FExalta- 
tion  : & que  la  troifiéme , eft  la 
Triplicité  , que  nous  appelions 
aufli  la  derniere  de  toutes  ces  di*- 
gnitez  effcntielles.  Parce  que  qqv 
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tre  deflein  en  cet  Ouurage  de 
FAftrologie  Naturelle  comme 
nous  auons  dit  ailleurs , eft  de  la 
de'poüiller  de  toutes  les  fuperflui* 
tct  qui  la  troublent  &:  la  con* 
fondent.  , 

Ces  Authcurs  célébrés,  &:  tou* 
jours  confiderables , nous  enfer* 
gnent  encore  la  mutuelle  recc* 
ption  des  Planettes  en  leurs  dr. 
gnitez  effentiellcs.  Ils  nous  de* 
clarent  que  fi  Iupiter  eft  dans  Pv* 
ne  des  Maifons  de  Saturne,  & 
Saturne  dans  Fvne  des  Maifons 
de  Iupiter  ; que  ces  deux  Planet- 
tes transfèrent  de  FvnàPautrela 
naturelle  puiflance  qu’ils  ont  dans 
leurs  propres  Signes  : qu’ils  font 
teputez  de  la  forte  comme  dedas 
leurs  propres  dignitez  : mais  que 
% 
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leur  mutuelle  réception  eft  plus 
parfaite^’ ils  le  regardent  d’vn  A t 
ped  trine  ou  du  moins  lèxtil , le 
quarre'  & foppofition  n’eftant 
pas  en  ce  poind  fi  fauorables, 
Or  ce  changement  réciproque 
de  leurs  dignitez  elfentielles,  n eft 

!>as  feulement  au  regard  des  Mai- 
ons , il  eft  encore  pour  PExalta- 
tion  en  tous  les  Planettes  : & non 
point  au  regard  des  Triplicitez, 
qui  ne  font  pas  de  fi  grande  con- 
fequence.  Si  donc  te  Soleil  le 
treuue  dans  les  io  ou  il  degrez  du 
Belier,  & Mars  dans  les  io  ou  il 
degrez  du  Lyon  ; nous  dirons 
que  ces  deux  Planées  font  en 
mutuelle  réception  d^eurs  Mai- 
fons , à caufe  du  trine  Alped 
dont  ils  le  regardent.  Mais  la 
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fimple  réception  de  moindre 
poids,  cft  lors  que  deux  Planettes 
font  en  Alpeâ: , & que  Fvn  tant 
feulement  eft  dans  la  dignité  de 
Fautre.  Comme  (î  Venus  eft 
dans  le  Verfeau , Maifon  de  Sa- 
turne , & Saturne  dans  les  Gé- 
meaux , où  Venus  n’a  point  de 
dignité  ; nous  dirons  que  Venus 
eft  en  réception  de  Maifon  auec 
Saturne  : le  mefmc  eftant  des 
Exaltations  v,  en  tous  les  Pla- 
nettes. 
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*Z>rf  nombre  des  Maifons  celcHes . 
CHAPITRE  IV. 


APrês  auoir  aflez  heureufe- 
mcnc  confideré  tout  ce  qui 
regarde  le  mouuement  des  O t- 
bes  celeftes  , d’Occident  par  le 
Midy  en  Orient  ; il  nous  fatit 
maintenant  appliquer  à Pintelli- 
gencc  de  ce  qui  concerne  le 
mouuement  contraire  du  pre- 
mier Mobile  , d’Orient  par  le 
Midy  erç  Occident  ; afin  cPch 
examiner  aufli  toutes  les  circon- 
ftanccs.  Le  premier  de  ces  deux 
notables  Mouue mens,  nous  mat- 
que  la  fituation  des  Planettes 
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dans  les  Signes  du  Zodiaque  : & 
le  fécond , non  moins  confidera- 
ble , nous  enfeigne  à treuuer  la 
pofition  des  mefmes  dans  le  Ciel, 
au  refpeft  des  Cercles  de  la  Sphc- 
re.  Nous  auans  dit  ailleurs  que 
le  méridien  coupe  le  * Ciel  ;en 
deux  parties  égales , dont  la  pre- 
mière, du  cofté  d’Orient,  ^ft  tou- 
jours afeendante  > & la  féconde, 
du  cofté  d’Occident  , toujours 
defeendante  : à caufc  de  la  reuo- 
lution  diurne  y ou  de  14  heures, 
qui  porte  les  Signes , les  Planet- 
tes  , & les  Eftoilles , toujours  en 
montant,  depuis  le  fond  du  Ciel, 
où  eft  le  méridien  inferieur , juf- 
ques  au  méridien  fuperieur , qui 
eft  ai)  milieu  de  chaque  Emif- 
pherç  y 6ç  toujours  en  defeen-. 
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dant,  du  méridien  fuperieur,  à 
f autre  qui  eft  au  deflous  de  la 
terre.  Ainfi  nous  difons  qu’vri 
Planette  eft  éleué  fur  les  autres, 

* f * 

quand  il  eft  le  premier  à monter 
du  cofté  de  la  partie  du  Ciel  af- 
cendante  y & le  dernier  à s abait 
ftren  Fautre  partie  defcendantc.* 

, Nous  auons  àiifli  rapporté , 
que  FHorifon  coupe  encore  le 
Ciel  en  deux  parties  égales  ; Fvne 
toujours  iuperieure , au  deflus  de 
la  Terre  *,  Ôc  Fautre  toujours  infe- 
rieure au  de  (Tous  de  la  mefme. 
Que  FHorifon  du  cofté  d’Oricnt, 
nous  marque  toujours  le  leuer 
des  Signes  des  Eftoilles  ou  des 
Planètes  : Ôç  FHorifon  du  cofté 
d’Occident , toujours  le  coucher 
des  mefmes.  Et  nous  adjoufte- 
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çdns  maintenant,  que  nous  dif 
fons  qu’vn  Planette  eft  fur  la  Ter? 
fe  , lors  qu’il  eft  dans  la  partie  du 
Çiel  qui  eft  au  deffus  de  Fhori- 
fbn  ; & qu’il  eft  {bus  la  Terre , 
quand  il  eft  en  Eautre  partie  du 
Ciel  inferieure.  De  forte  que 
nous  auons  à confiderer  en  cet 
çndroit  deux  points  remarqua- 
bles : le  premier  , que  les  deux 
Cercles  de  Fhorifon  & du  méri- 
dien partagent  le  Ciel  en  4 par- 
ties égalés  : & le  fécond , fuiuant 
ladodtrine  de'Ptolomée,que  ces 
deux  Cercles  font  les*  4 Angles 
4#  Çiel  de  fi  grand  poids  en  la 
Science  des  Aftres.  Le  premier 
eft  FAngle  d’Oricnt  en  Fhorifon 
ou  les  Eftoilles  fè  leuent  : le  fé- 
cond , eft  FAngle  du  milieu  du 
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Ciel, où  le  Soleil  au  méridien  fait 
le  Midy  en  chaque  Emilphere  : le 
troifiéme,  cft  l’Angle  d’Occident 
en  rhorifon  où  ks  Eftoilles  le 
çouchent  : Sc  le  quatrième  ou 
dernier , eft  l’Angle  de  la  Terre, 
où  le  Soleil  fait  la  minuit  au  me- 
ridien  de  la  partie  du  Ciel  infe- 
rieure. 

Or  comme  les  anciens  Philo- 


lofophes  d’Egypte  & de  Babylo- 
ne , auoient  treuué , par  des  lon- 
gues expériences  , que  le  grand 
Cercle  du  Zodiaque  cftoit  natu- 
rellement diftingué  en  douze  Si- 
gnes* Ils  treuuerent  aufli , que  la 
grande  circonférence  du  premier 
Mobile,  cftoit  partagée  en  douze 
Maifons , par  les  mefines  re(Tort$ 
de  la  Nature.  Us  employèrent 
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premièrement  à cet  office  , leâ 
deux  grands  Cercles  de  Thorifoil 
& du  méridien  : & en  les  failànt 
mouuoir  fur  les  deux  piuots  qui 
font  en  leurs  communes  ferions* 
ils  notèrent  encore  4 grands  Cer- 
cles , que  les  Aftronomes  appel* 
lent  de  pofition,  afin  de  marquer 
auec  les  deux  prccedens,  les  dou* 
ze  Mailons  celeftes.  Mais  ils  fu- 
rent aflez  long-temps  en  doute 
fiir  les  interualles  de  ce  partage  i 
& apres  auoir  tenté  diuerfes  voyes 
pour  en  auoir  la  connoifiancc  5 
ils  treuuerent  que  comme  l’Eccli- 
ptique  eftoit  fa  mefure  du  mou- 
uement  d’Occident  en  Orient, & 
des  parties  égales  des  douze  Si- 
gnes que  l’Equateur  eftant  la 
mefiire  du  mouuemcnt  contraire 

d’Orient 
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d'Orient  en  Occidenr , qu’il  1c- 
roit  aulfi  la  mcfure  égalé  des 
douze  Maifons  de  la  figure. 

Par  cet  admirable  principe  de 
conuenance  * ils  partagèrent  le 
grand  Cefcle  de  fEquateur  en 
douze  parties  égales*  chacune  de 
50  degrez  \ & ayant arrefté  furies 
poin&s  de  ce  s nouueaux  inter- 
ualles  découuerts  * les  4 grands 
Cercles  de  pofition  que  nous  ve- 
ndus d'alleguer  * ils  formèrent 
àinfiles  douze  Maifons  celeftes. 
Ils  appellerent  les  Pointes  des 
Maiions  , les  Endroits  de  PEccli- 
ptique  qui  eftoient  coupez  par 
ces  nouueaux  Cercles  , en  joi- 
. gnant  à ce  rang  les  4 Angles  : 
mais  la  Fortune  jaloulè  d’vne  fi 
belle  intention  , en  déroba  la 

6 b 
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connoilfance  apres  la  more  de 
Ptolomée.  Ce  grand  Perfonnage 
n’en  auoit  parlé  qu’obfcurément 
dans  fon  Liure  des  Aftres  ; & les 
Arabes  qui  n’en  pûrent  conce- 
uoir  le  fecret  memeilleux  , en 
nous  reftituant  FAflrologie  apres 
la  Conquefte  de  FEfpagne , nous 
donnèrent  les  douze  Maifons  par 
la  diuifion  égale  de  FEccliptique. 
Il  ne  faut  pas  toutefois  les  accufcr 
d’ignorance  , c’eftoit  plûtoft  vn 
effet  de  la  malice  du  temps , ou 
du  bon-heur  de  la  Germanie,  qui 
vouloit  nous  donner  vn  efprit, 
pour  renouuellcr  cette  ancienne 
méthode.  Mont-Royal  qui  en 
eft  le  Reftaurateur,  Fa  nommée 
la  Voye  Ration  elle , & depuis  la 
publication  de  lès  Tables  du 
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premier  Mobile  , FEurope  Fa 
toujours  & par  tout  conferuée. 
Difons  donc  que  le  Ciel  fut  pre* 
inierement  diuifc  en  quatre  éga- 
lés parties & tout  FEquateur  en 
quatre  portions  de  90  degre£ 
chacune  : que  ces  90  degrez  de 
FEquateür  furent  en  fuite  parta* 
g et  en  trois  égales  parties , pour 
les  interualles  des  trois  Maifons 
contenues  ert  chacune  des  Quar- 
tes celeftes.  Qu  en  la  première  de 
ces  Quartes  , furent  placées  la 
premicre  5 la  fécondé  * & la  troi- 
iiéme  Maifon , entre  Fhorifon  de 
FAngle  d’Ürient , & le  méridien 
de  FAngle  de  la  Terre.  Quen  la 
féconde  Quarte , furent  pofées  la 
quatrième , la  cinquième , & la 
fixiéme  Maifon , entre  le  meri-* 
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dien  de  PAngle  de  la  Terre,  & 
Phorifon  de  l’Angle  d’Occident. 
Qujcn  la  troifiéme  Quarte/urent 
placées  la  feptiéme  , la  huitième, 
&c  la  neufiéme  Maifon  , entre 
Phorifon  de  PAngle  d’Occident, 
& le  méridien  de  l’Angle  du  mi- 
lieu du  Ciçl.  Et  qu’en  la  quatriè- 
me Quarte , furent  pofées  la  di- 
xiéme , la  vnziéme , àc  la  douziè- 
me Maifon , entre  le  méridien  de 
PAngle  du  milieu  du  Ciel  , & 
Phorifon  de  l’Angle  d’Orient, foi- 
uant  tous  .les  Authcurs  de  la 
Science.  Et  ce  fut  ainfi  que  les; 
douze  Maifons  de  la  figure  ce- 
lefte  furent  ordonnées,  à les  com- 
pter de  l’Afoendant  qui  eft  Phori- 
fon  du  premier  Angle, en  defeen- 
dant  au  de  flous  de  la  T erre. 
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Or  ces  grands  Perfonnages 
toujours  fondez  for  les  deu# 
mouuemens  contraires  dçs  Pla- 
nettes  dans  le  Zodiaque , & du 
premier  Mobile  à l’entour  * de  la 
Terre  commencèrent  à nom- 
mer les  Maifons  qui  fuiucnt  -les 
Angles  félon  la  lucceflion  des  Si- 
gnes , les  Maifons  focccdantes  ; 
&c  ccllès  qui  precedent  les  An- 
gles, les  Maifons  Cadentes  : parce 
que  comme  4es  Plaîiettes  font 
premièrement  portez  par  leur 
mouuement  propre  dans  lés  SU 
gnes  du  Zodiaque  ,.des  Angles 
de  la  figure  dans  les  Maifons  foc- 

**  O - * , j 

cedantes  i ils  font  tout  au  con* 
tiaire  emportez  dés; Angles  dans 
lès  Maifon^  cadentes ','^  par  le 
mouuemejût^violent?  du  premier 
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Mobile , comme  s’ils  yçnoient  à 
tomber  de  ces  Angles.  Et  c eft 
ainfi  que  nous,  auons  les  quatre 
Angles  d’vne  figure  , les  quatre 
Maifons  Précédantes , les  qua- 
tre Mailons  cadentes.  La  premiè- 
re , la  quatrième , la  feptie'me,  & 
la  dixième , font  lés  quatre  An- 
gles: la  leçonde,  la  cinquième,  la 
huitie'mej  & la  vnzième , font  les 
• quatre  Maifons  fopçedantes  : & 
la  troifième,  la  fix|eme,  la  neufié- 
me,  & la  douzie'me*  font  les  qua- 
tre Maifons  cadentes*  ....... 

Dauantage , nous  âuons  tou- 
jours fix  Maifons  amendantes , &ç 
fix  Maifons  dépendantes*  à caufe 
de  la  Reuolutioï?  diurne. La  dixiè- 
me* la  vnzieW , la  dôuziémè , la 
première  * la  focQnde , & la  troi- 
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, fiémc,  font  les  fix  Mailons  aicen- 
dantes,  à fçauoir  du  collé  d’O- 
rient  : & laneufiémeja  huitième", 
la  feptiéme , la  fixième , la  cin- 
quième, &c  la  quatrième,  font  les 
lix  Maifons  defcendantes , & du 
collé  d’Occidcnt.  - Jl 

- De  plus , nous  <mohs  encore 
en  la  mefme.  figure,  toujours  fix 
Mailons  fur  la  Terte , & fix  Mai- 
fons au  deifous,  Les  premières, 
font  la  douzième,  la  vnziémc , la 
dixième , la  neufiéme , la  Huitié* 
me,  la  feptiéme  : &:  les  autres , la 
première , la  fécondé , la  troifié- 
me , la  quatrième , la  cinquième, 
& la  fixième  : & toutefois  à caufe 
de  la  finguliere  puiffance  ou  vef- 
tu  de  la  prefniere  Mailon,  que  les 
Aftrologues  appellent  encore 
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fafccndanf  de  la  naiifance , elle 
cft  contée  au  rang  des  Maifbns 
<]ui  font  for  la  Terre,  comme  il  fc 
voit  en  rousles  Liurçs. 

Or  la  maniéré  de  treuuer  la 
Pointe  de  chaque  Maifon  ce- 
lefte , ou  d’en  drefler  toute  la  & 
gure  ; eft  par  les  Tables  qui  fer- 
uent  a Fvlage  des  Ephémerides, 
ou  par  les  Tables  des  afocnfions 
droites . ôc  obliques?:;  Mais  plus 
parfaitement)  par  là  ifefolutioil 
des  Triangles  lpheriqtiçs>,;eom- 
me  il  fe  voit  dans  les  Volumes 
du  premier  Mobile  de  tant  d’Au- 
theurs  ; Ôc  en  celuy  demos  Tables 
Agronomiques  , pai  des  réglés 
flouuelles  & plus  faciles. . Toute- 
fois il  ne  faut  pas  que  les  En- 
uieux  de  FAftrologie  , ou  plûtoft 
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les  ignorans  d’vne  fl  belle  Scien- 
ce , prennent  de  Fauantage  de  ce 
que  nous  parlons  fi  louuent  dut 
mouuement  du  Soleil  & du  pre- 
mier Mobile,  comme  des  prin- 
cipales caulès  qui  donnent  les; 
changera  ens  à tant  de  chofes.  Et 
il  ne  faut  pas  qu’ils  nous  oppo* 
fent  vn  argument  de  Logique, 
pour  renuerfer  vne  fi  belle  con* 
noiffancc  ;.en  nous  difant,  que  fi 
la  Terre  le  meut , fuiuant  Fopk 
nicui  de  Copernic  , &c  du  plus 
grand  nombre  des  Agronomes, 
que  le  Soleil  , comme  le  premier 
Mobile, font  en  repos*,  & partant, 
que  leurs  mouuemetfs  venans  a 
ce  (Ter  , tant  de  caufes  viennent 
pareillement  à dilparoiftre.  Ne 
f^auent-ils  pas  } aulfi  bien  que 
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nous , fi  toutefois  ils  en  font  ca- 

Eablcs , que  fi  le  Soleil  eft  immo- 
ile  au  Centre  du  monde , que  la 
Terre  eft  mobile  dans  PEcclipti- 
que,  au  lieu  du  Soleil  ? & que  li  le 
premier  Mobile  n’a  point  de 
.mouuement , que.  la  Terre  a ce 
mouuement  du  premier  Mobile 
à Pentour  de  fon  Axe  ? Ils  de- 
uroient  encore  adÿoufter,  cjuefi 
la  Terre  a le  mouuement  annuel 
dans  PEccliptique  r que  les  Pla^ 
nettes  ne  font  plus , ny  villes , ny 
v rétrogrades St  & que  c’eft  vanité 
dans  P Aftrologie*  de  changer  les 
effets  de  leurs  aéHons  fur  la  Ter* 
re , par  ces  diuerfès  paffions  de 
leur  démarche.  Mais  comment 
pourrons- nous  fatisfaire  à leurs 
difficultés  en  fi  peu  de  paroles? 


Digitized  by  Google 


DE  L ASTROL.  NaTVR.  - 3?S 
faudroit-il  en  referucr  la  re'ponfo 
à vn  autre  Volume  ? ou  s’il  ne 
fera  pas  meilleur  de  leur  dire  des 
à prefent,  que  les  Aftronomes, 
comme  les  Philofophes , appel- 
lent les  vrais  mouuemens  au  re* 
gard  de  la  Terre , ceux  qui  fonç 
apparens  à la  mei*ne  , comme  il 
fe  voit  dans  les  Théories  des  Or-, 
bes  celeftes? 


De  la,  nature  & qualité  des  douze 
; ^Maifons . : -T  . 


CHAPITRE  V.,  ... 


; ",  ■ „ <•  • î 

IL  n’y  arien  de  fi  fâcheux- dans 
les  Authcurs  d’v ne  Science* 
<juç  h : répétition  :4qs  înçfmes 
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chofcs.  Mais  comment  fe  pour- 
roit-il  faite  , de  nous  empefohcr 
de  dire  encore  Vne  fois , que  le 

3uatriéme  ou  dernier  fondement 
e l’Aftrologie  Naturelle , con* 
fifte  dans  la  connoiflance  de  la 
nature  & qualité  des  douze  Mai- 
fbns  de  la  figure  ? Nous  auons 
cbmmencé  d’en  traiter  dans  le 
Chapitre  precedent , & c’eft  en 
cet  endroit  que  nous  deuons 
acheuer  d’en  donner  toute  l'in- 
telligence. Peut-eftre  qu’il  fèroit 
encore  neceflaire  de  nous  forti- 
fier de  l’authorité  des  Expérien- 
ces, & de  la  force  des  raifonne- 
mens , dans  vne  matière  de  cette 
importance.  Mais  ne  fçait-on  pas 
que  les  actions  du  Soleil  & des 
tftoilles  font  plus  puilTantcs , 8c 
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ont  plus  de  vertu  dans  les  Angles, 

Sue  dans  les  autres  Maifons  de  la 
gure  cclefte  ; c’eft  à dire, lors 
qu’ils  commencent  à paroiftre  en 
l’horiion  pour  s’éleuer , ou  à dil- 
paroiftre  pour  le  coucher  fous  le 
melme  ? Ces  veritez  ne  (ont  que 
trop  connues  dans  le  Monde , & 
les  Autheurs  de  la  Science  en 
font  tellement  remplis,  qu’il  nous 
leroic  importun  d’en  raifonner 
dauantage.  Nous  fuiurons  donc 
en  ce  regard  leurs  fentimens, con- 
formes à ceux  de  Ptolomée,  dans 
les  conditions  toutefois  d’adjou- 
ter  ou  de  retrancher  à noftre  or- 
dinaire , ce  que  nous  treuuerons 
conuenable  de  receuoir  ou  de 
rejetter  , afin  de  rendre  noftre 
Aftrologie  toujours  plus  pure 
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& plus  naturelle. 

D’autant  que  nous  11e  pou* 
uons  confèntir  à donner  des  pro* 
prietez  ou  qualitez  generales,  aux 
trois  Maifons  celeftes  qui  font 
comprifès  entre  l’horifon  & le 
méridien  , &c  qui  forment  les 
quatre  Quartes  de  la  figure , Pto- 
lomée  fe  contente  de  leur  attri- 
buer les  (impies  qualitez  qu’il 
donne  à chaque  parrie  du  iour 
naturel  : comme  l’humidité  à la 
première , qui  va  de  l’Orient  au 
Midy  : la  chaleur  à la  féconde, 
qui  eft  du  Midy  à l’Occident  : la 
fechereffe  à la  troifiéme , qui  va 
de  l’Occident  à la  Minuiét  : &:  la 
froideur  à la  quatrième  ou  der- 
nière,qui  finit  où  le  Soleil  fe  leue. 
Mais  les  Arabes  fondez  fur  les 
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Elemens  d’Ariftote  & d’Hypo- 
crate , leur  ateribuent  les  quatre 
humeurs , du  lang  , de  la  colere, 
de  la  melancholie , & de  la  pitui- 
te ; fans  confiderer,  comme  nous 
auons  dit  ailleurs , que  les  trois 
dernieres  ne  font  que  des  excre- 
mens  de  la  première.  Comment 

1)euuent-ils  conccuoir , les  vns  &c 
es  autres,  que  la  féconde  Maifon 
foit  de  qualité  froide  & humide, 
le  Soleil  eftant  en  la  neufiéme, 
qui  nous  fait  fentir  alors  des  qua- 
litez  toutes  contraires  ? Il  falloir 
donc ^djoufter  à leur  opinion, 
que  toutes  ces  Quartes  n’auoient 
les  humeurs  qu’il  leur  attribue , 
que  lors  que  le  Soleil  les  rendroit 
telles  à noftre  égard  par  faprefen- 
. ce  : parce  que  la  nature  ou  la 
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complcxion  de  ces  quatre  princi- 
pales parties  du  iour,  ou  de  la 
Sphere  cclefte*  ne  font  feulement 
que  pour  ceux  qui  habitent  fous 
le  méridien  fuperieur  de  la 
mefmc.  ' 

Si  nous  voulions  employer 
noftre  loifîr  à debatre,  il  faudroit 
que  ce  fuft  dans  vn  aütre  Volu- 
me : Mais  quel  auantagc  peut-on 
efperer  dans  la  difpute  des  Scien- 
ces Naturelles , où  la  Vi&oire  eft 
fouucnt , & plûtoft  concédée  au 
nombre,  qu’au  poids  des  paroles? 
Peut-eftre  que  noftre  penfee  fè- 
roit  d’obliger  les  perfonnes  à fui - 
ure  nos  fentimens , fins  les  ap- 
puyer de  preuues  conuenables: 
Ce  n’eft  point  ainfî  qu’il  le  faut 
entendre  > nous  donnons  plûtoft 

• ■ . - des 
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des  conüils  i que  des  loix  eft  cet 
Ouurage  : nous  fçauon$ , autant 
qu’il  nous  elt  poflible  de  fçauoir* 
que  nos  Préceptes  (ont  les  meil- 
leurs : & nous  laiflons  à tous  la  li- 
« *• 

berté,  ou  de  les  rejettera  ou  de  les 
admettre.  Les  Sciences , comme 
les  Loix  ^ deuiennent  pat  la  fuite 
du  temps, des  monftres:  La  vanité 
des  Autheurs  , plûtoll  que  Fa- 
mourde  la  vérité , eft  la  caufe  de 
tant  de  fuperfluitez  qui  les  trou- 
blent i & pour  les  apprendre  , il 
faut  auoir  plus  de  force  de  bras  à 
remuer  les  Volumes , que  de  for- 
ce d’elprit  pour  s en  rendre  capa- 
ble , comme  il  fe  voit  en  Virgile 
/Maluezzy.  On  compte, dit-il,  les 
paroles,  au  lieu  de  lespefer;& 
c’eft  allez  à vn  homme  d’auoix 

C c 
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fait  vn  gros  Liure , pour  eftre  cfti- 
me  vn  grand  Perlonnage. 

Mais  reuenons  au  lùjet  de  la 
première  Maifon  ? par  où  nous 
deuons  commencer.  LesAftro- 
logues  Fappellent  encore  FAfcen- 
dant , & les  Grecs  FHorolcope  ; 
c’eft  à dire  , marque  de  Fheurc. 
Sa  domination  eft  fur  la  vie , le 
corps,  la  forme  de  la  perfonne: 
fur  la  ianté , la  beauté,  ôc  la  lon- 
gueur de  la  vie  : furies  humeurs, 
le  tempérament , ou  le  mélange 
des  qualité z,  propres  ou  contrai- 
res : fur  les  inclinations  , lçs 
'mœurs  , & les  pallions  de  Famé 
naturelle  : fur  les  dilpofitions  & 
habitudes,  des  vices  ou  de  la  ver- 
tu: fur  les  facultez  de  Felprit  & 
de  Fcntendement,  comme  (iirles 
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inclinations  aux  belles  Sciences  : 
fur  la  fortune  & la  réputation  en 
general  de  la  perfonne  : fur  Fin- 
duftric  6c  la  propre  capacité  dans 
la  conduite  : & finalement  lur  la 
propreté  des  ornemens  dont  elle 
eft  reueftuë.  Les  Arabes  adjou* 
ient  lur  les  commencemens  des 
adtions  ou  des  cntrepriles  dans 
les  figures  des  cle&ionS  $ fuiuant 
leur  doctrine. 

La  fécondé  Maifdn  a fon  pou- 
üôir  fur  les  richelfcs  * les  facultez, 
& les  biens-meubles  de  la  per- 
fonne1: lur  les  ornemens  * les  ta- 
pifièriés , & F argenterie  : fiir  For 
& Fargentmonnoyé  j comme  fur 
la  recepte  & la  dépenfe  : lur  les 
perles , les  diamans , & les  pierre- 
ries : fur  les  ammeublemens , les 

C««  '} 
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peintures  les  dorures  : furie 
jeu , le  trafic , & le  commerce  par 
ou  les  richefles  s’acquierent  faci- 
lement, ou  fe  perdent  enfin 
fur  tout  ce  qui  contribue  le  plus 
à Paife  du  corps , ou  à la  douceur 
de  la  vie , puifquelle  fuit  immé- 
diatement la  première. 

La  troifie'me  a fa  domination 
fur  les  freres  & les  parens  en  ligne 
collaterale  : furies  auantages  qui 
nous  arriuent  des  alliances  : lur 
les  petits  voyages,  & fur  la  bonne 
fociete  que  nous  deuons  auoir 
auec  nos  proches  -,  parce  qu  elle 
eft  au  fextil  de  l’Afcendànt',  ou 
première  Maifon  de  la  figure. 

La  quatrième , qui  eft  F Angle 
de  la  Terre , a fon  pouuoir  fur  lés 
parens  en  ligne  droite  ôc  afeen- 


À» 


Digitized  by  Google 


DE  L ASTROL.  NaTVR.  405 
dante  : fur  les  patrimoines,  les  hé- 
ritages , 8c  les  biens  immeubles  : 
fur  les  Baftimens , les  Chafteaux, 
les  poflèffions , 8c  les  choies  per- 
manences : for  FAgricukure  , les 
jardins,  8c  le  labourage  : for  la  lo- 
litude  y les  méditations  , & les  - 
profondes  penfees  de  la  perfon- 
ne  : fur  les  métaux , les  minières,  . 
8c  les  caues  fouterraines  : fur  la 
faulfe  monnoye  & FAlchymie: 

8c  finalement  fur  les  Enterremens 
des  Hommes , 8c  la  gloire  apres 
la  mort;  puifquc  cette  Maifon  cft 
en  la  partie  du  Ciel  Ja  plus  pro- 
fonde. \ ’ 

La  cinquième  a fa  domina^ 
tion  lur  le  nombre,  la  vie,  &la 
qualité  des  Enfans,  en  ligne  droi- 
te 8c  delcendançe  : lùr  les  dons  8c  ■ 

C c iij 


, ■ * 


Digitized  by  Google 


I 


. 406  Le  III.  Livri  * 
les  prefens  des  Princes  , ou  des 
grands  Seigneurs , des  Prinçeflés, 
ou  des  femmes  : & fur  tout  ce  qui 
peut  delefter  ou  fatisfaire  la  per- 
fonne  ; parce  quelle  eft  en  trinc 
aipeâ:  de  la  première  Maifon  de 
la  figure. 

La  fixicme  a fon  pouuoir  fur 
les  domeftiques , les  feruiteurs,  & 
la  famille  : fur  les  petits  animaux, 
Pœconomie,  &le  ménage  : fur  la 
folitude , la  retraite , ou  l'abaiflè- 
'\  ment  de  la  perfonne  : & finale- 
ment furies  maladies*, à caufe  que 
cette  Maifon  ne  regarde  point  la 
première  , ou  1 afeendant  de  U 
. nailfance. 

. La  fèptiémc*  qui  eft  P Angle 
d’Occident , a fa  domination  fur 

' la  bonne  ou  la  mauuaifè  condi- 

\ . • 
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tion  des  Mariages  : fur  la  nature, 
les  quali tez , & la  more  de  la  fem- 
me , en  la  naifïance  du  mary  ; & 
du  mary  , en  la  naifïance  de  la 
femme  : fur  les  procez,lcs  débats, 
& les  querelles  : fur  les  ennemis 
ouuerts  & déclarez;  fur  les  adtios 
illuftres  précipitées  : fur  les  re- 
bellions , ou  les  reuoltes  contre  le 
Souuerain  : fur  le  banniffement, 
Fexil , & les  dangers  de  la  perfon- 
ne  : & en  partie  fur  le  genre  de  là 
mort i puifquelle  cft  droitement 
oppofee  à la  première  , qui  a fon 
principal  domaine  fur  la  vie. 

.La  huitième  a fon  pouuoir  fur 
la  mort  *ou  violente,  ou  naturel- 
le , ou  publique  : fur  les  crimes, 
ou  d’Eftat , ou  des  fauffetez  , ou 
. des  Monnoyes , ou  des  meurtres, 

C e iiij 
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ou  des  voleries  : fur  les  lupplices, 
les  tortures, & les  minières  de  tel- 
les cruautez:  fur  lès  Princes  ou  les 
luges , qui  condam lient  à mort  : 
& fur  Pauantage  ou  les  profits, qui 
pcuuent  arriuer  de  la  mort, ou  du 
crime  des  autres  *,  comme  hérita- 
ges, fondations,  ou  réparations 
d’injures  &c  de  dommages. 

La  neufiéme  a fa  domination 
fur  les  grands  Voyages,  les  lon- 
gues Nauigations , & les  grands 
Pèlerinages  : fur  les  Ambaflades, 
Légations , & ménages  des  Roys 
& des  Princes  : fur  les  Honneurs, 
les  Charges,  & les  Dignitez  de  la 
Religion  que  Pon  profefle  : fur  les 
dilpofitions  naturelles  de  PEn- 
fant  à la  pieté  ou  à la  bonne  vie  \ 
Ôc  fur  la  nature  des  vi fions  ou  des 
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longes  *,  parce  que  cette  Maifon 
cft  au  trine  de  Fafcendant,  ou  de 
la  première. 

l.a  dixiéme , qui  eft  F Angle  du 
Milieu  du  Ciel , & la  Maifon  la 
plus  cleuée  fur  la  Terre  , a fou 

1)ouuoirfcr  FEmpire,les  Loix , de 
a fouueraine  puifïance  ; fur  les 
Empereurs , les  Roys,  & les  Prin** 
ces  fouuerains  î for  les  Offices  de 
la  Couronne , les  Charges  publia 
ques , de  les  Magiftraturcs  : fur  la 
vacation , le  meftier , ou  la  pro- 
feffion  : fiir  les  honneurs,  la  répu- 
tation , de  la  gloire  : iur  les  per-r 
fonnes  illuftres , les  Prehdens , de 
les  luges  : & généralement  fur 
■ tout  ce  qui  donne  de  Fauthoritc. 
fur  la  vie  , lainort,  & la  fortune 
des  hommes. 
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La  vnziémc  a fa  domination 
fiir  Pamitie  des  Roys  , des  Prin- 
ces , des  Reyncs , & des  Princef- 
Ics  : fur  le  nombre  & la  qualité, 
des  amis  & des  amies  : fur  les 
conuerfations,  les  fbeietez , & les 
. compagnies  : & finalement  fur 
tous  les  auantages  qui  nous  peu- 
uent  arriuer  du  cofté  des  perfbn- 
nes  qui  nous  protègent  & nous 
auancent  *,  elle  eft  fi  fauorable 
quand  elle  eft  bien  difpofée,  que 
les  Grecs  Font  appcllée  b 6 Genie. 

* Enfin  la  douzième  a fon  pou- 
uoir  fut  les  prifbns  . , les  cachots, 
les  crimes , & la  feruitude,:  fur  la 


retraite,  Pobfcurité,  &Pabaiftc- 
ment  de  la  perfonne  : fur  les  tra- 
ucrfès , les  empefehemens , & les 
obftacles  : fur  la  décadence  & la 
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ruine  des  grandeurs  & des  fortu- 
nes : fur  les  ennemis  cachez  ou 
couuerts , & qui  font  portez  à 
Fenuie  & à la  calomnie  ; for  les 
détra&ions  , les  complots , & les 
rebellions  contre  les  Princes  ou 
les  Seigneurs  î for  les  calamitez, 
les  mifercs , & le  bannilTementî 
& généralement  for  tout  ce  qui 
regarde , le  nombre  & la  qualité 
des  cheuaux  qui  lèruent  à la  per- 
fonne*,  comme  des  autres  grands 
animaux  qui  font  employez  dans 
le  ménage  de  la  campagne.  Et 
cette  Maifon  elt  fi  malheureufe 
quand  elle  eft  infortunée,  que  les 
Grecs  Fontappellée  mauuais  Gé- 
nie, au  contraire  de  la  vnziéme. 
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/*  dignité  des  Maifons  celefies ♦ 
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CHAPITRE  VI. 

> » • » 

, •*  . * 

AYant  déclaré  comme  nous 
auons  fait , le  nombre , la 
nature , ou  la  qualité  des  douze 
Maifons  de  la  figure  : il  nous  faut 
encore  adjoûter  les  remarques 
de  leur  auantage , qui  procèdent 
toujours  de  leur  fituation  dans  la 
Sphere  celefte.  Car  les  trois  Mai- 
fons qui  font  du  coftc  d’Orient, 
ont  leurs  lignifications  fiir  les 
commcncemens  de  la  vie  & les 
aélions  propres  de  la  perlonne  -, 
comme  fiir  les  biens  & fur  les 
/ maux  , qui  ont  accouftumé  de 
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f accompagner  ou  de  la  fuiure. 
Les  trois  Maifons  vers  le  milieu 
du  Ciel , & les  plus  éleuées , ont 
leurs  dominations  fur  fhonneur, 

, l’Empire,  & la  gloire  •>  comme  fur 
ks  adions  publiques  ou  extérieu- 
res de  la  perfonne,  Les  trois  Mai- 
fons du  cofte  d’Occident , ont 
leurs  lignifications  fur  la  fin  de  la 
vie , & fur  les  a&ions  contraires, 
ou  qui  nuifent  à la  perfonne.  Et 
les  trois  Maifons  qui  lont  au 
fonds  de  la  Terre  ou  du  Ciel,  ont 
leurs  dominations  fur  les  parens 
qui  nous  laiffent , ou  que  nous 
laiffons  apres  nous  ; comme  fur 
les  héritages , que  nous  receuons 
des  vns , & que  nous  transférons 
aux  autres.  ' 

Or  de  ces  trois  Maifons , F Am- 

# • > L . , . 
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glc  eft  toujours  la  plus  auanfa- 
geulc  4 la  lutcedente  , toujours 

f lus  conforme  à la  nature  de 
Angle  qui  la  précédé  -,  & la  ca- 
dente , toujours  plus  éloignée  de 
la  propre  lignification  de  FAn*- 
glc , comme  il  le  voit  dans  le  pre- 
cedent Chapitre.  Les  raifons  erl 
..font  apparentes.  La  féconde  Mai- 
fon , qui  eft  lùccedantç  à la  pre- 
mière par  la  droite  & naturelle 
fîicceffion  des  Signes , c eft  à dire 
parle  propre  & naturel  mouuc- 
ment  des  Planettes  d’Occident 
en  Orient  -,  a la  domination  fur 
les  biens  ou  les  commoditez  qui 
doiuent  accompagner  la  vie.  Et 
la  douzième,  qui  eft  la  Maifon 
cadente  de  cet  Angle  par  le  mou- 
uement  contraire  & violent  du 
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premier  Mobile , a fa  lignifica- 
tion iur  les  maux  ou  les  incom- 
moditez  qui  ne  luy  font  que  trop 
frequentes.  Nous  treuuerons  ail- 
leurs la  mefme  conuenance.  La 
vnziéme  Mailon  , qui  eft  lucce- 
dente  à la  dixiéme , a fa  domina- 
nation  fur  les  amis  qui  nous  pouf- 
fent & nous  fouftiennent  dans 
les  honneurs , les  emplois  , & la 
gloire  : & la  neufiéme,  qui  eft  la 
Mailon  cadente  de  cet  Angle , a 
fa  lignification  fur  les  occafions 
qui  les  affoibliffent  ou  qui  nous 
en  éloignent. 

Nous  treuuerons  le  lèmbla-, 
ble  , en  nous  relfouuenant  des 
proprietez  de  l’Angle  d’Occi- 
ident.  Car  la  huitième  Maifon, 
qui  en  eft  la  fucced.ente , a fa  do- 
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tnination  fur  le  genre  de  mort 
qui  accompagne  ordinairement 
les  procez , les  rebellions , & lea 
crimes  : Et  la  fixiéme , qui  en  eft 
la  Maifon  cadènte, a là  lignifica- 
tion fur  les  chofes  qui  nous  éloi- 
gnent de  tant  de  troubles  & de 
trauerfes.  Finalement , la  cin- 
quième Maifon , qui  eft  la  fucce- 
dente  de  la  quatrième , a fa  do- 
mination fur  les  propres  enfans 
de  la  perfonne , qui  emportent 
fon  héritage  par  la  droite  & na* 
turelle  fiicceflion  : Et  la  troifiè- 
me,  qui  eft  la  Maifon  cadente  de 
, cet  Angle,  a là  fignification  fur 
les  frères  ou  les  parens  en  ligne 
collaterale  > pour  eftre  Tes  heri- 
tiers , outre  fà  volonté  y au  defaut 
des  autres.  . 

...  -,  Nous 
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Nous  poumons  adjoufter,  en 
faucur;  de  ces  raifonnemens , les 
bons  ou  les  mauuais  Alpedts  des 
Mailons  entre  elles  : furquoy  Pto-  * 
lomée , mais  plus  encore  les  nom* 
ueaux  Autheurs , feraient  appa- 
remment fondez  en  la  curieufc 
recherche  de  leurs  conuenances* 
fi  les  douze  Maifons  de  la  figure 
auoient  des  Rayons  comme  les  ' . 
fèpt  Pfanettes  : lefquels  louuent 
de  laneufiéme  regardent  PAfccn- 
vidant  d’vn  Quarré  -,  & de  la  dixie- 
me,  d vnTrine*  ’ \ 

Mais  comment  nous  leroit-il 
poffible  de  treuuerlesjuftes  Rab  & 
fbns  dans  la  Nature,  de  tant  d ex- 
périences reïterees  ? PAftrologie  • 
n’eft-elle  pas  au  rang  des  Sciences 
Phyfiques  & Natmelles  ? A-t  elle 

,\  ' * +t)A  V : 
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d’autre  auantage  en  fes  fondc- 
mens  ; que  les  inductions , & la 
conjecture  ? &:  quel  eftablifle- 
ment  pçut-elle  auoir  d’vne  hu- 
maine foibleflc,  que  la  confor- 
mité des  éuenemens  auec  les  cau- 
fes  recitées  ? Si  le  pôinét  ôc  la  li-  *. 
gne  auoient  de  Fexiftence  , les 
Sciences  Mathématiques  ne  fe- 
roicnt  point  demonftratiucs , & 
la  connoiflance  de  leurs  çSonclu- 
hons,^écederoit  en  nous  la  con- 
noiffance  de  leurs  principes.  Il 
faut  admirer  en  tout  & par  tout, 
les  fècrctis  de  la  Prouidence  : Elle 
a formé  dans  les  Caufes  fécon- 
des y la  contrariété  des  mouue- 
mens  ; afin  que  Fimprcffion  de 
leur  variable  démarche , fift  tous 
les  changcmens  que  nous  renur- 
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quons  entre  les  homtpes. 

Or  c efl:  aflez  pour  la  nature  & 
la  qualité  des  douze  Mailons  5 & 
Voyons  la  dignité  que  les  Au- 
theùrs  leur  ont  donnée.  Ils  pré- 
fèrent les  Angles  aux  Mailons 
fuccedentes , &:  tiennent  les  Mai- 
fons  cadentcs  pour  les  dernieres; 
Ils  diient  que  FAfcendant  eft  plus 
4ioble  que  le  milieu  du  Ciel  , & 
que  la  lèptiémc  a plus  de  dignité 
que  la  quatrième  : ils  adjoulient,' 
que  la  vnziéme  &!  la  neufiéme, 
{ont  préférables^  la  fécondé  & à 
la  cinquième:  & que  la  troifiéme 
&z  la  fixiémc , ne  font  pas  fi  mau- 
uaifes  que  la  huitième  & la  dou- 
zième. Mais  nous  treuuerons  en- 
cor^micux  cet  ordre  de  leur  pre- 
rogatiue , en  les  jpnftituant  de  la 
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4ip  Le  III.  Livre 
forte.  La  première  , ou  Afccn- 
dant  : la  dixiéme  , ou  milieu  du 
Cijel  : la  fèptièmc,ou  Angle  d’Oc- 
cident  : la  vnzîéme,  fuccedente  à 
FAngle  du  milieu  du  Ciel  : la 
ncufiéme  , cadente  du  mefme: 
la  quatrième. , ou  Angle  de  la 
Terre  : la  féconde , fuccedente  à 
FAngle  d’Orient  : la  cinquième, 
fuccedente  à la  quatrième  : la 
troifiéme , cadente  de  la  mefme  : 
la  fixiéme  , cadente  de  FAngle 
d’Occident:  la  huitième,  fucce- 
dente du  mefme  : &;  la  douzième, 
cadente  de  la  première  Mtifon 
de  la  figure. 

Or  ces  dignitez  ne  font  pas  les 
feules  à confiderer  dans  les  Mai- 
fons  celeftes,  elles  reçoiucnt  aufli 
de  Fauantage  par  Jes  Signes  du  ' 


Digitized  by  GooqI 


! 


DE  L ASTROL.  NaTVR.  41I 
Zodiaque  qui  les  occupent,  fi  les 
bons  Planettes  en  font  les  içi- 
gneurs  & au  contraire.  Confor- 
mément à la  do&rine  de  Prolo- 
ngée & des  anciens  Chaldées, 
comme  il  fe  voit  dans  le  tr^é- 
me  Luire  de  FHiftoire  Vniuerlel- 
lc  de  Diodore  : où  Fon  remarque 
affez  clairement , que  ces  Pbilo- 
fophes  Babyloniens  auoient  ac- 
çouftumé  de  conftituer  les  Pla- 
nettes pour  feigneurs  des  Signes 
du  Zodiaque , des  Maifons  de  la 
figure d§  FAfcendant  des  naifi* 
lances , & dé  jà  geniture  dès-per- 
fonnes.  Les  Latins  &:  les  Grecs 
les  appellent  encore  Difpofiteurs, 
& les  Arabes  Almuten  : Dautant 
que  fi  les  Signes  de  Jupiter,  c’eft 
à dire  le  Sagittaire  &:  les  Poiflons, 

. Dd  iij  . 
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occupent  la  dixiéme  Maifbn^le- 
_ la  figure,  nous  dirons  que  Iupiter 
eft  le  feigneur  ou  le  difpofiteur 
du  milieu  du  Ciel*  Et  fi  les  fignes 
de  Venus , c’eft  à dire  le  Taureau 
ou  les  Balances,  font  en  la  pointe 
de  la  première  , nous  dirons  que- 
Venus  eft  dame  defAfcendant, 
le  irrefme  eftant  des  autres  Signes 
& des  autres  Planettes. 

Dauantage,  nous  difons  qu.  vn 
Planette  eft  feigneur  t>u  dilpofi- 
teur  d’vn  autre  Planette , lors  que 
cet  autre  Planette  eft  ijfrns  les  fi- 
gne$  ou  les  dignitçz  du  premier: 
Comme  fi  le  Soleil  eftoit  dans  le 
digne  des  Gerneaux , Mercure  fe- 
roit  fon  feigneur  ou  fon  difpofi- 
teur: & fila  Lune  eftoit  dans  le 
figne  du  Lyon  , le  Soleil  feroit  le 
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-teneur  ou  le  dilpofiteur  de  la*' 
Lune.  Cette  confideration  ef!  d ; 

9 &gS  ■*  ^ 

grand  poids  dans  la  Science  des 
1 Iugemcns  des  Aftres  : 8c  comme 
en  traies  Planettes , laadignitc  des 
Maifons  eft  plus  excellente  que 
, la  dignité  des  Exaltations , il  eft  ^ 
apparent  quejft  premier  iei- 
gneür  d’vn  Signe , eft  le  Planet- 
te  qui  a fa  Maifon  dans  le  Signe  : 

8c  le  fécond  feigneur,  le  Planette 
qui  a fon'Exaltation  dans  le  mel- 
rae.  Comme  'fi  le  Belier  eft  en  -, 
PAfcendant  , nous  dirons  que 
Mars  en  fera  le  fçigneur,  8c  le  S 9-  , 
leil  le  focond  feigneur  en  puifian? 
ce  £ Mars-,,  à çaufe  de  la  digniÀ* 
de  Maifon  qu’il  a dans  le  Signe 
. du  Belier -,  ,8c  le  Soleil , pour  ion 
Exaltation  dans  le  mefmc  Signe  : 

, Ddiiij 
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414  • s Le  III.  Livre 
* le  mefme  eftant  du  refte.  Ca#hu’ 
Lune  lera  dame  de  la  vnzieme 
Mailon , & Iupiter  le  lècond  dif* 
pofiteur  apres  ell#,  file  figne  de 
FElcreuifiaaen  occupe  la  pointe. 

Mais  fi  dans  FAfcendant  ou  le 
^ Milieu  du  Ciel  d vne  naifTance,  • 
comme  dans  toutes  les  autres 
Mailons  de  la  figure , il  fe  treuue  ' 
vn*  Plane  tte  par  prefence  : nous 
dirons  alors  que  ce  Plançtte  lera 
le  feigneur  principal  de  cet  An- 
. gle  ou  de  cette  Mailon  *,  ' quoy 
qu’il  Toit  lins  dignité'  dans  le  Si- 
gne , où  il  cil:  par  fa  prefence. 
Comme  fi  Saturne  eftoit  au  Sa- 
gittaire, & dans  la  première  Mai- 
fon  de  la  figure  , il  leroit  le  pre- 
mier , ou  le  plus  puilfant  lèigneur 
de  FAfcendant  *,  ôc  Iupiter  le  fe- 
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DE  l?A$TRO‘l.  NATVR.  415 
^ohd  dilpofiteur  en  puiffance , 

. tant  du  mermé  Afcendant , que 
de  Saturne.  Toutefois  fi  dpux  ou 
frois  Planettes  Ce  treuuoient  en-  ' 
. femble  dans  vne  Mailbn  , ils  en 
feroient  tous  les  feigneurs , m^is 
en  different  degré  de  pniffancc  ? 
car  le  plus  proche  de  la  pointe, 
pu  le  plus  excellent  en  dignitez, 
emporteroit  la  prerogatiue.Com- 
me  h le  Soleil  & la  Lune  eftoient 
. au  Lyon , & dans  la  dixiéme  *,  le 
Soleil  feroit  le  feigneur  du  Milieu 
du  Ciel , preferablement  à la  Lu- 
ne , à caufè  de  la  dignité  de  Mai- 
(bn  qu’il  a dans  le  Signe.  Mais  Ci 
la  Lune  eftoit  proche  de  P Angle, 
& le  Soleil  fort  éloigné  du  mel- 
me  , & toujours  dans  le  Lyon  -,  la 
Lune  partageroit  auecle  Soleil, la 
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puiflancc  de  ce  domaine. 

Finalement , le  feigncur  ou  * 
f Almuten  d’vne  geniture,fiiiuarit 
les  Arabes , eft  le  Planette  le  plus 
puiflant  de  toute  la  figure  celefte;  ' * 
foit  quil  fe  treuue.conftitué dans 
les  Angles  ou  dans  les  autres  Mai- 
fons,  Toit  qu'il  fe  treuue  fur  la  ter- , - 
re  ou  deflous  : Comme  il  fe  voit 


dans  les  Aüthcurs  de  fAftrolo'-  - 
gie , qui  tous  font  vn  merueilleux 
eftat  .-du  feigneur  de  la  figure , 
ceft  à dire  du  Planette  qui  a le 
plus  de  puifiance  ou  de  preroga- 
tiue.  Or  comme  la  /difficulté 
-rconfiftc  dans  le  choix  de  celuy 


qui  eft  accompagné  de  toutes  les 
conditions  qui  conuicnnent  .à 
cette  puilfance , nous  parlerons 
ï autre  Chapitre,,  <Je  la  comparai- 
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fou  & de  la  valeur  de  toutes  les 

a ' 

diçnitez des Planettes,  / 


De  la  farce  ou  foibleffe  des  Planettes, 

• Vf  * ' % 1 

CHAPITRE  VII. 

»‘ 

f « . ' * 

? , 

APres  auoir  acheué  de  donner 
vne  entière  Ôc  parfaite  con- 
noiflance  des  quatre  Elemeps^de 
F Aftrologie  Naturelle. , il  nous 
faut  maintenant  comme  en  tirer 
la  Squinte-effence  , pour  fçauoir 
comment , & par  quelle  raifon, 
vn  Planette  eft-puiffanç  ou  debile 
dans  les  termes  communs  de  la. 
Sciençe.  Les  apparences  en  font 
‘ toutes  formelles.  Nous  auons  dit 
ailleurs  , que  la  lumière  de* 
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Aftres , donnoit  la  couleur  : que 
la  chaleup , donnoit  Fadlion  & la  . 
vie  : que  la  nature  *,  bonne  ou 
mauuaife , donnoit  des  qualitez 
bonnes  ou  mauuaifcs  : & que  le 
mouuement,  donnoit  le  mouue- 
ment & Fefficace  dans  les  a&ios, 
comme  dit  Ariftote  en  la  Phyfio-  • 
‘nomie.  Il  eftdonceuident,  que 

Elus  la  lumière  d’vn  Planette  fera 
elle  & grande  , plus  la  couleur 
fera  belle  & bonne  : que  plus  la 
chaleur  fera  forte  & puiifante, 
plus  la  vie  & Padlion  feront  fer- 
mes ou  vigoureulès  : que  plus  la 
Nature  fera  parfaite,  plus  les  qua-,' 
litez  feront  parfaites  & louables  : 
ôc  que  plus  le  mouuement  fera 
droit  &:  ville , plus  la  démarche 
fera  gr4ue , prompte  & fortunée. 
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DE  L A$TROL.  NATVR.  419 
Toutefois  ccft  toujours  le  meC 
me  Aftre , c’eft  toujours  vn  corps 
fimple , c’eft  toujours  la  mefmc 
caufe  naturelle , &:  de  foy  inua- 

riable.  , 

«•  * > 

Mais  pourquoy  repeter  fi  fou- 
uent  vne  mefme  choie  ? nauons- 
nous  pas  rapporte  dans  le  Chapi- 
tre de  la  variété  des  effets , & ail- 
leurs , la  Raifon  de  la  diuerfitc 
des  euenemens  qui  (e  voyent 
dans  le  monde  ? Venons  donc  à 
noftre  lujet,  & voyons  pourquoy 
f Ptolomée,  & les  Aftrologues,  ap- 
pellent vn  Planctte  heureux , ou 
v malheureux  ; puiffant,  ou  debile*, 
fortuné , Ou  infortuné  ; &:  bien, 
ou  mal  difpofé  dans  la  figure.  Ils 
diient  premièrement , qu  vn  Pla- 
nçtte  eft  heureux  & puiffant , lors 
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qu’il  eft  en  (es  dignitcz  de  Mai- 
Ion  ou  d’exaltation,  dans  les  Si- 
gnes du  Zodiaque  : lors  qu’il  eft 
dans  les  Angles , ou  les  bonnes 
Mailons  de  la  figure  : lors  qu’il 
eft  conjoint  5 ou  en  bon  Afceâ:  . ,r 
des  bons  Planettes  : lors  qu’il  eft  ‘ 
Oriental  au  relpe<ft  du  Soleil , & 
augmenté  en  lumière  : lors  qu’u 
éft  direâ:  ou  vifte  en  fon  mouue- 
ment  : lors  qu’il  eft  conjoint  par 
corps  à vne  des  Eftoilles  fixe? 
Roy  aile  : lors  qu’il  eft  libre  de 

combuftion , & loin  des  Rayons^ 
du  Globe  (olaire, fiiiûant  nos  pre- 
cedentes Remarques..  Mais  pour 
mieux  afiurer  le  jugefigent  en  ré- 
munération de  tous  ces  âuanta- 
gcs  , nous  les  ordonnerons  par 
degrez  fuiuant  Fopinion  la  plus 
; .1  conuenable.  ‘ 
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! Vn  Planctte  dans  la  Maifon, 
a 5 dcgrez  de  force  ; en  Ion  exal- 
i tation,  4 ; & en  la  triplicité,  1 ; en 
: réception  de  maifon,  4 dcgrez 

de  force  ; & en  réception  d’cxal- 
tation,  3.  Dans  la  première  Mai- 
fon  de  la  figure , ôc  la  dixiéme , 5 
degrez  de  force  : dans  la  feptié- 
me,  la  quatrième,  la  onzième,  & 
la  neufiéme  , 4 : dans  la  leconde, 

& la  cinquième,  3 : & dans  la  troi- 
fiéme , 1!  En  conjonction  partile 
de  Iupiter  & de  Venus , 5 degrez 
de  force  : en  conjonction  plati- 
que , 4 : en  trine  partil  des  mel-  ' 

^ mes , 4 : & en  trine  pfatic , 3 : en 
fèxtil  pareil,  3 : ôc  en  lèxtil  platic,i: 
conjoint  aux  Eftoilles  de  la  pre^ 
Hftniére  grandeur , qui  font  dans  ie 
Zodiaque  3 comme  Aldebaran, 

* .•  „ \ , . * 
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, le  Roytelet,  Azimec , &:  Antares* 

5 degrez  de  force  : direCt  en  fon 
mouuement  ,4  * 8c  vifte , 3 : loin 
des*  Rayons , 8c  libre  de  combu- 
ftion , 5 degrez  de  force  : les  trois 
• fùperieurs  orientaux  du  Soleil , 3 *y 
8c  les  deux  Planettes  Inferieurs  eiî  . < 
leur  élongation , 3.  Mais  la  Lun^ 
a de  plus  en  fon  particulier , dé  jà 
conjonction  au  premier  quartier* 

1 degrez  de  force  : du  premier 
quartiers  Poppofition,  3 : de  Pop-  . 
pofition  au  (fermer  quartier*!  de- 
' grez  de  foiblefTe  : 8c  du  dernier 
quartier  à la  conjonction*  3. 

Tout  au  contraire , nous  ap-  , 
pelions  vn  Planette  malheureux 
ou  débile,  lors  quil  eft  en  fon  dé- 
triment ou  en  la  cheute  y dans  le# 
Signes  du  Zodiaqiie  : lors  qu’il 
'•y  ; eft 

* « r 
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eft  dans  les  Mailonscadentes,  ou 
abjectes  de  la  figure  : lors  qu’il  eft 
conjoint , ou  en  mauuais  atpect 
des  mauuais  Plancttes  : lors  qu’il 
eft  occidental  au  refpeéfc  du  So- 
leil , &:  diminué  en  lumière  : lors 
qu’il  eft  rétrogradé  , ou  tardif  en 
fon  mouuemcnt  : 1er;  quil  eft 
bridé  du  Soleil, ou  fous  les  Rayôs! 
& lors  qu’il  eft  pèlerin  3 ou  lans 
dignité  propre.  Car  vn  Planettc 
ën  fon  détriment , a^f  degrez  de 
foiblgffe  ; en  fà  cheute,  4 -,  & pèle- 
rin * du  fans  dignité  * i.  Dans  la 
douzième  Maifon  de  la  figurf , 
^ 5 degrez  de  foibleffe  : dans  la  hui- 
tième $ 4 & dans  la  hxicme , 3. 
En  conjonction  partile  de  Satur- 
ne du  de  Mars , 5 degrez  de  foi- 
bleffe 4 6e  en  eonjon&ioriplati- 
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que,  4.  En  oppofition  partile  de$ 
; m cimes , 4 : en  oppofition  plan- 

que , 5 : & en  quarré  pareil , 5 , & 
) platic,  i.  Combuftc  ou  brûle  , 5 
degrez  de  foiblcffe  *,  de  opprefl'c 
des  Rayons,  4-:  rétrogradé  en  fon 
mouuement,  4 degrez  de  foiblef 
fe  -,  Sc  tardif,  3 : Et  enfin  les  trois 
, . fiiperieurs  occidentaux  , au  ref- 
pedt  du  Soleil,  & diminuez  en  lu- 
mière, 3 degrez  de  foibleffe. 

Or  c’déainfi  que  le  prudent 
Aftrologue  treunera , fi  vm  Pla- 
nette  eif  bien  ou  mal  dilpofé 
d§ns  la  figure.  Car  pofitnt  d’vn 
collé  tous  les  degrez  de  force , de 
f de  Fautre  tous  les  devrez  de  foi- 
blefle  qui  en  auront  efté  deüe- 
ment  colligez,  il  verra  de  com- 

P 

bien  les  vns.lufpafferont  Jes  au- 
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très.  Il  dira  que  le  Planctte  eft 
heureux , puffîant , & fortuné  * fi 
les  degrez  de  force  furpaffent  de 
beaucoup  les  degrez  de  foibleflc  5 
Mais  fi  les  degrez  de  foibleffe  / . 
lurpaflent  de  keaücoüp  les  de^ 
grez  de  force  , il  dira  qu’il  eft  in-  „ 
fortuné , malheureux , & débile; 
Dauantage  , il  connoiftra  lequel 
de  tous  les  Planettes  fera  le  plus 
puiflant  & le  plus  heureux  , pour 
eftre  al  mute  il  de  la  geniturc  , fui- 
uant  les  Arabes,  par  la  compa- 
raifon  de  tous  leurs  degrez  de 
force  3 parce  que  celuy  qui  en  au- 
ra le  plus  j méritera  cet  auântage. 

C’eft  vne  confideration  de  grand  t 
poids  dans  la  Science  des  Aftres, 

Ptolomée  nous  la  recommande 
fort  dans  le  fecoi^l  du  Quadri- 

Eeij 
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partit  y 81  Cardan , .comme  tous  4 
les  Arabes, Feftimcnt  vn  des  prin- 
cipaux fonde  mens  de  la  Science, 
Mais  quelle  ell  cette  voix  que 
j’cntens  d vn  Plulolophë  impor- 
tun , & enfle7  d’vne  médiocre 
Science  ? Il  profefle  de  ne  vouloir 
rien  croite  , que  ce  qu’il  pourra 
toucher.  Il  ne  peut  éleuer  lon'ei- 
prit  dans  le  Ciel , il  veut  que  les 
Aftres  s’abaiflent  pour  luy  rendre 
compte.  Il  n’eftime  pas  plus  les 
fept  Manettes , que  lept  chandel- 
les allumées,  ayant  de  la  peine  à 
pardonner  à Moyfe  de  les  auoir 
ainli  colloquées  • dans  le  lainët 
Temple.  Il  vou droit,  comme  vn 
fécond  Efdias  , que  l’Ange  luy, 
rendifl:  raifon  des  Secrets  de  la 
Prouidcnce.  fl  eft  adorateur  des 
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Argumens  de  fa  Logique  : il  me- 
p'riiè  FExperiencc  , que  Galien 
mefme  a confefle  pour  la  mai-  ' 
trelfs  de  fa  Science  : & il  le  fonde 
fur-  la  negatiue , parce  qu’il  a plû- 
toft  fait  de  nier  vne  connoiflanf1 
ce,  que  de  Fapprendre.  Il  i)c  rc- 
ucre  que  fon  jugement  : il  de'dai- 
gne  i’imamnation  des  vns,  5c  il  le 
motque  de  la  mémoire  des  au- 
tres *,  fans  confidercr  que  le  pre- 
mier n’eft  qu  vne  operation , qui 
1 refulte  de  la  faculté  des  deux  au- 
tres puilqu|  du  fouuenir  des 
choies  palfces , & de  la  concerné 
plation  des  choies  prelèntes  , Je 
• formele  jugement  des  choies  fu- 
tures. 

Il  eft  toutefois  raifonnablc  de 
faire  vn  effort  pour  le  latisfaire. 

Ee  iij  ; 
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Les  Autheurs  qui  nous  ont  précc- 
liiez , ont  manqué  de  cette  défé- 
rence, ils  ont  dcuclopé  (eulement 
‘ les  doutes  les  plus  ordinaires  , & 
fans  s’amulcràtant  de  railonne- 
^hens , ils  le  font  principalement 
fondez  lur  l'Expericnce.  Com- 
ment le  fait-il  donc , que  Mars 
eftant  heureux  & bien  dilpofé, 
donne  le  cotfrage  auec  lahardief 
fc  -,  ôc  qu  eftant  malheureux  & 
foible , il  donne  la  timidité  auec 
laudace  ? Tous  les  hommes, 
comme  les  animaux,  ont  natu- 
rellement le  defir  de  viurc , & la 
crainte  de  mourir:  ces  deux  pab 
fions  accompagnent  toujours  le 
prelcnt  que  la  Nature  nous  fait 
de  la  vie  :1a  prefrnerc  nous  rend 
• tres-foigneux  à la  conlemcr , & 
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f autre  nous  eniçigne  à fuir  jes 
dangers  qui  la  menacent  de  rüi- . 
ne.  Vegecc  dit  qtfe  la  Nature  fait* 
peu  d’homjnes  vaillans,  & c’eft 
dans  la  chaleur  propre  du  cœur 
^□iii  rehde  en  tout  animal  la  vie. 

S’il  efl  fortifié  par  la  preferçce  de  ' 
Mars,  puiffant  & heureux  dahs 
f Afccndant , il  doublera  Ci  cha- 
leur  naturelle  par  le  concours  de' 
la  grande  chaleur  de  Mars , &;  il  % 
aurâ  plus  de  courage  &c  de  har-  > 
\die(Te.  Mais  Ci  le  meime  Planette  \ 
le  treuue  débile  & foible , fa  cha- 
, leur  médiocre,  jointe  à la  chaleur 
naturelle  du  cœur,  ne  donnera 
•qu’vne  foible  hardi  elfe  que 

nous  appelions  audace.  Plïton 
appelle  tel  homme  , hardy  de 
peur , comme  il  fe  voit  dans  Plu- 

* . , Ee  mj  , 
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tyque,  en  la  vie  de  Pelopidas:  ôc 
les  Latins  le  nomment  9 timide 
» audacieux , parce , comme  nous  ' ' 
auons  dit , que  la  chaleur  medio-  » 
cre  de  Mars , ne  peut  adjoufter 
que  Faudace  à la  timidité  natu- 
relle des  hommes.  Quadjoûtc- 
rons-nous  de  Saturne  ? ne  rend-il  * ’ 
, pas  la  face  claire  brune,  lors  qu’il  j 
eft  oriental-,  & augmente  de  lu- 
.miere  ? & quand  il  e(l  occiden- 
tal , ou  infortuné , ne  luy  donne- 
t’il  pas,  comme  il  cft  àiors,la  cou- 
leur noire , ou  plombée  ? Mais 
-comment  pourrons-nous  com- 
prendre , que  le  meime  Saturne 
donne  tantoft  la  perfeuc  rance 
loÜfeble , & tantoft  le  defefpoir 
lâche  ? ces  deux  pallions  ne  pro- 
cedem-elles  pas  de  la  confiance  ? 
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Si  elle  eft  forte  , elle  engendre 
fhonnefte  perlèuerance  *,  & fi  elle 
eft  foible  , elle  produit  la  non- 
chalance abandonnée-  Le  pefant 
mouuement  de  Saturne-,  &fa  na-  • 
turc  feçhe , comme  nous  auons 
dit  ailleurs  , rendent  les  choies 
fermes,  dures , & permanentes. 

S’il  eft  heureux  , & bien  dilpofc^ 
dans  PAfcendant , il  adjoufte  par  1 
fa  plus  grande  chaleur , le  coura- 
ge èla  conftance , pour  la  rendre  _ 
inuincible  comme  celle  de  Ca- 
ron : & s’il  eft  infortuné,  & la 
chaleur  debile , il  ne  peut  foufte- 
nir  cette  belle  vertu  par  faute  de 
courage.  Enfin  , le  plus  ou  le 
moins  de  chaleur  dans  les  Planète 
tes  , donne  le  plus  ou  le  lopins 
ddtehaleu&dans  le  cçeurdeihom- 
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me  ; le  faifant  d’vue  part , coura- 
geux & vaillant  \ & de  Faune, 
craintif  & timide, 

*Mais  pourquoy  nous  faut  il 
engager  fi  auant  dans  la  Morale? 
ne  feroit-il  pas  meilleur  de  nous 
èn  remettre  aux  Liures  du  grand 
Ariftote  ? & puifque  Galien  a 
treuuc  dans  le  mélangé  du  tem- 

|>erament  des  hommes , toutes 
eurs  qualitez , leurs  partions , & 
leurs  vices  j ne  fera-t’il  pas  loifiblc 
à PAftrologie  , qui  a fes  caufes 
dans  la  Nature,  comme  la  Méde- 
cine , de  nous  manifefter  les  met 
mes  chofes  > Si  nous  eftions  au-  * 
tant  ambitieux  d’vn  grand  Ou- 
urage,  que  nous  fommes  acculez 
de  ménager  les  paroles , nous  au-  * 
rions  1>nc  belle  occafiôn  de  nlfos 
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eftendrè  fur  le  pafticulicf  de  tou-* 

• tes  ces  Influences.  Et  toutefois, 
comme  nous  eftimons  que  c’eft 
aflez  pour  les  perlbnnes  intelli* 
gentes , nous  fuiurons  plûtofl  les 
maximes  que  nous  auons  d abre** 
ger , que  la  vanité  d’vn  raifonne- 
ment,  qui  tombe  fouuent  en  des 
longueurs  importunes. 

■'  ■ - ■ * " 1 ~ 1 -» 

Des  Régions  de  U Terre . 

CHAPITRE  VIII. 

COmme  les  parties  du  Globe 
terreftre  * rcçoiuent  inégale- 
ment la  chaleur  du  Soleil,  & les 
influencés  des  Aftres  *,  il  ne  faut 

/ pas  nous  eftônner , fi  tant  dt  Phi^ 

* 

- < 

\ 
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lo,fpphes  ont  effayé  à les  diftin- 
guer  en  des  Régions , qui  caftent 
. des  qualitez  propres  & differen- 
tes. Les  Politiques  & les  Géogra- 
phes ne  fc  font  pas  négligez  en 
ce  defïèin  ; & les  Autheurs  de  PA- 
ftrologie  , de  toutes  Nations , s y 
font  encore  plus  efforcez  que  les 
autres.  Dés  quvn  homme  eft  en 
réputation,  dit  Salufte  en  la  guer- 
re Iugurtine , tout  ce  qu’il  fait  eft 
merueilleux,  tout  ce  qu’il  dit  font 
des  oracles.  Ce  bonheur  a fuiuy 
la  gloire  de  Ptolomce  : mais  plû- 
toft  ce  malheur,  touchant  la  diui- 
fîon  de  la  Terre.  Car  n’ayant  luy- 
mefme  rien  fait  en  cette  diftribu- 
tion  qui  ne  foit  remply  d’erreur, 
il  n’a  pas  laiffé  d’eftre  imité  de 

tout  le  monde.  Toutefois  il  eft 

> 
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eir  quelque  façon  ‘excufable, 
comme  tous  les  Autheurs  Arabes 
qui  ont  écrit  deuant  Fannée  1500. 
Mais  comment  peuç-on  fauuer 
Phonneur  de  Cardan , & des  au- 
tres Profeffeurs  de  la  Science , en  . 
ce  rencontre  , depuis  la  Nauiga- 
tion  des  Efpagnols  dans  les  Indes- 
Orientales  &:  Occidentales  ? 

N ont-ils  pas  feeu , parfexpe-  ' 
rience  de  tant  de  Voyages, que  la 
Zone  torride  eftoit  habitée,  con- 
tre Fopinion  des  Anciens  ? & que 
la  grande  Mer  Athlan tique , 11  e- 
toit  point  la  derniere  borne  de  la 
Nature  ? Ne  pouuoient-ils  pas  re-  * 
formelle  Quadran  merueilleux 
de  la  Terre  habitable,  que  Ptolo- 
niée  a remply  de  tant  de  Trian- 
gles , pour  le  loûmettre  aux  In- 
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fluences  des  Triplicitez  &:  des 
Planettes  : comme  il  Ce  voit  dans 
, le  fécond  Liure  du  Quadripartite 
& dans  tous  les  Ouurages  des 
, Aftrologues , charmez dvn  fi  bel 
artifice  ? Si  Ptolomc'e  donne  de 
* certaines  qualitez  à la  Perfe , pour 
eftre  à FOrient  de  fcn  Egy^cdÿ  & 
d’autres  conditions  à FEfpagne, 
pour  eftre  à.  Ton  Occident  i les  » 
Ameriquains  de  la  Floride  , n’aü- 
ront-ils  pas  raifon  d’attribuer  à la 
mefme  Eipagne,les  rnefmes  qua- 
litez que  Ptolomce  veut  concé- 
der à la  Perfe  ? C’cft  vu  argument 
' infaillible,  vne  mefme  région  ne 
peut  auoir  à mefinc  tei#ps  deux 
qualitez  fi  contraires.  Mais  pouf 
r quoy  nous  arrefter  à des  raifon- 

iiemcnsqui  rempliroient  vnau- 
* 
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tre  Volume , fi  nous  efiions^ans 
le  defiein,4’autliorilerles  change-» 
mens  que  nous  apporterons  dans 
là  Science  ? * 

, Or  c’efl:  aflez  pour  les  hommes 
intelligens  : voyons  la  naturelle 
diuifion  du  Globe  terreftre  , & 
laiÜbns  les  termes  d’Orienc  & * 
d’Occident, qui  ne  feruent  qu’aux 
Hifto riens  & aux  Géographes. 

; Dilons  que  FEquateur  eft  vn 
' grand  Cercle  de-^o  degrez , que  * 
nous  appelions  fur  la  Terre  la  li- 
gne Equinoxiale  : que  le  nombre 
de  ces  degrez  eft  la  melure  des 
Longitudes , à les  compter  d’Oc- 
, cident  en  Orient  y comme  a fait 
Ptplomée:  & que  les  commence- 
mens  de  ces  Longitudes  terreftres 
(ont  diuers  , félon  le  choix  des 
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Authcurs  ou  des  Nations  qui  le$ 

^nt  éônfiderées.  Le  prémier  Mé- 
ridien des  Anciens , &c  de  Ptolo^ 

* mée,  elt  celuy  des  Ifles  fortunées, 
ou  de  la  grande  Canarie.  Le  pfc> 
mier  Méridien  des  Arabes  Ma> 

‘ % 

' hometans , apres  la.conquefte  de 

* FEfpagne , eft  celuy  de  TolÜ!e. 

Le  premier  Méridien  des  Cartes 
vniuerfelles,  depuis  la  découuerte 
du  NQuueau  Monde  , eft  cefciy 
dePlfle  S.  Michel  entre  lesAco-4 
res.  Le  prémier  Méridien  des 
Géographes,  qui  tiennent  la  ré- 
gulière declinaifon  de  FEguill^ 
Emanthée,  eft  celuy  de  Plfle  dé 
Coruo  aux  me  fines  Açores.  Et  le 
premier  Méridien  des  plus  * 
cens , eft  celuy  de  la  Teneriffe, 
f vne  des  Ifles  fortunées  *,  àcaufè  ■ 
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que  de  la  Rocque  de  Scynfcre  en 
Portugal  ^ que  les  Anciens  appel- 
loient  le  Promontoire  de  la  Lu- 
ne , fonr  peut  apperccuoir  le  pid 
ou  la  haute  Montagne  de  cette 
Ifle,  Toutefois  le  premier  Méri- 
dien des  E&agnols, pour  les  Lon^ 
gitudes  de  r Amérique  * eft  ccluy 1 
de  Tolède , en  les  mefurant  4 0*  ' 
rient  en  Occident , au  contraire 
des  autres. 

Apres  feûablilfement  du  Cer- 
cle de  PEquateur  , qui  partage 
le  Glodpe  de  la  Terre  en  deux  ega- 
les  parties,  &qui  eft également 
éloigne7  des  deux  Pôles,  Ar&iqm 
& Antarctique  *,  fuiuent  les  Lati- 
tudes des  Régions  ou  des  Villes, 
qurarriuent  à 90  degrez,i  les  me-  . 
forer  de  PEquateur  jufques  au 

Ff 
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Pôle.  Les  Latitudes  Septentrio- 
nales,font  celles  qui  font  du  codé 
du  Foie  Ardtique  *,  &:  les  Latitu- 
des Méridionales , font  celles  qui 
. font  du  code'  du  Pôle  Antarcti- 
que. Les  Anciens  ont  diuife  tout 
Finteruaile  de  Fvn  à Fautre  Pôle, 
en  cinq  Zones  de  qualitez  diffe- 
rentes: la  Zone  torride , les  deux 
Zones  temperées,  & les  deux  Zo-  . 
ncs  froides.  La  première, çompri- 
(e  entre  les  .deux  Cercles  Tropi- 
ques, qui  bornent  la  courfe  du 
Soleil  : les  deux  focondes^com- 
priles  entre  les  Cercles  tropiques, 

- & les  deux  Cerclespoldyres  : & les 
deux  dernieres  , contSïüqs  dàns 
ks  mefmes  Cercles  polaires,  qui 
, ont  pour  centre  les  Pôles,  lister  » 
noient  que  la  Zone  torride  edoit 
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inhabitée , à caule  de  la  brûlante  1 
chaleur  du  Soleil  qui  la  rotifloit  : 
que  les  deux  Zones  temperces*  » „ 
eftoient  habite'es  & fécondés , à 
caulè  de  là  chaleur  moderee  du- 
mefme  Soleil  : &c  que  les  deux 
Zones  froides  citaient  lteriles  6c 
deshabitces,par  Fhorreur  du  froid 
6c  de  la  glace. 

- Mais  combien  Expérience  eft 
toujours  plus  forte  que  le  raifon- 
nement  des  hommes  ? ne  le 
voyons-nous  pas  depuis  tant  de 
- Prouihces  decouuertes  .?  Chrifto- 
phle  Golunlbe  * de  la  Cofte  de 
Genes  treuua  les  lfles  Lucayes  en 
Fannée  1491.  la  grande  îfle  E(pa- 
1 r gnôle*  en  1493.  C°fte  Paria 
ou  de  Garacque  * eiff  Amérique 
\ Méridionale,  en  149g.  &la  Terre 

% 1 1 1 
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ferme  du  Royaume  de  Mexique, 
en  1505.  & 1508.  où  mourut  ce 
grand  Perlonnage.  VafcodeGa- 
ma , Portugais , fut  le  premier  à 
’ doubler  le  Cap  de  Bonnc-Efpe- 
rance  en  1497.  & fut  le  premier 
Viccroy  dans  Flnde  Orientale. 
Aluare  de  Cabrai  de  mefinc  Na- 
tion , & Viceroy  des  mefines 
Indes , à fou  retour  en  Portu- 
gal , toucha  la  Cofte  du  Brefil  en 
F Amérique , à Porto  Seguro , en 
1499.  Et  Americque  Veipuce  Flo- 
rentin , auec  Pinfcn,  rangèrent 
en  la  mefme  année  toute  k Cofte 
de  cette  Amérique, depuis  le  Cap 
du  Nort  juiques  à celuy  des  Voi- 
les. Diegue  de  Velafque,  en  1507, 
conquit  la  grande  Ifle  de  Cube. 
Fernand  Co||€Z,eniéii,le  grand 
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Empire  de  Mexique.  Et  François 
fiifarre , en  15^3 , pénétra  le  p%- 
mier  dans  le  Pcru , & en  aflujettit 
apres  tout  le  Royaume.  Alphonle 
Albuquerque  prit  la  fameuiè  Vil- 
le de  Goa  en  1555  *.  & én  iùite^a 
grande  Ville  de  Malacqua , qui  . 
nous  ouurit  la  longue  Nauiga- 
tion  de  la  Chine. 

Mais  poqrquoÿ  nous  engager 
fi  auant  dans  FHiftoire  ? reue- 
nons  à FAftrologie.  Comment 
ferons-nous  pour  ranger  tant  de 
grandes  &^e  riches  Prouinces, 
fous  la  domination  des  Signes  & , 
des  Planettcs  ? Ptolomee  , Car- 
dan , & tous  les  Autheurs  de  la 
Science  , ne  les  ont-ils  pas  occu- 
pez au  gouuememftat  de  Panciçn 
Monde  ? ôc  fans  faire  tort  a leur 

' F f iij  ' 
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réputation , pouuons- nous  chan* 
ger  leur  do&rine  en  ce  rctfcorf- 
tre  ? C’eit  toutefois;  vri  mal  fans 
remede  : il  nous  faut  renoncera 
-la  connoiflance  de  toutes  ces 
cailles  generales  : il  nous  faut  ac- 
tendre  de  P Expérience , de  non 
point  de  laRaifon,  le  lecret  de 
fes  Influences  vniuerlelles , &en 
attendant  les  ftpporteç  à là  lou- 
tieraine  Prouidence , qui  régit  de 
conduit  toutes  choies  , . ayant 
J voulu  donner  à certaines  Ré- 
gions des  propriete*ifîngulier€5  : 
Comme  à P Arabie  , de  produire 
FEncens , la  Myrre,  & PÉbene  : à 
la  Perle , le  Bezoart  i à la  Iude'e  de 
à PEgypte,  le  Baume  précieux  : à 
Fille  de  Baraîn  drf  Sein  Pcrfiqno, 
les  Perles  de  grolfeur  de  d&  ron- 
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deur  admirable , que  les  Anciens 
appelloienc  Vniones  : à la  Colle 

• de  Malabar  de  l’Inde  Orientale, 

• le  Poivre , qui  ne  le  treuue  point 
ailleurs  : à Pille  de  Zeylan , la  Ca- 
ndie en  abondance  : au  Cap  de 
Cômmorin, la  multitude  des  Per- 
les qui  fe  portent  partout  le  Mon- 
de : à la  Roche  de  Colconde , au 
Royaume  de  Narfingue,  les  Dia- 
mans  de  grandeur  & de  prix  inc- 
llimable  t à Fille  de  Sumatre  , le 
Gingembre  : à Fille  de  Banda , le 
Mavis  ou  la  Noix  mufcade  : à la 
Chine , le  Mule  & la  Porcelaine  : 
aux  Moluques,  le  Cloux  de  Giro- 
fle : à Fjfle  deLemnos , la  Terre 
figiliée*  a Fille  de  Chyos  , le 
Maftic:  à la  Mer  , l’Ambre  & le 

..Corail:  &àl’Amcrique , l’Or  5c 
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* FArgent  en  abondance  > comme 
les  Fleurs  & les  Fruits  tout  le 
long  de  ÎAnnce. 

Or  ces  difficultez  ne  regardent  * 
pas  feulement  les  Prouinces,  elles 
ne  font  pas  moins  confiderables  , 
pour  les  Villes.  Il  ne  faut  pas 
nous  arrefter  à ce  que  nous  en 
trcuuons  dans  les  Autheurs , c eft 
vnc  expérience  trop  dangereufe. 
Comme  dit  Hypocrate,  de  fe  fon- 
der fur  de  legeres  opinions , & il 
ne  faut  pas,  en  des  chofes  de  telle 
importance , le  confier  à des  rè- 
gles fi  mal  cftablies.  Il  faut  par 
des  juftes  obferuations,  treuuer  le 
jufte  commencement  dvne  Vil- 
le , pour  en  drefler  la  Figure  cc- 
lelle , & en  juger  comme  d’vnc  , 

Naiflàncc.  Ptolomeç  & Cardan 

: -■  ' •• 
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fc  reduifcnt  à ccttc  Sentence  ; & 
nous  voyons  dans  la  vie  de  Ro- 
mulus  en  Plutarque , que  Tarru- 
dus  familier'  de  Varron , le  plus 
fçauant  des  Romains,  auoit  treu- 
ué  le  temps  de  la  première  fonda- 
tion de,  Rome, par  les  diuers  acci- 
dens  de  fa  fortune.  Nous  voyons 
aufli  dans  Garcée  vne  infinité  de 
figures  dreffées  pour  le  commen- 
cement de  plufieurs  Villes  : mais 
qiicl  eft  ce  prudent  Aftrologue, 
qui  voudra  fç  fier  à de  telles  re- 
cherches ? Et  neantmoins , afin 
de  nç  paroiftre  pas  fi  contraire 
aux  communes  opinions  des  Au- 
theurs  de  la  Science , nous  adjoû- 
terons,  comme  eux,  les  Signes  du 
Eodiaqyye  qui  prefident;  à cha- 
que Ville  de  la  Terre  ? diftri- 
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buées  de  la  forte. 

Pour  le  Bélier.  -Naples , Ca* 
pouf  , Ancône  , Florence  , 
Ferrate  , Veronne  , Padoue* 
Vicence  , Syracufe  , Bergame, 
Marfeillc  , Limdau  , Vtrecht, 
Brunlvichx , Çracouie  , ,&  Ra^ 
gufe.  ' - 

Pour  le  Taureau.  Boulogne, 
Sienne,  Mantouë , Tarente  , Pa- 
derme , Peruge  , Parme , Brece, 
Tergefte,  Lucerne,  Nancy,Metz, 
Herbipolis,  Lipfe,Pofoe,Gncfne, 
& Carleftad.  - . 

Pour  les  Gemeaux.  Cordouë, 
Turin  , Celèna , Virerbe,  Rhegc, 
Vcircel , Louuain , Brugè , Lon- 
dres, Majance , Herfbrd , Bam- 
berg, ^Nuremberg. 

Pour  fEfcreuifîe.  Conftanti- 


/ 
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noplc,  Tunis  , 'Vernie  , Milan, 

. Genes,  Pile^  Luques,  Berne,  Tre- 
. ues , Lubec , Magdebourg,  Vit- 
temberg , Gorlitz,  & S.  André  en 
Elcofle.  . ‘ ; . 

. Pour  le  Lyon.  Damas, Rome, 
Cremone,  Rauenne , Vlme , Co- 
blenz,  Prague,  & Lintz. 

Pour  la  Vierge,  Corinthe, 
Hieru(àlem,Cumes,  Paris,  Lyon, 
Thçuloufe,  Heidelberg,  Breflau, 
pafle,  Pauie,  Nouarre,  Arezze,  ôc 
prondufe. 

Pour  les  Balances,  Lisbonne, 
Arles , Anuers,  Auignon,  Stocol- 
me , Francfort  fur  le  Mayn , Spi- 
re , Strasbourg , Hailbron  , Hall 
en  Suaube , Fribourg  de  Briigau, 
Vienne  en  Auftriche , Plaifance, 
& Lkon. 


\ 
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Pour  le  Scorpion.  Alger , Va- 
lence-en  Eipagne,  Trebizonde, 
Vrbin,  Piftoye,Trcuife,  Meflinc, 
Vienne  en  France , Aicftad,  Mu- 
nich , Francfort  fur  FO  dre  , & 
Gand  en  Flandres. 

Pour  le  Sagittaire.  Tolede, 
Modcne,  Voïterre,  Narbonne, 
Carpentras , Cologne  , Stugard, 
Rotembourg,  Bude,  &c  Cafiouie. 

Pour  le  Capricorne.  Cleues, 
lulliers,  Mons,  Malines,  Oxford, 
Vilnc,  Brandebourg,  Ausbourg, 
Confiance,  Tortonc,  & Faence. 

Pour  le  Verfeau.  Hambourg, 
Bremen , Cazal , Pezare,  Trente, 
Salzbourg,  & Ingloftad. 

Pour  les  Poifions.  Alexandrie, 
Scuillc  , Compoftelle , Parence, 
Rouen,  Vormes,  & Ratisb^mne. 
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Du  nombre  de  U nature 

des  Vents . 

CHAPITRE  IX. 

C’Ift  encore  vnc  confidcra- 
tion  des  plus  importantes 
dans  PAllrologie , de  connoiftre 
les  caufcs  particulières  ou  gene- 
rales des  Vents  , qui  apportent 
tant  de  changement  dans  les  Sai-  t 
fons  de  PAnnée.  Nous  ne  par- 
lons point  des  Cauies  Phyfiques 
& Naturelles,  comme  a fait  Car- 
dan  emdon  Conmentaire  du  fé- 
cond Liure  du  Quadripartit , &: 
tons  les  Autheurs  qui  ont  écrit 
apres  luy  de  cette  Science.  Ils 
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traitent  certe  matière  comme 
Philoiophes  , ou  Médecins  ; ils 
prennent  dans  les  Metedres  d’Â-v 
a riftote  , & dans  les  Aphorilmes 
d’Hypocrate , tout  ce  quils  nous 
en  rapportent  ; de  au  lieude  s’ar-i 
refter  dans  les  bornes  de  fAftro- 
logie , comme  a fait  PtoJtpméej 
ils  s’écartent  vn  peu  trop  en  cet 
endroit  de  la  Science.  Ils  feroient 
mieux  de  nous  enfeigner , que'lâ 
vapeur  humide  & fubïile  de  la 
Mer,  cft  aufh  bien  la  caulè  mate*- 
rielle  des  Vents , que  Pcxhalailon  . 
chaude  & leche  qui  fort  de  la 
Terre  : Ne  voyons-nous  pas  que 
ceux  qui  viennent  du  cofté  de  la 
Mer  y amollilTent  ; & que  ceux 
qui  viennent  du  coftede-  la  Ter- 
re , deflechent  ? Ils  pourluiuent 
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auec  railon , que  la  lumière  des 
Aftres  cleue  routes  ces  vapeurs  ou 
exhalaitons , & que  lafroideur  de 
la  fupréqje  région  de  1*  Air  les  rc- 
poulfe  contre  les  autres  qui  les 
fuiuent:  ôc  ils  adjouftent  auec  a£ 
fez  de  fondement , que  du  com- 
bat de  ce  rencontre , s’engendre 
le  mouuement  circulaire  de  cet 
Air  agité  à Pcntour  du  Globe  ter*? 
* relire v 

ToutefoiSjCommcnt  voulons- 
nous  alléguer  Ptolomce,  puifque 
noftre-delTcin  n’ell  point  encore 
de  le  fuiure  en  cette  matière  ? 
N’a-t’il  pas  donné  des  Caufes  ge- 
nerales , ôc  tpujours  femblables 
pour  les  Vents , comme  il  a fait 
la  dillribution  desProuinces 
de  la  Terre  ? Il  employé  toujours 


. > 
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les  Influences  des  Trigones  ou 
des  Triplicitcz,  & n ayant  pu  pre- 
üenir  la  connoifTancc  de  tant  de 
varictez  qui  fe  treuuen^dans  les 
Venté  des  régions  nouuellement 
découuertes,  il  nous  a renfermé, 
comme  ailleurs , la  puiflànce  des 
Signes  &dcsPlancttes,  dans  les 
bornes  de  l’ancien  Monde.  " II 

nous  fautconfeflèr  en  cet  endroit 

; - » 

noftre  foiblcfle  -,  il  faut  que  la  vé- 
rité des  Expériences,  confonde  la 
* vanité  de  naître  raifennement  ; 
& il  nous  faut  perfùader  plus  de 
loüangc  dVilc  Science  modefte, 
que  d’vne  ofientation  niai  fon- 
dée. C’eft  alfez  , comme  nous 
auons  déjà  dit,qu’vne  penfée  toit 
vne  fois  dans  vn  Liure,  pour  eftçe 
apres  dans  tous  les  autres  : nous 
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èn  voyons  Fexpericnce  dans  tous 
les  Ouiiragcs  des  Aftrologucs:  ce 

O D 

cjue  Ptolomée  Ou  Cardan  ont 
vne  fois  écrit  * vous  le  treuucrez 
toujours  dans  les  Autheu-rs  Ara- 
bes ou  Modernes  ; 8c  neantmains 
ces  derniers  (ont  moins  cxcula- 
blés  que  les  autres , à caule  de  la 
nouuelle  découuerre  des  Indes 
Orientales  & Qccidétales;  Coin- 
menç  trequéront-ils  dans  la  do- 
ctrine des  Triplicitez  , les  caules 
naturelles  de  tant  d’cxperiences 
contraires  ? Les  Coftes  Occiden- 
tales de  FAfrique*  depuis  la  Guy- 
néc  jid^iies  au  Cap  de  Bonne- 
Elpefance*  (ont  dans  vn  calme 
perpétuel  ÿ 8c  h profond  1 que  les 
Matelots  s’en  éloignent  ÿ par  la 
crainte  d’eftre  arreftez  dans  la 

Gg. 
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bonace  de  cette  Mer  Ethiopique. 
Au  contraire  du  Cap  de  Bohne- 
Elperancc  , de  la  Terre  de  Natal, 
du  Banc  de  la  Iuifire  , & de  la 
Colle  de  Melinde  > où  les  tem- 
pcllcs  font  fi  iurieufes , les  orages 
ù violens,  & les  naufrages  fi  ordi- 
naires, qu  vnc  infinité  de  Galions 
& de  Nauires  très- riches , y font . 
miferablement  péris  auec  toutes 
leurs  charges.  Depuis  le  mois  de 
- Septembre  jufques  au  mois  de 
Mars,  le  vent  louffle  continuelle- 
ment de  lans  celfe,  de  fArchipe- 
laçue  S.  Laurens , & de  la  Colle 
de  Malacque , jufques  ati  riuage 
Oriental  de  f Afrique  : de  depuis 
le  mois  de  Mars  julques  au  mois 
de  Septembre  de  la  mefme  an- 
née , vn  vent  contraire  régné  in- 
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treflamment  de  Pvne  dccesCo^ 
tes  à l'autre.  Les  Indiens  appel- 
lent ces  deux  Vents  contraires.lcs 
Monloins  *,  parce  qu’ils  font 
dans  les  irielmes  Indes  les  deux 
Sailons  de  l’Année  , lvne  tou-* 
jours  pluuieule,*  comme  l’Hyuer, 
& Pautre  toujours  ferai  ne  , & fort 
chaude.  Toute  la  Mer  des  Indes 
eft  ordinairement  fins  orage, 
mais  le  Goulphe  d’Aynan  proche 
de  la  Chine , eft  tellement  diffa-? 
me  pat  les  naufrages,  que  les  Ma- 
telots  en  appréhendent  feule- 
ment la  veuë, 

' Des  Ides  Canaries  &:  du  Cap- 
Vert,  julques  aux  Ides  Lucayes 
Antilles  ; comme  du  Cap  du 
Mort  jufques  à celuy  des  Voiles,, 
au  long  de  la  Colle  de  PAmeri- 

Cgi) 
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que  Méridionale  , fouffle  tou- 
jours 5c  continuellement  vn  vent 
Oriental  & lans  orage.  Mais  les 
Vents  (ont  fi  frequens  5c  fi  fou- 
dains  en  payant  du  Cap-Vert  au 
Cap  de  S.  Auguftin , que  les  Na- 
uires  en  fouftrent  de  grands  dom- 
mages  , s’ils  ne  font  iubmergez 
par  la  tempefte.  Toute  la  Mer  du 
Nort  ou  Atlilan tique  , eft  allez 
' douce  5c  nauigable  ; mais  le 
Goulphe  de  Mexique  eft  tou- 
jours remply  de  tempeftes  horri- 
bles 5c  de  naufrages  inopinez  , à 
caufc  des  Vents  qui  viennent  des 
lfles  Elpagnole  <3c  de  Cube.  Que 
dirons-nous  des  oragans  qui  for- 
uiennent 
lfles  Cari 

Vent  le  plïfs  furieux  5c  le  plus 
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de  trois  en  trois  ans  aux 
>ës  ou  Antilles  ? c’efl:  vn 
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horrible  de  tous  *,  il  ne  dure  que 
14-^cures , & fait  le  tour  entier  de 
chacune  de  ces  Ifles , ruinant  & 
de'truilant  toutes  chofes.  Enfin 
depuis  la  Cofte  Occidentale  de 
FArnerique , julques  au  lapon  5^ 
aux  Ifles  Philippines , regne  tou- 
jours ôc  fins  celle  vn  Vent  Oricn- 
tal , fort  doux  & fort  agréable 
jDour  les  nauigation$.  de  Mexique, 
a la  Chine  *>  en  telle  forte  que 
pour  retourner  de  la  Chine  à Me- 
xique , il  (aut  gagner  la  Cofte 
Septentrionale  de  PAmcriquc, 
pour  y trcuuer  des  Vents  plus 
uorablcs. 

Or  ces  diuerfitez  ne  font  pas 
feulement  en  la  Mer.  elles  ne  font 
pas  moins  frequentes^ur  la  TeiW 
rc.  L’Egypte  ne  relient  jamais  au- 

G g iij 
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très  Vents*  que  les  Ethefiens , qui 
foufflcnt  du  cofté  du  Nort  non 
.«  plus  de  quarante  iours  , '&  au 
temps  que  le  Soleil  efteriuiron  le 
tropique  de  FEicreuifle.  Les  gratv 
^es  &:  fertiles  Campagnes  de  PA- 
merique  Méridionale , font  dans 
vn  calme  perpétuel , & n’ont  au- 
tre Vent  que  celuy  qui  monte 
prefque  tous  les  fours  contre  la 
grande  Riuiere  des  Amazones, 
Depuis  PEquinoxe  du  Printemps 
julques  à celuy  de  PAutomnè , vn  . 
Vent  Occidental  & continuel 

"J  . 

empefohe  la-nauigacfon,  & arrole 
de  pluyes  lesRoyaumes  de  Goa, 
de  Calicut,&:  de  Bejapur  ; &:  pen- 
dant les  autres  fix  mois  de  FArv 
nc'c , ces  Pr&uinces  jbüiflcnt  dvn 
- calme  fort  chaud , & dvn  com- 
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tncrcc  fort  libre.  Le  contraire 
cftant  des  Royaumes  de  Coro- 
mandel & de  Narfingue,  fepare^ 
des  autres  par  la  feule  Montagne 
de  Gates.  Enfin  pour  abréger,  ne 
voyons>nous  pas  la  France  tou? 
jours  fujette  à deux  Vents  con? 
traires , le  Nord-Oefl:  qui  arroule 
les  Campagnes  de  pluye  en  abon- 
dance i ou  leJNord  Eli  qui  les 
defleche , & les  couure  en  Hyuer 
de  glace?'  -,  ‘ : 

Il  faut  donc  que  le  prudent 
A Urologue  confidere  en  fes  lur 
gemens  vniucrlels , la  nature  des 
Vents  de  chaque  Prou  in  ce  de  la 
Terre  : & au-Jieu  de  former  fc s 
conje<Sturqs  fur  le  fondement  dç$ 
Autheurs,  fans  e'pargner  melmé 
Ptolqmce , attribuer  la  caufe  des 

•<  K /“I  • • • • 
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Vents  falutaires  & féconds , à lu* 
piter  & à Venus  ; la  caufe  des 
Vents  dommageables,  &c  perni- 
cieux  , à Saturne  & à Mars  ; & la 
caufe  des  Vents  foudains  & varia* 
blés,  à la  Lune  & à Mercure.  Car 
comme  les  chaudes  Campagnes 
de  PEgypte  , reçoiuent  va  grand 
auantage  des  Vents  Septentrio- 
naux , qui  les  rafçaichinent  &c  les 
humc&ent  : & que  la  France  en 
reçoit  de  grands  dommages , par 
les  horreurs  du  froid  exceflif  & 
de  la  neige-  trop  abondante; 
nous  dirons , au  regard  de  PEgy- 
pte , que  Iupiter  engendre  les 
Vents  du  Nord  » & Saturne  , au 
regard  de  la  France*  Or  les 
' Vents  , comme  en  toutes  Ifs  au- 
tres Nations  de  FBuropc  * font 
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terminez  au  nombre  de  trente- 
deux  , quoy  que  les  Anciens  n’en 
formafïenr  que  vingt  - quatre , 

: comme  il  fe  voit  dans  tous  les  t 
Autheurs  de  f Aflrologic , de  la 
Sphere,  & de  la  Géographie, auec 
plus  de  curiofité  que  dvtilitc 
pour  la  Science  des  A lires. 

Les  quatre  Vents  principaux, 

. & qui  procèdent  des  quatre  An- 
gles du  Monde,  font  le  Nord,  ou 
le  Septentrional  ; PEU,  ou  l’O- 
riental v le  Sud, ou  le  Méridional  ; 
& l’Oeil , ou  POccideritah  que 
les  MàtelQts  de  la  Mer  Mediter- 
ranée appellent  en  leurs  Cartes 
Marines  la  Tramontane  , le  Le- 
uant,  le  Midy,  & le  Ponant.  Du 
nom  &c  de  la  nature  de  ces  4 pre- 
miers , nous  en  formons  4 autres 
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en  égale  diftance.  Le  Nord-lift, 
entre  le  Nord  & l’Efl:  : le  Sud-Efi, 
entre  l’Eft  & le  Sud  : le  Sud-Oeft, 
entre  le  Sud  & l’Oefl:  : de  le  Nord- 
Oeil  , entre  l’Oeft  & le  Nord, 
que  les  autres  nomment  le  Grec, 
le  Syroc , le  Labcche , & le  MaK 
ftral  -,  pour  en  faire'  cnièmble  le 
nombre  de  huidf  pour  les  Vents 

Erincipaux  , accompagnez  de 
ui<5t  latéraux  , & de  ieize  colla- 
teraux de  moindre  confequence, 

comme  il  ie  voit  dans  les  Com- 

* • 

pas  Marins  & dans  les  Builoles. 
Mais  quelle  eil  la  nature  des  quar 
tre  Vents  principaux  , au  regard 
de  l’Europe  ? Le  Nord  apporte  la 
froideur , le  Sud  nous  donne  la 
chaleur , l’Eft  nous  apporte  la  fc- 
chercile  , & TOeft  nous  donne  * 

i » . * * 
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. Fhumidité  *,  parce  que  le  premier 
nous  vient  du  coite  de  la  Zone 
glacée,  le  fécond  des  Campagnes 
'brûlantes  de  l’Afrique , le  troisiè- 
me des  grandes  Terres  de  F Afie, 
& le  dernier  de  la  vafte  Mer 
Athlantique.  " • ■ 

Tellement  que  nous  pouuons 
dire  en  faueur  de  l’Europe,  6c  des 
Prouinces  de  F Afie  de  la  mefme 
Zone  temperée  , que  les  Vents' 
Septentrionaux  appartiennent  à 
Saturne,  les  Méridionaux  à Mars, 
les  Orientaux  à Iupjter,  6c  les  Oc- 
cidentaux à Venus.  Que  tous  ces 
Vents  font  plus  forts, ou  plus  vio- 
lens  ; plus  falutaires , ou  plus  bé- 
nins j & plus  doux,  ou  plus  agréa* 
blés , félon  que  le  Planette  qui  en 
eft  Je  fignificateur , fe  trcuue  a&t 
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compagne  des  bons  ou  des  mau- 
uais  Aftres  : comme  pareillement 
des  Eftoilles  fixes  de  la  première 
& de  la  fécondé  grandeur  entre 
autres , dont  la  nature  & les  qua- 
litcz  font  déjà  notées  en  cet  Ou* 
urage.  4 

Mais  c’efl:  afTcz  pour  la  gene- 
rale confideration  des  Vents  : IL 
ne  faut  plus  en  confier  les  caufes, 
foit  vniuerfclles  ou  particulières, 
à la  nature  des  Trigones  qudes 
Triplicitez , ny  aux  Planettcs  qui 
les  dominent,  fuiuant  la  commu- 

* , *A 

ne  doétrine.  Les  railons  que  nous 
venons  d’alleguer,  quoy  qu’abre- 
gées , ne  font  que  trop  apparen* 
tes  v il  nous  feroit  inutile  de  grot 
(îr  ce  Volume  pour  les  eftçndr^, 
Et  laiÆanj:  à chacun  la  liberté  dç 
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les  receuoir  , oii  de  les  rejetter, 
nous  ne  pouuons  eftre  blâme 
d’enfeigner  ce  que  nous  profef- 
fons^de  tenir  ou  de  croire. 


*T>e  la  diuerfe  condition  des  Hommes • 


CHAPITRE  X. 


NOus  auons  dit  ailleurs  com- 
me la  variété  des  Effets  que 
les  Aftresproduifent  fur  la  Terre,  j 

proccdoit  de  la  variable  difpofi- 
tion  des  fujets  qui  en  reçoiuent 
les  Influences.  C’efl:  vne  Senten- 
ce commune  dans  là  Philofo- 
phie , que  le  Soleil  & l’Homme, 
engendrent  l’Homme  *,  & que  la 
différence  des  climats , engendre 
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U différence  qui  eft  entre  le$ 
Hommes.  C eft  toujours  le  m cf- 
me  Soleil,  c’cft  toujours  l'a  met 
me  lumière  ; mais  lbbliquké  des 
Rayons, & l’obliquité  de  la  Sphè- 
re , en  font  les  caufes  formelles, 
Ptolomée,  comme  tous  les  An* 
ciens,  en  ont  eu  la  connoifïSnce  \ 
Ils  nous  en  feignent  que  les  Peu- 
ples qui  habitoient  fous  le  Soleil, 
eftoient  de  couIeuffcrûlée,de  na- 
ture  adufte,  d’elprit  cauteleux , & 
trop  adonnez  à l’amour  & à la 
vengeance.  Que  les  Peuples  foît 
éloignez  du  Soleil , eftoient  au 
contraire  de  couleur  blanche,  -dfc 
nature  chaude,  d’elpric  pelant , & 
trop  adonnez  à la  cruauté  & à la 
gourmandile.  Et  que  les  Peuples 
xjui  eftoient  en  la  Zone  tempe-» 
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• Crée  , etoient  mélangez  de  ces 

deux  conditions  ; fuiuant  qu’ils  . v < 
font,  ou  plus  proches  des  vus , ou  - 
plus  voifinfcdes  autres;  Car  ceux 
qui  habitent  depuis  le  Tropique  ( 

. julques  au  quarantc-lixicme  de- 
gré de  Latitude,  font  plus  ingé- 
nieux , plus  humains  «Se  plus  doci- 
les, que  ceux  qui  naiflent  outre 
ce  parallèle  notable. 

G’eft  vne  considération  nou- 
uelle  & remarquable  , le  Perc  * 
Gampanelle  au  leçon d Liure  de  \ . 

Ion  Aftrologie  ne  la  touche  que 
trop  legerement;  il  dit  feulement 
que  dans  les  Prouinccs  qui  dont 
au-de-là  du  quarante-lixicme  de-  ' . 

gré  de  Latitude  , les  peres  n’ai- 
ment point  leurs  enfans  : il  s’ar- 
rête à cet  aphorifme , ôclànsap- 
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payer  cette  opinion  d’aucun  rai- 
Fonnement,  il  ne  faikaucune  im- 

Î>reflion  dans  Pâme  de  ceux  qui 
e lilent.  Nous  auiqfrs  pafle  par 
deflus  comme  les  autres , mais 
ayant  découuert  de  nous-mefmes 
ce  changement  pour  tres-verita-* 
ble , nous  ne  voulons  pas  en  rete- 
nir la  Connoiflance*  Nous,auons 
trcuué  depuis  , que  la  nouuclie 
borne  de  cct  Autheuf , eftoit  Ja 
borne  de  Pltalie  & de  PAllema* 
gne  , du  coflé  de  Pldrir  & du 
Frionr,qui  la  terminent  à quaran- 
te-hx  devrez  de  Latitude:  &:  dans 
les  Commentaires  de  Celar,  que 
les  Nations  Méridionales  des 
Gaules  , cftoient  plus  ciuiles  & 
plus  railonnables  que  les  Septen- 
trionales. On  doit  employer  le 

me  fine 
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mefme  argument  dans  les  autres 
régions  qui  font  coupées  par  cc 
parallèle  * comme  la  France*  & 
qui  paffe  enuiron  les  Villes  de-r 
Geneue , de  Limoges , & de  la 
Rochelle. 

Or  toutes  cés  differénees  pro- 
cèdent plûtoft  des  Gaules  natu- 
relles > que  des  Caufes  Aftrologi- 
ques  : cc  font  plûtort:  des  effets 
de  là  chaleur  du  Soleil  * que  de$ 
effets  de  Flnflucnce  des  Altres: 
Ce  font  des  varictez  trop  gertefà- 
Jcs  * & qui  Idufftent  de  grands 
«chàngemënS  j fans  changer  de*  cli- 
mats. Lés  gommes  qui  habitent 
-les  Villes*  font  plus  ingénieux  & 
plus  polis  : ceux  qui  viuent  à la 
Campagne , font  plus  robuftes  & 
plus  vaiüans  ! ceux  qui  demeu- 

t - Hh 
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Tent  dan*  les.  Montagnes  font 
plusAcruels  & plus  farouches  : Ôc 
ceux  qui  paflfent  leur  vie  dans  les 
Forefts , font  plus  rudes  ôc  plus 
grojfiers  que  les  autres. , Dauan- 
tage,  les  Nations  qui  habitent  les 
Plaines  grades*  ôc  fertiles  , font 
•meilleures  dans  la  Gaualerie  , à 
caufe  de  l’abondance  des  Che- 
naux de  leur  contrée  y & celles 
qui  viuent  en  des  régions  plus  lé- 
chés Ôc  plus  motueufes,font  meil- 
leures pour  Plnfantcrie  : comme 
il  fe  voit  des  Thedaliens , ôc  des 

-Athéniens  : des  Turcs  , ôc  des 

* • 

Grecs  : des  Allemans , ôc  des  Ita- 
liens! •:  des  François  Septentrio- 
naux , ôc  des  François  Méridio- 
naux : comme  des  Arabes,  ôc  des 

Blpagnolsq  làns  parler  des  Perles, 

f ’ î_i  *> 
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dis  Scythes,  & des  Polonois , qui 
font  tous  nais  pour  la  Caualerie  : 
ou  des  Ghynôis  & des  Indiens* 
qui  font  plus  propres  à Flnfante-  * 
lie  : de  melme  que  les  Ameri-* 
quains  * qui  n ont  point  de  Ch e-* 
uaux  en  leur  Contrée.  * 

Ptolomée,  Cardan  & Campa- 
nelle  , adjoûtent  à toutes  ces  re-» 
marques;  Que  les  Nations  qui 
habitent  les  Ifles  ou  les  Caftes  dé 
N la  Mer , font  meilleures  pour  la 
Nauigation  , les  Armées  naüales, 
& la  Marchandifo.  Que  les  Peu- 
ples qui  demeurent  dans  les  Plai- 
nes fécondés*  font  meilleurs  pouf. 
? Agriculture  & FOeconomie,  Etf 
- que  les  Hommes  qui  font  enfer- 
mez dans  les  Villes , font  les  plus 
excellens  pour  les  Arts , les  Scieh* 
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ces  , & la  Politique. 

Ariftotc  eft  encore  plus  pro- 
fond que  tous  les  autres  ; Il  decla- 
*■  re  en  fa  Morale , que  la  Noblcffe 
eft  plus  propre  aux  Vertus  héroï- 
ques ou  magnanimes  *>  & que  les 
Marchands  ne  doiuent  point 
ettre  receus  dans  les  Charges  de 
la  Republique  : à caufe  , dit  ce 
grand  Philofophe , qu’ils  font  ac- 
couftumez  de  tromper  & de 
mentir  dés  la  jeuneffe.  Le  Roy 
Philippe  fécond , dit  le  Sage  par 
les  Efpagnols , n’a-t’il  pas  recom- 
mande' à les  Succeffeurs , de  ne 
mettre,  point  dans  radminiftra- 
tion  des  Finances , lesperfonnes 
de  baffe  condition , parce , difoit 
ce  bon  Prince  , qu’ils  fçauent 
mieux  les  moyens  de  dérober  ôc 

>r 
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de  s’enrichir, que  IcsNobles  ? En- 
fin Tite- Liue  ne  treuue-t’il  pas  de 
la  différence  entre  les  Maiions 
dans  vne  mefme  Ville  ? il  dit  que 
la  Famille  des  Claudiens  efloit 
toujours  contraire  aux  delibera- 
tions du  Peuple  Romain  , & que 
la  Famille  des  Valericns  luy  eiloic 
toujours  fauorable. 

il  faut  que  le  prudent  & le 
bon  Aftrologue  confidere  en  les 
* jugemens , foit  generaux  ou  par- 
ticuliers, les  varierez  de  toutes  ces 
eirconftances.  Il  faut  qu’il  regar- 
de que  les  mœurs  des  Allemans, 
font  autres  que  les  mœurs  des  Ita- 
liens : les  mœurs  des  François,  au- 
tres que  les  mœurs  des  Efpagnols: 
&;  les  mœurs  des  Anglois , autres 
que  les  mœurs  des  Flamans  : le 

H b iij 
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mefmc  eftant  des  autres  Nation? 
de  b Terre.  Il  doit  auffi  confider 

rer  ces  différences  dans  vne  meC- 

* * 

me  Prouince.  Que  les  mœurs  des 
Eicoffois  , font  autres  que  les 
mœurs  des  Anglois  : les  mœurs 
des  Normans  , autres  que  les 
mœurs  des  Prouençaux  : & pour 
le  faire  court , les  mœurs  des  Pie^ 
montais  ,,  autres  que  les  mœurs 
des  peuples  de  Calabre. 

Mais  pourquoy  ne  difons-pous 
pas  les  qualitez  de  toutes  ces  Na-r 
tions , comme  ont  fait  tous  les 
Autheurs  de  la  Science  ? Ç’eft 
par  la  crainte  de  nous  rendre  fuf: 
pe£t  aux  vnes^  ou  trop  ennemy 
des  autres , fi  le  découurois  la  ve- 
nte de  la  connoiflancc  que  nous 
en  aiions , puiiquil  nous  fera  plus 
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modefteen  ce  rencontre  d’obtèr^ 

1 • / 1. 1 

ucr  le  filehce. 

..  Mais  que  ferohs-nous  en  cet 
endroit  des  Triplicitez  & des  Tri- 
gones  fi  merueilleux  * de  Ptolo-  • 
mée,  de  Cardan , & de  tqus  les 
ProfdTeurs  de  FAftrologie  ? nous 
fèf oit-il  loifible  d’en  raifom?cx 
encore^,  comme  nous  auons  fait) / 
dans  le  Chapitre  des  Régions  de 
la  Terre  ?T>u  s’il  ne  fcroit  pas 
meilleur , félon  mon  fentiment, 
de  ne  reprendre. pas  fi  louuent 
tant  de  dignes  Ôc  de  fçauans  Per- 
fonnages.  Ils  ont  oie  Tenfcrmet 
la  nature  humaine , dans  les  boj> 

1 nés  d ’vn  Quadran  lpherique  du 
Globg  terrellre.  Ils  ont  enclos  la 
puiifancc  de^  Signes  &c  de  tous 
les  Plancttes.,  dans  la  huitième 

H h iiij 
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[>artie  de  la  Terre.  Ils  ont  donne 
es  Colomnes  d’Hercufc,  pour  li- 
mites a tout  le  Monde  habité.  Et 
fans  auoir  égard  a la  toute-puiC* 

• fànce  du  Créateur  deFVniucrs, 
ils  font  tombez  dans  P erreur  de 
S.  Auguftin,&  de  Bonifacc  Euet* 
qpe  de  Mayence  i le  premier 
commandoit  a fes  Dikiples  de 
ne  point  croire  les  Antipodes  i & 
le  fécond  chareeoit  d’anathémes 

O 

' Saluius  Euefque  de  Salisbourg  en 
Bauiere  , qui  en  feqaoit  f opinion 
dans  le  Monde.  Mais  pourquoy 
}i  couftume  a t elle  plus  de  force 
que  f expérience  ? Cardan»,  & 
tous  fes  imitateurs , ont  fuiuy  la 
doctrine  des  Anciens  touchant 
ces  Triplicitez,  depuis  la  Nauiga- 
tion  des  Indes  Occidentales., 
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Peut-eftre  que  ce  raifcnne- 
ment  ne  plaira  pas  à tout  le  mon- 
de, la  negatiue  n’a  point  de  force 
à perfùader  : il  faut  dés  affirma* 
tions  pour  eftablir  vne  Science  : 
il  faut  déclarer  les  Cauics  celeftes 
qui  ont  agité  les  Nations  de  la 
Terre  ; comme  {e«  fléaux  de  la; 

. Mer,  à rauagerde  tous  codez  les 
Prouinces.  Il  faut  marquer  les  Si- 
gnes & les  Planertes  qui  ont  por- 
té les  Affyriens  à former  le  grand 
Empire  de  ï Afie,  qui  paroifl:  en.' 
corc  à prelènt  fous  le  tiltre  du 
Royaume  de  Perle.Qui  ont  armé 
les  Romains  pour  aflujettir  tout 
le  Monde,  & remplir  PEurôpe  de 
leurs  Loix , qui  demeurent  enco- 
re en  vigneur.  Qui  ont  fufeité  les 
Arabes  f àrlcmér  Pimpieté  de  Ma* 
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homet , les  armes  à la  main , de- 
puis les  Indes  jufques  aux  Monts 
Pyrénées  : Et  qui  ont  enfin  rendu 
aux  Epagnols  vi&orieux  , leurs 
Régions , & donné  la  conqueftc 
en  fuite  du  Nouueau  Monde. 
Ces  Influences  font  à la  vérité 
* merueilleufès^il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  on  les  demande  auec 
tant  de  curiofité,  & vous  en  treur 
uerez  la  réponfe  dans  les  Au-  ' 
theurs  Arabes , comme  dans  les 
Modernes.  Mais  ny  Fauthorité 
de  Ptolomce,  ny  la  réputation  de 
Cardan , fans  parler  des  autres 
moins  renommez  , ne  peuuent 
nous  obliger  à receuoir  pour  vé- 
ritables v les  connbiflanccs  qu’ils 
nous  en  donnent.  \ 

Comment  peuucnt-ils  fçauoh; 
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Le  commencement  de  chaque 
Nation,  & le  principe  de  chaque 
Royaume , pour  en  dreffer  les  fi- 
gures celejftes  ? Ny  la  nature  des 
Nations , ny  les  accidens  de  leur 
Fortune , ny  les  changemens  de 
leur  Empire  , ne  peuucnt  nou^ 
conduire  à cette  connoiflance, 
C’eft  vn  foible  raifonnement  de 
. dire , que  Saturne  préfide  lui*  les 
Iuifs  , parce  qu’ils  celebrent  le 
iour  du  Sabbath  ou  de  ce  Planet- 
te  : Que  la  Vierge  domine  fur  les 
Chreftiens  i parce  que  Dieu , au- 
theur  de  leur  nom,  aefté  nay  d’v- 
ne  Vierge  : Et  que  la  Lune  dilpo- 
Cc  des  Mahbmetans  , parce  qu’ils 
pntle  Croiflant  pour  Enfèigne. 

Mais  c’eft  trop  abufer  de  la  pâ7 
tiencç-  de  ceux  qui  manient  ce 
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Volume  ; c’eft  trop  fe  joüer  des 
Autheurs  qui  ont  écrit  tant  de 
{omettes  y & c cft  trop  employer 
de  paroles , pour  déclarer  fur  ce 
fùjet  nos  penfées.  Elles  {ont  tou* 
tefois  innocentes  y elles  ne  {pr~ 
cent  perfonne  à les  luiure  ; elles 
laiHcrît  la  liberté  d’admettre  , ou 
de  rejetter  *,  & le  tenans  dans  la 
modeftic , elles  afpirent  à la  veri? 
té , plûtoft  qu  a la  vanité  des  ap- 
probatiôns  ordinaires. 


Des  Cdufes  generales  fgj particulières . 

« . * \ 

, CHAPITRE  XI. 

LEs  Euenemcns  generaux  & 
particuliers  qui  le  voyent 
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«fans  le  Klonde,  ont  au  fli  leurs 
Cauiés  generales  & particulières 
dans  les  Orbes  celeftes;  Les  pre* 
' mieres  agilîent  fur  les  Natures 
vniueriéllcs & les  fécondes  fut 
les  Natures  fingulieres  des  chofes. 
Le  grand  Ptolomée  commence 
dé  nous  en  parler , en  la  Préfacé 
du  fécond  Liure  des  Iugemens 
des  Aftres  : &:  la  dourine  qu’il 
nous  en  donne  en  fuite , eft  tou- 
jours imitée  & fc&uent  augmen- 
tée par  les  Autheurs  de  la  Scien- 
ce. Il  nous  dit  que  les  Natures  les 
plus  foibles,  font  toujours  fu jet- 
tes aux  Natures  les  plus  puilfan- 
tes  ; & que  les  Cauies  particuliè- 
res^ iont  toujours  foûmiies  aux 
Caulés  vniueriélles  : & partant 
qu’if  nous  eft  necefl'aire  d’entrer 
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premièrement  en  la  confiderâ- 
tion  des  vniuer(èlles,(i  nous  vou* 
Ions  dignement  arriuer  à la  eon-* 
noiflance  des  particulières.  Les  ' 
raifons  en  font  apparentes  8c  na*< 
turelles.Les  finguliers  étfenemens 
de  chaque  perfonne  * dépendent 
en  partie  de  la  fortune  generale 
des  Royaumes  , des  Prouinces* 
ou  des  Villes  quelles  habitehf, 
comme  desvniuerfelles  conftku.* 
tions , de  FAniffe*  des  Sàifons,  & 
des  nouuelîes  Lunes. 

S’il  nous  eftoit  poflibîe  do 
/ creuuer  les  commenceniens  des 
Nations  i des  Royaumes  * ou  des 
•Villes,  nous  pourrions  connoîrrc 
les  Caufes  generales  qui  les  agb 
ten ty  qui  les  éleuent , ou  qui  les 
abaiilent.  ;Ptolomée , plus  mo+ 
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defteque  fes  imitateurs,  le  rend  à 
ces  notables  difticultez  *,  & fans 
employer  tant  de  paroles  ny  tant 
deraifonnemcns , il  le  contente 
de  nous  conleiller  de  prendre  le 
milieu  du  Ciel  de  la  naiflance  des 
Roys , pour  juger  de  la  fortune 
des  Royaumes  : & le  milieu  du 
Ciel  de  la  nailTance  des  Gouucr- 
ndtirs , pour  préuoir  la  deftinée 
des  Villes.  Ce  iont  neantmoins 
des  foibles  rcmedes:  PAftrologie 
qui  a les  principes  dans  la  Nature 
& dans  le  Ciel , ne  s’accommode 
pas  auec  des  Caules  fi  legeres.  Il 
vaut  mieux  en  cet  endroit  confel- 
fer  noftre  ignorance & ne  pou- 
rtant trcuuei:  les  véritables  Rah* 
fons  dans  les  Orbes  celeftes , de 
-tant  de  changemens , les  rappor- 
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ter  à la  toute-puiflance  du  Créa- 
teur de  F V niuers  * qui  transféré  à 
Ùl  volonté  les  Nations  dfc  la  Ter» 
rc:  comme  le  Roy  Philippe  trans*? 
feroit  les  peuples  de  la  Grece * de 
Fvne  des  Villes  à Fautrà  ' . 

Cet  ancien  & fameux  Autheuf 
? feroit  plus  Faifonnable  * fi  au  lieu 
du  milieu  du  Ciel*  il  prenoit  rou- 
te la  naiflance  des  Ftoys  & Hcs 
Princes  ; des  plus  grands  Mini* 
lires  de  leurs  Gonfeils  -,  des  Gene- 
raux qui  commandent  les  Ar* 
mées  •,  & des  Hommes  priuez  qui 
s’éleuent  en  puilfance  , en  digni- 
tés , & en  richcfles  : Parce  que  du 
mélange  de  tant  d’influences  di- 
uerfes  & vigoureufes , procèdent 
dans  les  Royaumes  ou  dans  les 
Prouinces,  Fabondance  ou  la  di^ 
• Ictte* 
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corde  ou  les  delordres,  & le  bon- 
heur on  le  malheur  en  general  de 
tout  le  monde.  Dautant  que  fi  le 
Prince  eil  heureux  en  richcllcs, 
fes  peuples  feront  dans  fabon- 
dance  : s’il  eft  lujet  a la  pauurete', 
ils  feront  dans  la  dîletrc  : s’il  eft 
dilTipareur  ou  prodigue,ilsleront 
Vexez  ou  mangez  de  la  Milice  : 
. &?*s’il  elt  menace  de  procez  ou 
de -débats  * ils  feront  troublez  & 
ruinez  par  les  guerres  ou  les  Ar- 
. mees.  Le  mefme  eftant , ou  plus 
ou  moins,  de  la  hailfance  des  au- 
tres perfonnes  que  nous  venons 
d’allçguér.  Çeft  noftre  fend- 
illent : c eft  Popiniort  que  nous 
auons  deswCaufes  particulières 
touchant  les  Eiieücmens  gene- 
' V.  , . li  . 
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raux:  relierions  aux  Caulès  Vni- 
uedclles  & generales. 

Nous  auons  déjà  banny  de 
noltre  Science  les  Triplicitez  ou 
les  Trigones  celeftes  , touchant 
les  Régions  ou  les  Peuples  de  la 
Terre.  Et  il  nous  Faut  maintenant 
renoncer  aux  Eccliplès  de  Ptolo- 
mée , aux  grandes  Conjonctions  / 
de  Cardan,  & à tant  de  nouueau- 
tez  introduites  en  là  commune 
Aftrologie , touchant  la  confide- 
ration  des  Cauics  vniuerfelles. 
Mais  de  quelle  authorité  vou- 
lons-nous apporter  tant  de  refor- 
me ? auons-nous  aflfez  cfe  confian- 
ce pour  renuerfer  les  opinions'de 
tant  de  célébrés  Àutheurs ? & 
pouuons-nous , fans  nous  préci- 
piter dans  le  blâme , rejetter  tant 
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de  penféès  & de  lentences  ? le- 
rons  nous  obligez  de  faire  vn 
Volûme  pour  nous  deffendre*Ou 
de  garder  maintenant  le  filenCe  ? 
Nous  y penlerons  dans  vn  autre, 
loilir  , il  nous  faut  acheiier  cet 
Quuragrc  r il  nous  faut  fatisfairè 

■ O 

aux  foiihaits  de  tant  de  personnes 
illufttes  & de  lçaùans  Pcrfonna- 
ges  qui  nous  çn  ont  lollicité  auec 
ardeur,  notamment  depuis  la  pu- 
blication de  ma  Théorie  des 
Manettes, & de  nos  Tables  Aftro- 
riomiqUes.  Et  comment  pour- 
rions-nous refufer  à i’Aftrologic, 
Ct  que  nous  auons  fait  en  faueur 
dei  FAftronomie  3 

Les  Enuieux  , où  plûtoft  les 
Ènnemis  d’vne  libelle  Science, 
ne  manquent  pas  d’apporter  les 

H ij 
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argumens  des  Caulcs  generales, 
pour  détruire  la  connoilfance 
des  particuliers  Euenemens  de 
chaque  perfonne.  Quelle  afluran- 
ce  auons-nous , dilent-ils,  de  nô- 
tre fanté  y ou  de  la  longueur  de 
nôtre  vie, par  la  conhderation  des 
fingulicres.  naiffances  j ..  puifque 
les  Euenemens  generaux , loit  de 
guerre , de  pelle , de  famine , ou 
de  naufrage  , ne  laillent  pas  de 
nous  arracher  de  la  vie,  ou  de 
nous  plonger  dans  les  calâmitez 
& les  mifercs  ? Tous  ceux  qui 
meurent  dans  vne  bataille  , ou 
qui  pendent  dans  vn  tnefme  nau- 
frage , lont-ils  chacun  menacez 
par  la  violence  de  leurs  genitu- 
res  ? 6c  tous  ceux  qui  font  trans- 
férez d’vnc  Prouinee  dans  vne 
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autre  ont-ils  en  leur  naiffance 
particulière  , des  marques  d’vnfi 
grand  voyage  ? Que  dirônsrnouS 
pour  re'pondre  à ces  notables  dit- 
ficultez  : Ptolomcc  n’a-t’il  pas  dit 
que  les  Natures  les  plus  foiblcs, 
font  fujéttes  aux  Natures  les  plus' 
puidantes  -,  que  les  Caules  ge- 
nerales , lurmontent  les  Gaules 


particulières  ? S’il  nous  faut  aban- 
donner FAftrologie  , pour  n’en 
connoiftre  pas  toutes  les  Caules 
vniueïfellcs  , il  nous  faut  encore 
renoncer  à la  Medecine,qui  noüs 
promet  à chacun  la  fànte , fans 
preuoirles  dangers  des  maladies 
contàgieufes.  * 

L’Aftrologie  & la  Medecine 
font  au  rang  des  Sciences  Phyfi- 
qu çs  f ôc  N aturelles  g elles  font 

Ii  iij 
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fondées  fur  la  Conjeéhire  ÔC  fer 
^Expérience  *,  elles  font  mélan- 
gées d’vne  infinité  drCaufes  qui 
agiflent  , qui  pacifient  , & qui 
concourent  ; & leurs  etfers  font  fi 
variables  8c  fi  diuers  , que  c’eft 
trop  à refprit  humain  dén-con- 
noifire  feulement  yne  partie.  Les 
Matelots  ne  fçauent  point  la 
•vraye  dcclinailon  de  TAymant,. 
ils  ne  laiflent  pas  d’employer  la 
Calamite  ou  l’Eguille  Emanthée. 
Les  Geometres . ne  connoiffent 
.point  la  vraye  nie  fine  de  lacir-. 
conférence  ^ ils  ne.  laifient  pas 
d’en  lupputer  le  Cercle  & le  ioli* 
de.  Et  les  Médecins  ne  fçauent 
pas  toujours  la  vraye  caulè  des 
Maladies  ; ils*  ne  laijffcm  pas  d’en 
ordonner  les  remedes.  Toi#ce 
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qui  tombe  en  noftre  pui  (lance, 
eft  fujet  à cette  imperfe&ion  ; h 
Nature  nous  a donne  de  la  force 
pour  reparer  noftre  foiblcffe  : 8c 
comme  la  gloire  eft  toujours 
compagne  des  avions  difficiles, 
il  faut  exciter  noftre  entende- 
ment par  la  pointe  d’vn  cœut  vi- 
goureux, 8c  dire  comme  Phaeton 
en  Ouidc,,  Par  les  chofes  dont 
vouspenfez  m’e'pouuantet  ,.vous 
me  donnez  plus  de  courage. 

. < Mais  de  quel  (entiment  (om- 
îmes-nous touchant  les  Caufcs 
vniuerfelles  8c  generales  ? Nous, 
ations  déjà  déclare  celles  qui  ne 
font  point  de  noftre  connoiflan- 
cc  ; & nous  expoferons  mainte- 
nant celles  qui  peuuent  feruir  à 
aoftre  vfage.  Comme  la  Figurç  " 

. . Iiiiij 

1 

* . • *,  i 
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de  P Année,  les  Aipeéfo  des  Lu- 
minaires,& le  Rencontre  des  Plar 
nettes  auec  la  Lune.  première 
eft  accompagnée  de  la  nature  des 
Saifons  : la  féconde  comprend 
Fellat  des  Conjon&ions , Oppo- 
lirions  & Quadratures  de  la  Lu- 
ne : & la  derniere  confidere  le 
paflage  des  Planettes , loit  entre 
eux}  ou  auec  les  deux  Luminai- 
res y comme  pareillement  auec 
les  Eltoilles  fixes  les  plus  confide* 
râbles.  Mais  il  nous  fuflfit  en  touT 
tes  ces  operations , de  drefl'cf  feur 
lement  vne  Figure  celefte , pour 
le  commencement  de  chaque 
Année , ou  le  temps  du  retour  du 
Soleil,  toujours  en  mefine  poinâ: 
de  FEccliptique.  Ptqlômée  côn- 
lent  à noftre  opinion  en  cç  ren- 
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contre , & dans  le  neufie'me  Cha- 
pitre du  fécond  Liure  du  Quadri- 
' partit , il  choilit  auec  affez  de  cir-- 
conftance  f Equinoxe  du  Prin- 
temps, pour  le  vray*poin6l  des 
Reuolutions  du  Soleil , & pour  l,e 
vray  commencement  de  nos 
Années. 

Or  comme  il  cft  aflez  difficile 
de  treuuer  par  les  Supputations 
Aftronomiques , la  jufte  ou  véri- 
table entrée  du  Soleil  dans  le  pre- 
mier pbih&fc  du  Signe  du  Belier; 

, qui  eft  FEquinoxe  du  Prmtemg$> 
comme  nous  auons  dit  ailleurs  : 
nous  fouîmes  encore  obligez  de 

O 

répéter  en  cet  endroit  fadmirav 
ble  juftefle  de  la  Table  perpetuel- 
tîe  des  Reuolutions  du  Soleil,  que 
nous  auons  autrefois  dreflee  : que 
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le  Sigur  Morin, Profefleur-du  Roy 
aux  Sciences  Mathématiques , a 
Voulu  mettre  par  preference , & 
de  noftre  cônfentement , en  les 
Ouuràgcs  ; & que  nous  auons  pa- 
reillement inféré  dans  nos  Tables 
Aftronomiques , afin  que  k pru- 
dent Aftrologue  foit  alluré  du 
vray  temps  "du  commencement 
de  ion.  Année  ; en  vfant  toutefois 
de  la  différence  des  Mcridien$*&: 
de  la  vraye  équation  du  temps, 
du  mefmc  Volume.  Car  autre- 
ment ih-ne  pourroit  éuiter  de 
tomber  dans  FÉrreur  où  tombent 
ordinairement  les  Profèfleurs  de 
la  Science  ; à çaufe  de  la  contra- 
riété des  Autheurs , qui  ne  s’ac- 
cordent que  rarement  en  cé' 
poinét  ; comme  il  le  voit  par  les 
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Supputations  ordinaires , en  fv- 
fage  des  Ephemerides  , des  Ta-  ' 
blés  Subfjdiaires , de  Kepler,  de 
la  Table  des  Reuolutions  de  Ty- 
cho,  & de  la  noftre  perpétuelle. 
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* :*  ; Extrait!  du  Priuilegt  du  Roy. 

A r Grâce  8c  Priuilege  du  Roy  donné 
à Paris  le  zo.  Décembre  itf9.  Signé  par 
-'.j*  /,  le  Roy  enfon  Confcil  le  Povpet  , il eft 

f permis  à Antoine  de  Sommaviue 

* 1 ; t / Marchand  Libraire  à Paris,  de  faire impri- 

• , mer.  vn  Iiure  intitulé  i Afirôlegie  Katnrellt 
J ‘ fin  Comte  de  Pagan  par  tel  Imprimeur  oïl 
Libraire  qu’il  voudra  choifir  : 6c  dcfFenfcs 
V -*  • font  faites  à tous  autres  Libraires  ou  Impri- 

. meurs  d’en  vendre  d’autre  imprcfïïcm  que 
» , de  celle  qu’aura  fait  faire  ledit  de  Som- 

ma vil  le  , ou  autre  ayant  droit  de  luy» 
fous  les  peines  mentionnées  efclites  Lettres, 
s qui  font  en  vertu  du  prefent  Extraite  tenues 

• * " • pour  bien  8c  deuement  lignifiées. 

* , « v.  ■> 

Les  Exemplaires  eut  eflé  fournis.. 

• Acheui  d’imprimer  le  io.  Ianuicr  i6$o. 
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